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CHAPITRE. PREMIER. 
Des Alterans. ki 


=] Ous appellons un Medi- PS 
| cament Alterant , lorfqu’il pare 
|| change Îa difpofition de no- trans 
1 notre fang & de nos humeurs 

fans une évacuation confidérable : il 

y à cependant des Âlterans qui éva- 
Cuent, mais comme leur évacuation n’eft 
produite que par le changement infenfi- 

0 Tome IT, | 
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ble qu'ils ont caufé dans nos humeurs ; 
on les doit ranger entre les alterans. 
Nous comprendrons entre ces medica- 
mens ceux qui pouflent les mois , les 
vuidanges , l’arrierefais retenu, qui difli- 
pent les vents , qui facilitent l'expeëto- 
ration, &c. & nous tàcherons de leur 
oppofer en même-tems ceux qui leur 

font contraires. | 

Aiterans  Enfuite nous examinerons les medi- 
su Cameps qui peuvent changer les quak- 
tés gencrales qui font dans nos hu- 
meurs ou dans nos efprits ; ainfi nous 
parlerons des incraflans , dés attenuans, 
des adouciflans , des précipitans , des 
narcotiques ; des vulneraires & des af- 

SR CS 25 
Aïterans Enfin parce que notre fang peut dif- 
ss feremment fermenter , & qu'il eft diffe- 
remment coagulé ou rarefié , ou dans 
fa partie blanche , ou dans fa partie fi- 
breufe , &c. nous examinerons ce qu’on 
appelle les fpecifiques , & nous ver- 
. rons que quoique les acides ayent des 
vertus gencrales aufh-bien que les al. 
kalis volatils ou fixes, ils font cepen- 
dant très-differens les uns des autres ; 
‘ainfi Pon obferve que laigre de fou- 
phre ne caille pas le fang à beaucorp 
près comme les autres acides ; lodérg 
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d’efprit de fang humain, ne peut pas 
tre fupportée par les femmes hyfteri- 
-ques , au contraire elles ont du plaïfir 
à fentir celles d’efprit de corne de cerf, 
ou de fel ammoniac, &c. 

Monfieur Boyle a remarqué en quel Exems 
que endroit que Pefprit de verdet mêlé Ples qui 
au fel volatil d'urine , fermentoit avec ae: les 
froid , & qu’au contraire avec le fel vo- fecifi- 
latil de fang humain, il donnoit de la 

chaleur , &c. tout le monde fçait que les 

mêmes medicamens differemment pré- 
parés , ont des vertus differentes, l’ef- 
prit de fel ammoniac tiré par le moyen 

de la chaux , ne fe coagule point avec 

Pefprit de vin; comme celui qui ef tiré 
par le fel fixe de tartre ; l'efprit de fang 

Eu fait avec la chaux, eft moins 
foœtide & plus âcre au goût que lordi- 
maire ; on n’en peut point tirer de fel vo- 

Hatil concret , il ne fait point de coa- 
_gulum avec Pefprit de vin, & quoi- 
qu'il fafle une fumée avec lefprit de 
fe, il ne fait cependant ni bruit, ni écu- 
me ; ce qui montre qu'il eft bien éloigné 
de la nature de celui qui s’eft fait dans 
MChauxs 
Je pourrois apporter ici les expérien- Are 
ces qu'on a faites en faifant difloudre °*em- 
Les corps, Un acide diffout un métail, & © ** 
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n’en diffout pas un autre ; l'huile d’olive 
après avoir nagé fur l’eau forte, devient. 
blanche , folide & friable ; il faut plus 
de tems à l’huile d'amandes douces pour 
faire la même chofe, Monfieur Tourne- 
fort nous à fait voir à l'Académie Roya- 
le des Sciences, que l’huile de faffaphras 
mêlée avec Pefprit de nitre déflegmé , 
faifoit une flâme claire ; il nous mon: 
tra aufli que le même efprit faifoit peu 
de flâme & beaucoup de fumée avec. 
celle de girofle, & nous a dit qu’il n° a- 
voit pû réuflir à cette expérience avec 
celle d’anis, ni avec celie de tereben- 
thine, cependant je crois qu’on pourroit 
réuffir avec lhuile d’anis, en la mélant 
avec quelques acides, puifque fi l’on 
frotte un papier d’huile de femence d’ar 
nis coagulé par le froid , & qu’on y met- 
te une goutte d’huile de vitriol, ilarri- 
ve fur le champ de la chaleur de la fu- 
mée & une couleur rouge. ee 
Tout cela nous à fait affez compren- 
dre qu’outre les alterations generales 
que nous pouvons faire dans notre fans 
& dans nos humeurs, il eft bon d’en 
chercher de fpecifiques : es dernieres 
proprietés dépendent peu du raifonne- 
ment, lexpérience conduite par le bon 
fens, peut luffire ; mais le raifonnement 


= 
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| devient tout-à-fait néceflaire pour lap- 
plication du fpecifique. | 
© Pour bien confoître éomment les al- 
terans qui agiflent {ur toute la mafle de 
nos humeurs, peuveñt y produire les ef- 
fets qu’on en attend, il faut fçavoir que 
notre fang eft compofé d’une partie 
blanche & d’une partie rouge. 
: La partie blanche eft coagulée par 
l’efprit de fel & de vitriol à caufe des 
parties huileufes qu’elle contierit. 
= L'huile dé tartre par défaillance qui 
‘éft le plus puiffant des alkalis fixes , ne 
faïfle pas de coagulér cette ferofité , ap- 
paremment à caufe du fel marin qui y 
“ft contenu, & dont la partie acide fe 
 coagule, comme tout le monde fçait, 
“avec lhuile de tartre. 14 ie LR f 
Au contraire, l’efprit volatil de fel 
ammoniac & les efprits volatils, confer- 
vent la ferofité du fang dans un état 
fluide. REP Ms 
* Cependant la gelée dufe blanche & 
olide, qui vient fur le fang dés phtifi- 
ques , pleuretiques ou gouteux , ne fé 
‘diffout point par les efprits volatils, nf 
‘par les fels fixes diflous , n1 par les aci- 
‘des, quoiqu’on la laifle tremper aflez 
Tong-tems dans ces liqueurs. 
‘ L’efprit de vin coagule aufli la fe- 
A iij 


Compos 
fition du 
fang. 


Expée 
rienceg 
fur la 
partie 
blanchée 
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rofité du fang, mais {e coagulum des 
meure fufpendu dans la liqueur, & ne 
tombe point au fond. 
La ferofité du fang tire du cuivre une 
couleur bleuë, ce qui prouve qu’elle 
contient des efprits volatils. 

La ferofité {e tourne aifément en ge 
lée au feu, ce qui ne Le fait pas fi Pon 
a ajouté auparavant le fel volatil de fang 
humain ; ce qui femble prouver l'utilité 
de ce fel pour empêcher les difpofitions 
coagulantes de cette ferofité. 


Analy- La ferofité donne par l’analyfe beau- 
fe de la 


parie COUP de phlegme, un efprit & un fel 
blanche. volatil, une huile affez fœtide & un peu 
de fel fixe qui refflemble au {el marin , 
non-feulement en goût, mais aufli en ce 
qu'il ne fe fond pas à Pair,& qu'il préci- 
pite la folution d’argent & non celle de 
fublimé. C’eit ce que Monfieur Boylea 
remarqué il ÿ a long-tems , & il n’eft pas 
étonnant que de ce fel on en tire un ef 
prit acide, puifque c’eft un fel marin s 
mais 1l ef aflez étonnant qu'il y ait f 
peu d’acide dans le ang. | 
.Expé- La partie rouge du fang devient-ob: 
far la Jeure & jaunâtre en y verfant du vinai- 
partie gre ou quelque autre acide, & les ef- 
8% prits volatils rétabliffent fa couleur ver- 


meille, l'air feul lui donne un vif plus 
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éclatant que les efprits volatils ; les fcls 


lixivieux rétabliffent auli fa couleur ver- 
meille, mais moins que les fels vola- 
tils ; l’efprit de vin la coagule & Fen- 
durcit, ce qui montre qu'il contient de 
Pacide. | ET 
… La partie rouge fécliée efl fort ins 
flammable , ce qui montre qu’elle con- 
tient beaucoup d’huile, & beaucoup 
plus que la partie blanche qui brûle 
difficilement. 

On tire par l’analyfe beaucoup de 
phlegme , chargé d'efprits volatils ; 


Anafy: 


fe de 1 
partie 


_ de la partie rouge , beaucoup d'huile ; rouge. 


beaucoup de fel volatil & un peu de 
fel fixe, qui comme dit T'achentus , eft 
tellement falin, qu'il ne précipite point 


la folution de fublimé corrofif non plus 


que le fel marin, pourvû qu'on n'ait 
mêlé aucune lexive au fang avant de le 
diftiller. | jf: | 
: Toutes ces expériences pourrontnous 
fervir dans la fuite à expliquer laétion 
des alterans fur toutes nos humeurs ; 
mais afin de garder l’ordre que nous 
nous fommes propofé , il faut com- 
mencçer par ceux.qui retiennent quelque 
chofe des. évacuation. | » 

C’eft pourquoi nous parlerons pre- 


micrement de ceux qui font veri-*" 
s re 1] 
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mois , & nous pourfyivrons les autres 
par ordre. | De 
Remar--{ Mais il eflbôn de remarquer que pref= 
ne que tous les alterans ne caufent aucun 
| es changement dans nos humeurs fans fer- 
 mentation, & par conféquent fans met-- 
tre En mouvément l'humeur qui fait la 
maladie, ce qui augmente affez fouvent 
les fymptomes , il faut donc les don- 
ner en petite dozé dans le commence- 
ment, principalement dans les maladies 
longues où 11 ny à pas beaucoup de 
- péril à retarder : d’un autre côté > il eft 
prefque impoffible qu’une doze de ces 
fortes de mediéimens, pile caufer un 
effet fort fenfible , ainf il les faut con- 
tinuer long-tenis en augmentant peu à 
peu les‘ dozes. | 
Îf faut remarquer qu'il n’eft point in- 
different de prendre ces fortes de me- 
dicamens en des liqueurs actuellement 
chaudes où froides: prefque tous les vul- 
neraires , les flomachiques , &c. fe doi- 
vent prendre en des liqueurs prefque 
boüillantes , afin d’emporter une crafle 
qui fe trouve.attachée aux paroirs du 
ventricule ; au contraire les {els volatils 
€ les efprits qui d'eux-mêmes font déja 
fort adifs, doivent être pris en des Ji- 
+'ents froides, tant afin d'empêcher la 
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hilipation qui fe pourroit faire, qu’afin 
_de ne pas augmenter leur pénétration. 

L'on peut ajouter que comme dans ‘Difes 
les maladies aiguës , l’on ne fe fert pref rencsen: 
que d’aucuns alterans qui ne foient un maladies 
peu évacuans, & qu'entre les évacuans , #i8ués & 
on ne regarde que le mouvenient de ques. 
lPhumeur , afin d’en procurer la fortie 
d’une maniere prompte & foudaine : au 
contraire dans les maladies longues , 
onne doit fe fervir que d’évacuans al 
teratifs , & qui changent davantage la 
tiffure de nos humeurs qu’ils n’en pro- 
duifent d'évacuation ; & nous voyons 
que les alterans les plus fpecifiques ne 
“produifent quelquefois aucune évacua- 
tion en guéfriflant la maladie. 

- Je finirai ces remarques senerales fur  Explis 
les aiterans , en obfervant qu'il ya des eu d'efe 
alterans qui ne peuvent faire certains fer appa- 
effets qu'en certaines dozes ; ainfi l’ef- LUE 
prit de vin ne fermente point avec Pef alterans. 
prit de nitre, qu’ils ne foient à peu près 

en quantités égales ; c’eft pourquoi on 

ne doit pas quelquefois s’étonncer de ne 

voir aucun effet fenfible après qu’on a 

fait prendre des alterans. 

Enfin , Pon fera peut-être étonné de Acides 
ce que j ordonne quelquefois des acides # #2 


& des alkalis pour les mêmes maladies, quelques 


fois mè- 
mes ver- 
LAS 
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& à peu près dans des circonftances aÿa 
prochantes, mais on n’en doit point être 
furpris, car il y a des liqueurs qui font 
également coagulées par des acides & 
des alkalis, telle eft la ferofité de notre 
fang : il me fouvient encore d'avoir ré< 
duit en fel par lexive la fufion de la 
chaux & du fel marin, & de l'avoir ré: 
fout en une liqueur claire à la cave, 
cette liqueur devenoit blanche & caillée 
comme du lait par laddition de Pefprit 
de vitriol ou de l’huile de tartre par dé- 
faillance ; elle avoit encoreune propries 
té qui la rendoit fort femblable à la fero: 
fité de notre fang , c’eft que lefprit vo- 
latil de fel ammoniac bien loin de la 
Coaguler , fa tenoit en diflolution : de 
tout cela on peut conclure que quel- 
ques acides & quelques alkalis peuvent 
fouvent produire les mémes effets. 


LITE 
RU | 
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CAPI TRE LE: 
Des remedes qui font venir les mois. 


Our connoitre comment les reme- Com: 
des qui font venir les mois agiflent, en 
il faut fçavoir premierement les caufes les medi- 
_ naturelles de ce flux. Secondement, Îles ne fe 
caufes qui peuvent l'arrêter. Troifiéme- venir les 
ment, qui font les remedes qui peu- "°* 
-vent détruire les caufes qui empêchent 
_& aider celles qui le font ordinairement 

venir. l 

Nous avons dit dans notre Anatomie 

-ratfonnée, ce que nous croyons être ot- 

dinairement la caufe de ce flux. Il fuffit 
.préfentement de fe fouvenir que dans 
ce tems-là :1l y a une fermentation dans 
le fang , & une irritation dans la cavité 
intérieure de la matrice. 

Les caufes qui peuvent empêcher ce Caufes 
flux , font tout ce qui peut diminuer ou 1 
empècher la fermentation du fang, & fa dene. 
hquidité, ou tout ce qui peut boucher 
les orifices des pores dé la matrice en 
rendant le fang trop épais , ou ce qui 
peut détruire l’aétion du ferment quiir- 
rite la cavité intérieure de la matrice, 
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Si ces mêmes caufes arrivent dansfe 

flux, elles Parrétent, Nous voyons fou- 

vent que l’eau froide bûë dans le tems 

des regles, les fupprime tout-à-coup , 

parce qu'elle eft très-capable de dinä- 

nuer la fermentation du fang , & de le 
coaguler , ou du moins de Pépañfir. La 

peur & la trifteffe font fouvent le ménie 

effet, mais nous n’en pénétrons pas at- 
fément la raifon , parce qu’on ne {çait 

pas bien de quelle maniere Pame agit 

fur notre corps. 

,Uülité Entre tous ces remedes qu’on fait 
ne Re pour exciter le flux, la feignée du pied 
Emenic- a fans doute le plus de vogue : mais 
elle agit. COMME rémarquent Lindanns, Riviere, 
-& quelques autres ; elle n’eft utile que 
quand les mois ônt paru , & ‘enfuite fe 

ont arrêtés , ou quand ils coulent, 

mais qu'ils ne coulent pas aflez. Au 
contraire ; quand le tems qu'ils doivent 
paroïtre arrive, & qu'ils ne paroiflent 

point , l’on doit feigner du bras. L’ex- 
plication de cette difference n’eft pas 
mal-aifée : car fappofé que la feignée 

fafle qu'il coule davantage de fang du 

côté où l’on tire, ce qu'on pourroit 
prouver ;. 1l s'enfuit que fi dans le tems 

que les ordinaires doivent paroître , 

Von tire du fang au pied , comme la fer- 
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mentation & Tirritation qui fe font dans 

la matrice , caufent une grande abon- 
- dance de fang dans cette partie , la fei- 

gnée du pied l’augmentant encore, fera 

que les vaifleaux ne fe vuideront point, 

parce qu'ils feront trop pleins , & que 

leurs rameaux capillaires feront trop pe- 

tits. Par une raifon toute oppofée , la 

feignée du bras ne peut faire qu’un très- 

bon effet dans ce tems-là. Au contrai- 

re, quand la fermentation du fang eft 

petite, la feignée du bras ne peut faire 

que des effets très-pernicieux , en empé- 

chant le fang & les efprits de couler à la 
matrice. 

Dans la fuppreffion des ordinaires, 11 faut 

_ Peftomac & les inteftins font toujours ut 
_ remplis d’humeurs gluantes , qui détrui- premie- 

fent la premiere cotion, peut-être que NE 

le chile étant crud , empêche la fermer: 

tation du fang, & par conféquent la for- 

te des regles ; peut-être aufli que la 

fuppreflion des regles empêchant le fang 

de fe purifier, le levain de leftomac 

qui vient du fang, ne peut être fi pur 

que de coûtume , d’où il s’enfait que les 

alimens n’étant pas bien digerés, laiffent 

des impuretés dans toutes les premieres 

-voyes. 


+ L’eflomac étant rempli d’humeurs 
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gluantes , tous les remedes intérieurs 
qu'on prendra , font inutiles, fi lon ne 
Pa vuidé. Si lon voit les indications 
pour faire vomir , l’on donnera des émes 
tiques qui peuvent donner du mouve- 
ment au fang , tels que peuvent être les 
préparations d’antimoine ou de racine 
d’afzrum : mais fi les humeurs font par- 
ticulierement dans les boyaux, lon fe 
fervira de purgatifs qui peuvent faire 
fermenter le fang &abforber les aigres , 
tels que font la colloquinte , lextrait 
d’ellebore noir , le turbic, lagaric, mais 
fur-tout l’aloës , & entre les remedes 
compolés, ceux où ces medicamens 
fimples entrent. 


Medica Quand les premieres voyes font vui- 
needs des , il s’agit feulement de donner de 


menter 
Le fañg. 


la fermentation au fang fans y caufer 
de défordre. C’eft ce qu’on peut faire 
par le moyen de tous les medicamens 
aromatiques , ou qui abondent en fels 
volatils. 

L'on fe fert avec fuccès des racines 
aperitives , tels que font celles de per- 
#1, d’ache, déringe , d’angelique , d’a- 
riftoloche , d’ononis , des feüilles d’ar- 
moife, de matricaire, de fabine, de 
pouliot, d’origan, des graines de genié- 
ivre; de dancus , de carui, de pérfl, de 
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fenoiil. Entre les écorces de plantes 
aromatiques, celle de canelle a de très- 
. grandes vertus ; entre les fruits, la muf- 
cade, le macis, les clous de girofle ; 
entre les gommes , la gomme ammo- 
hiac,, la myfrhe ; entre les fleurs , le {a- 
fran, les fleurs de lavande & de roma- 
fin ; entre les animaux, les écrevifles 
pilées & infufées dans le vin, le caftor 
& la décoétion ou l’effence de rate de 
bœuf : mais tous ces remedes n'appro= 
chent point de la vertu des fels volatils, 
comme le remarque fort bien le celebre 
Silvins Deleboë. Ils agiflent tous en 
donnant du mouvement & de la liqui- 
_dité au fang, & en augmentant fa fer- 
_Mentation, qui eft la principale cau- 
_{e du flux menftrual. C’eft pourquoi 
quand lon veut qu'ils agiflent fûre- 
ment, lon ne s’en doit fervir qu’à peu 
près dans le tems que les regles! doi- 
Vent ordinairement arriver : mais s’il 
Ya trop long-tems que les regles font 
fupprimées | & qu’on ne fe fouvienné 
Pas en quel tems elles doivent arriver , 
Ton doit prendre un tems dans le mois 
où le fang eft en quelque fermentation , 
Parce que c’eft d’ordinaire dans ce tems. 
“à que la nature fait effort pour les fai. 
re forur , ainfi l’on doit s’enquerir foig , 
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Signes neufement s’il n’y a point quelque tems 
fu fux où la malade a plus de fiévre, fi elle 
ul, ne fent point dans certains tems plus 
de pefanteur dans les lombes , plus de 
chaleur dans les parties ; & l’on doit 
préferablement choifir ce tems pour 
ufer des remedes dont nous venons de 
parler. | 
L’on fe fert encore avec fuccès de 
bains où l’on fait boiillir des plantes 
aromatiques , & où l’on peut mêler 
quelques émoliens, comme les oignons 
de lis , &C. : 
Medi- Pour augmenter l'irritation du fer- 
Mans, ENT» l’on peut faire des peffaires avec 
; des chofes âcres & volatiles, comme 
l'extrait d’ellebofe noir avec du miel, 
ou le miel cuit avec le fiel de taureau: 
mais comme ces fortes de remedes ne 
peuvent fervir que pour les femmes, 
l’on fait des embrocations ou des lini- 
mens pour les filles. | 
L'on fe peut encore fervir pour les 
unes & pour les autres de fumigatoires 
dont l’on leur fait recevoir la fumée par 
un entonnoir dans leurs parties naturel- 
les, l’on peut faire des trochifques avec 
la myrrhe , le fuccin & la coloquinte , 
qu’on met fur les charbons ardens , où 
bien l’on prend une décoétion d’armoi- 
fe 


-— 
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fe & de fabine qu’on verfe fur des caïl- 
Joux ardens, & on leur en fait recevoir 
la fumée avec un entonnoir. L’on louë 
encore beaucoup le mélange de fcories 
- deregule d’antimoine, qu’on mêle avec 
… Fefprit d'urine, & l’on en fait un fumi- 
gatoire enles jettant fur des cailloux ou 
des charbons ardens. | 
L'on fait encore mieux, fi ayant mis 
les fcories avec lefprit d’urine dans une 
phiole , on introduit le col de la phiole 
dans le vagin, car pour lors les efprits 
qui s’introduifent dans la matrice, ou- 
_ vrent les paflages. 
_ Mais fouvent les mois ne coulent pas, Medies- 
parce que le fang eft coagulé par quel- a M 
que acide très-groffier, & les alkalis 
_ Les plus fixes font pour lors beaucoup 
d'effet. C’eft pourquoi l’on fe fert avec 
fuccès de fuccin en poudre ; d’antihe- 
tique de Poterius, d’antimoine dia- 
phorétique, de fel de tartre, de tartre 
chalibé, de crocus de Mars, & de tou- 
_tes-es préparations. de fer, & même 
‘de beaucoup de remedes qui paffent 
pour aftringens, & qui dans ces ren- 
contres font aperitifs par accident , tels 
font l'écorce de grenade, de citron, 
d'orange, la myrrhe, &c. I1 y a cepen: 
dant plufieurs de ces reme les qui con- 
Tome. I I, 
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tiennent quelques parties volatilessmais 
leur principale vertu eft d’être abfor 
bans , quand on les donne fans aucune 
autre précaution. Car quand par le 
moyen de lefprit de vin on a tiré la 
teinture de la myrrhe; comme il ne 
contient que les parties volatiles de la 
myrrhe, 1l n’agit qu'en augmentant la 
‘fermentation du fang. 

L'on peut tirer par la diftilation des 
eaux fpiritueufes de toutes les plantes 
aromatiques, qui ferviront au même ufa- 
ge ; mais far toutes, l’eau fpiritueufe de 
Canelle qu’on donne depuis une cuillerée 
jufqu’a trois. 

L'huile qui furnage à cette eau quand 
on la difüle, eft proprement l’effence de 
canelle, qui étant mêlée avec autant de 
tre de canelle, & autant de fel vo- 
fatil ammoniac peut nous donner par la 
difülation , un {el volatil huileux, &un 
efprit qui poufferont puiffamment les: 
mois depuis 1 0.grains jufqu’à 20.& qui 
auront une partie des proprictés que 
Silvius Deleboë attribue à celui qu'il a 
mventé, & dont 1lne nous a pas donné 
la defcription. Il fuffit de fçavoir que 
toute l'invention confiftoit à mêler des 
feis ou des efprits volatls à quelque ef- 
fence aromatique. 
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.: L'on peut auffi fe fervir de celui 
dont nous avons donné la defcription, 

. En parlant de tartre, ou de celui dont 
. Monfieur Tournefort parle en la Pré- 
- face de fon Livre des plantes des envi- 
rons de Paris, ou enfin de celui que 

. Monfieur Boyle fait en mélant l’huile 
_ d’anis avec lefprit de vin, où l’on 
_ ajoute partie égale d’efprit de fang hu- 
main ; onagite le tout afin qu’il fe faffe 
un coagulum, on laïfle le tout en re- 
pos & à une douce chaleur ; on fait 
fublimer un fel volatil qui a laiflé fa 
 puanteur, & qui eft beaucoup plus 

doux. 
.… sL'elixir de proprieté,qui comme nous _— 
avons dit, eft une teinture de mire; 
_d'aloës, de fafran, de caftor , &c. dans 
l'efprit de vin pouffe les mois, mais au 
lieu d’acides qu’on y ajoute ordinaire- 
ment, on y doit ajouter lefprit vola- 
til de fel ammoniac & le tartre folié ,: 
ou bien on doit avoir fait diffoudre dans: 
lhuile de tartre , le fafran, l’aloës & la: 
myrrhe, & après les avoir defféchés, on 
doit enfu'te en tirer la teinture par l’ef- 
prit de vin. | 

Entre tous les remedes dont on fe: 
peut fervir pour faire venir les mois, : 
nous nous contenterons de parler de la: 


B i] 
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fabine, de l’armoife , de la matricaire; 
du faffan, de la myrrhe & du fer, par: 


ce que nous avons parlé des autres ail: 


leufs,ou bien nous aurons occafion d’en 


parler dans la fuite. | 


phlegmes acides ; des efprits urineux,du 
fel'volatil. concret & un fel lixivieux, 
ce qui la rend très-propre à débarrafler 


les obfiruétions , à corriger l'acidité du : 
fang, elle le rend plus liquide, & par 


conféquent elle procure la fortie des 
mois rétenus ; on s’en fert aufli pour 
poufler le fœtus mort, on s’en peut fer- 
vir dans les bains qu’on peut ordonner 
pour Fun ou l’autre effet, fa décoëtion 
ou fon extrait font admirables , non-feu- 


lement pour poufler les mois, mais con- 


tre les vapeurs, la cendre de cette plan- 
te étant mife-en l'eau, & boüilie juf- 


qu’à ficcité, donne fuivant Pâré des 
trochifques qu’on doit faire du poids. 


L’Armoife donne par l'Analyfe des 


d’un florin d’or, c’efl-à-dire apparem- 


ment d’un fcrupule. Il prétend qu'un 


ou deux de ces trochifques diflout dans 


trois onces de vin de Malvoifie, & 


donnés dans la pefle , dans le com- 


mencement, eft un rémede admirables 


1l dit que ce remede fait vomir & ‘al- 
ler à la felle comme l’antimoine; & 
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qu'il pouffe extrêmement par les fueurs: 
lufieurs recommandent le charbon 
d’armoife réduit en poudre pour l’épile- 
fie, & Ettmulere dit qu'ayant toujours 
pris ce remede comme un amufement, 
_ parce qu'on dit qu’il faut que la plante 
_ foit brûlée la veille de faint Jean; ila 
cépendant vû un enfant qui en a été 
guéri en avalant à chaque fois autant 
qu'il en peut tenir fur la pointe d’un 
coûteau. | 

La matricaire a à peu près les mé- à 

mes principes que larmoife, il fem-" 
ble cependant qu’elle ait plus de fels 
volatils âcres, & un peu moins de fou- 
phres ; elle a à peu près les mêmes ver- 
ts ; il femble cependant qu’elle diffipe 
davantage les vents , qu’elle poufle da- 
Vantage par les urines, lon s’en fert 
pour calmer les douleurs qui fuivent 
l'accouchement ; mais ces grandes pro- 
prictés font pour faire venir les mois 
% contre Îes vapeurs, on en peut 
_ faire des décoétions, des firops, des 
conferves, des extraits & des teintu- 
res. 

Le favinier contient beaucoup d’huile savinier: 
_âcre & quelques feis volatils,c’eft peut- 
être pourquoi cet arbre eft toujours vert, 

. a décoftion fait venir les mois, pouile 


Safran. 
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le fœtus hors de la matrice ,  c’eft 
pourquoi on doit être fort circonfpect 
dans fon ufage, on la doit rarement 
donner en fubftance , parce que fa pou- 
dre eft corrofive, en effet lorfqu OI 
a fait fécher cette plante, & qu’on l’a 
réduite en poudre, fi on l’applique fur 
des poireaux veneriens, elle les fait 
tomber comme fi on les avoit touchez 
avec lhuite de vitriol, ou quelqu’au- 
tre puiflant corrofif, cette même pou- 
dre appliquée extérieurement, tue le ver 
umbilical, fi on lincorpore avec le. 
verre broyé & le miel; au refte l’on 
peut mettre cette plante avec fix ou fept: 
fois autant de vulneraires en quelques 
décoétions dans les ulceres intérieurs ;: 
l'huile difhlée de cette plante , et un. 
remede très puiflant dans les mois re- 
tenus. | 
Le fafran donne d’abord par la di- 
fülation un efprit âcre, femblable à 
celui de l’ellebore & de lelleborinne , 
il donne peu d'huile & quelques fels 
volatils , il contient beaucoup de par- 
ties fixes, de forte qu’il tient un milieu 
entre le volatil & le fixe , le peu d'hur- 


le qu'a, le rend très- foluble ) Ce qu: 


fait que toutes les. préparations font. 
allez inutiles , dans la diftilation ib: 
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eft décompolé & fes parties volatiles 


perdent les vertus qu’elles avoient par 


l'union avec les parties fixes, parce 
qu’elles font trop acres, fon huile ôte 


ver 


.lPappetit ; mais cette fleur donnée en 


poudre jufqu’à un fcrupule , & réiterée 


_ plufieurs jours de fuite, ou feule ou mé- 


lée avec d’autres remedes ; principale- 
ment dans le vin, fait venir les mois 
retenus : eft un bon cordial & ftoma- 
chique , elle eft admirable pour les 
phtifiques, pour l’afthme & les diff- 
cultés de refpirer convulfives, pour Pic- 
téricie & les obftructions , elle eft en- 
core très-propre dans les maladies hy- 


_ pocondriaques & hyfleriques, tant en 


corrigeant les acides qu’en tranquilifant 


_ les efprits, car elle eft anodinc & nar- 


cotique ; & cela n'empêche pas qu’on 
ne l’employe avec fuccès dans les ma- 
ladies foporeufes. Exterieurement,on la 
met dans des lotions pour les douleurs 
de tête & les mantaques, principale- 
ment en y ajoutant l’opium, on s’en fert 
aufli dans les maladies des yeux avec 
les eaux ophtalmiques, fa teinture dans 
Vefprit de vin eft bonne pour la gan- 
grenne ; mais on ne doit point s’en 
fervir intérieurement , parce que cela. 
augmente la vertu d’afloupir que ces: 


ÆMyrrhe. 
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deux. remedes ont ; & l’efprit de vin 
en détruifant Phuile du fafran, met fes 
fels âcres en liberté, il faut auffi preñ- 
dre garde de n’en pas donner une trop 
grande doze, comme par exemple deux 
gros, car nous avons beaucoup d’ob=. 
fervations où le fafran dans une grande 
doze , ou trop long-tems continué de- 
vient mortel en caufant des pertes de 
fang incurables , ou une ivreffe accom- 
pagnée d'u ris ou d’un fommeil léthar- 
gique, &c. 

La myrrhe eft une gomme refine 
remplie de parties huileufes corporifiées 
avec quelques parties terreftres & des 
acides volatils; c’eft pourquoi elle ne: 
fe diffout pas entierement dans Pefprit 
de vin, à moins qu'on n'y ait ajouté 
quelques efprits acides ; mais elle fe 
diffout plus aifément dans le vin, ow 
dans Peau de vie, lorfqu’on la diftile: 
feule par la cornuë, ou en la mélant 


_‘aubol, onn’enretire prefque pas d’hüile; 


mais feulement un efprit acide qui -fent 
mauvais; mais fi on la mêle à l’eau de 
vie après fa diflolution, on en retirera | 
par la cornué l’huile en évaporant lhu- 
midité, & cette partie huileufe verfée: 
fur lé vitriol calciné & diftilée de nou- 
Vtau, deviendra claire, & ff enfuite on 
la 
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_ la fait diftiller avec l’eau commune, 
on Jui Ôtera l’âcreté que le vitriol lui 
- a communiqué ; l’on peut donner la 
. myrrhe intérieurement depuis demi-gros 
juiqu'à un, & l'huile diftilée difloute 
_ avec le, fucre en quelque liqueur ou 
_ mêélées aux opiates jufqu’à quinze ou 
vingt gouttes , pour ouvrir , débarafler, 
faire venir les mois ; dans les ulceres 
intérieurs , la phtifie, lestoux catha- 
alles, contre les vers, les vapeurs & 
pour poufler larrierefais retenu ; fi lon 
remplit un blanc d’œuf durci & coupé 
de poudre de myrrhe, & qu’on le por- 
te à là cave, elle fe fond en liqueur 
. qu'on peut donner jufqu’à deux fcrupu- 
_ les pour les mêmes maladies & contre 
les maladies contagieufes ; on fe fert 
- aufli de la myrrhe & de fes préparations 
dans la petite verole & dans les fiévres 
malignes , fa teinture par l’efprit de vin, 
ne peut bien fervir que pour refifter à 
la pourriture & dans les uiceres exté- 
ricurs , parce que lefprit de vin n’a 
diflout que fa partie refineufe, la Li- 
queur de myrrhe fert auili pour les ta- 
_ches de la face. 

La gomme ammoniac dans la difüil- Gomme 
lation par la cornuë , donne quelques Re 
phlegmes , un efprit acide, ane huile 

Tome IT, C 
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noire & puante, chargée de quelques 
fels volatils , & une terre legere char- 
gée de très-peu de fel fixe; cette gom- 
me refine fe donne depuis un fcrupu- 
le jufqu’à un gros en pilule , en opiate, 
ou en poudre, non-feulement pour fai- 
re venir les mois, ôter les obftructions 
contre la jaumifle ; mais encore contre 
la toux convulfive ou catharalle, les 
vifcofités de la Iymphe, & particuliere- 
ment dans lafthme , la goutte; parce 
que par fon efprit acide qui eft mêlé 
à des fels volatils âcres , & à beaucoup 
d'huile, elle fe trouve capable de dé- 
boucher , d’attenuer , & de rendre la 
mafle du fang plus liquide , fon efprit 
acide retient même quelque chofé de 
fes vertus ; & s’il y a quelques efprits 
acides qu’on puifle donner dans lafci- 
te & dans l’iétericie, c’eft fans doute ce: 
lui-là ; fon huile noire eft propre par 
l'odeur contre les vapeurs, & pour re+ 
foudre les humeurs ferophuleufes, re- 
étifiée avec la brique ou le bol ; on la 
peut donner intérieurement depuis qua- 
tre gouttes jufqu’à dix pour toutes les 
maladies convulfives , après qu’on l’au- 
ya mêlée à quelque liqueur , avec quel- 
queintermede. Extérieurement la gom- 
me ammoniac efl refolutive, émoliente 
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& propre contre les tumeurs dures , 
aïnfi elle entre dans fa compofition de 
prefque tous les émplâtres qui ont ces 
vertus. | | 

 Ecfer où le mats', eft un métail qui Ferou 
eft capable d’abfoïber les aigres, & de 
donner de la liquidité au fang', non-feu- 
lement en abforbant les aigres qui le 
coagulent, mais auffi én pénétrant dans 
là mafle du fang , & le broyant par fes 
parties maflives, qui acquerant conti- 
nucllèment du mouvément, & en per- 
dant peu, parce qu’ellés ont peu de fu- 
percifie par rapport à leur mafle, doi- 
vent par conféquent déboucher & dif: 
_ foudreles parties du fang qui pourroiént 
s’oppofer à léur mouvement. Mate te 

. Le fer fermente avéc leau-forte & 
plufieurs acidés ; ainfi Pon ne peut pas 
douter qu'il né foit fort abforbant 2 
ceft par ces qualités qu'il éft propre 
das les maladies Hypocondriaques 
dans fa‘jauniffe , dans la füppreflion des 
ordinaires, dans la cachéxie, dans les 
témeuts des parties intefñes , & dans 
préfque toutes les maladies chroniques. 
Le fer fe change en acier lorfqu’on le 
faitrougir en le mettant par étages avec 
des cornes où d’autres matieres alkali à 
1 s’endurcit même fi on l’éteint > "après 
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Payoir fait rougir dans de l’eau diftilée. 
. de vers de terre, de réfor ou de poi- 
reaux , parce que leurs fels alkalis dé- 
truifent l'acide qu'il contenoit, le ren- 
dent moins ouverts & plus ferré ; c’eft 
pourquoi prefque toutes les prépara- 
tions qu’on fait fur le fer avec les alkalis 
le rendent moins propre pour s’en fervir 
intérieurement ; & l'acier, quoiqu’en di- 
- {ent plufieurs Auteurs, eff toujours beau- 
coup au-deflous du fer, étant moins pé- 
_nétrable aux ac des qu’il peut rencontrer. 
dans notre corps. | 
Poudre Les préparations de mars les plus fim- 
dir. ples & ls moins compofées font pref- 
que toujours les meilleures , ainf la 
poudre ou limaille de fer , qui eft fans. 
aucun mélange de cuivre , eftun très- 
excellent remede dans les perfonnes, 
| qui ont les fibres de l’eftomac robultes 3 
on en donne douze ou quinze grains à 
chaque fois , & l’on continue tous les, 
jours en faifant marcher après ; car il, 
faut remarquer que le mouvement du 
corps aide beaucoup laétion du mars. 
non - feulement en le faifant fortir de 
leftomac , où il peut caufer des défor- 
dres en y acquerant une nature vitrioh- 
que, mais aufh en aidant la diflolution 
du fang, | | 


Te 
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— L'on fait de pelotes martiales en mé- Pelorrs 
länt pareille quantité de crème de tar- #4 
tre & de roüille ou de limaille de fer ; 
qu’on arrofe d’efprit de vin, & qu’on 
life fermenter enfemble , enfuite lorf: 
que le tout eft réduit en pâte, on en 
fait des pelotes qu’on met dans les ptis 
fannes qu’on veut rendre aperitives , 
hon-feulément dans fa cachexie, jaunif- 
fe, mélancolié hypocondriaque ; mais 
auff dans toutes les maladies où loû 
peut employer le mars pour ouvrir & 
déboucher. : 
 Quelques-uns font rougir le fer & Mrs 
le fondent en approchant un bâton dé Er 
fouphre , le fer fondu eft fecu dans de 
Peau , enfuite on le broye & on le met 
en poudre ; cette poudre dont un Chi- 
rurgien & quelques Apoticaires font un 
- fécret , eft un peu moins bonne que à 
hmaille fimple , puifque ce fer ne fer- 
mente prefque plus avec l’eau-forte , & 
ne peut s’y difloudre étant trop em- 
preint de laigre du fouphre ; cepen: 
dant d’un autre côté comme dans là 
fufion, les parties du fer ont été rap- 
prochées, ce fer eft moins capable de 
fe changer en vitriol dans les eftomacs 
foibles , ainfi 1} y a dés rencontres où 
Jon s’en peut fervir, | 
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Vitriol 
de mars, 
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Si l’on arrofe des lames de fer d’eau 
de pluye, il fe fera une roüille , il faut 
plufieurs afperfions & exficcations , & 
enfin cette roüllle fubtilement broyée , 


eft le crocus de mars aperitif qu'on ñe 


doit pas donner , non plus que les autres 
préparations où les mars entrent en fub- 


flance , en plus grande doze que quinze 


grains , de crainte qu'il ne furcharge 
trop Peftomac ; mais il faut fouvent réi- 
terer ces prifes en des tems éloignés des 
repas, 

Il n’eft pas fort bon de méler des 
purgatifs avec le mars, ils deviennent 
fouvent tranchans, & le mars n’en a 


pas plus d'effet ; mais quelques jours : 


après qu'on a ulé du mars, on peut 
purger. 

S1 on calcine le fer ou feu ou mélé 
au fouphre , on obtient un crocus de 
maïs , qu'on appelle aftringent, qui a 
cependant à peu près les mêmes quali- 
tés que le précedent. On s’en fert pour 
les hemoragies, les vieilles gonorrhées, 
en le faifant prendre jufqu’à un fcru- 
pule ou demi-gros en opiate, il peut 
mieux abforber les aigres que les cro- 
cus qui ne font pas calcinés. 

Si l’on met dans une poële de fer 


parties égales d’efprit de vin & d’efprit 


[l 
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de vitriol, qu’on expole le tout au So- 
leil , & qu’on laïffe enfuite en un lieu 
frais , il fe fera au bord de la poële des 
criftaux qui font le vitriol de mars ; qui 
fe donnent jufqu’à douze grains , ils font 
quelquefois vomir , quelquefois aller à 
da felle, fouvent uriner ; on s’en fert 
dans la cachexie & dans lhydropifie , 
ces criffaux refous à la cave s’appellent 
liqueur de mars, ils ont les mêmes ver 
tu. R 
.… En faifant boiüllit la érême de tartre 
& la roïülle de fer dans l’eau commu- 
ne, jufqu'à ce que la liqueur paroïfle 
noire , filtrant & évaporant en confi- 
ftance de firop, on aura la teinture de 
mars qui eft un bon aperitif, depuis un 
gros jufqu’à deux en chaque boüillon, 
fi on la réduit en confiflance de micl 
on aura l’extrait de mars qui fe don- 
pe jufqu'à un gros pour ouvrir & dé- 
boucher. | 
… Si l’on fe fert de gros vin de Teir- 
te, pour faire boüüllir la roüile de fer, 
& qu’on pouile jufqu’à l’'évaporation de 
Phumidité ; on aura l'extrait de mars 
aftringent , dont on peut fe fervir dans 
les cours de ventre, dyflentertes, he- 
moragies , &c. depuis un fcrupule juf- 
qu'à deux. | 

Ci 


Tersture 
de Mise 


Extrait 
aperitifs 


Extrait 
gfrins 
SERTS 
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… Nousavons parlé dans le premier Vo: 
lume du tartre martial ou chalibé, ainf 
il cft inutile de répeter ici fa prépara- 
tion : je pourrois aufli d'écrire ici les 
fleurs de mars avec le felammoniac que 
nous avons décrites ailleurs. 
Sel de Le fel de mars fe fait en faifant infu- 
7 fer pendant huit jours demi-livre de li- 
maille en quatre pintes de vinaigre, fai- 
fant boüillir le tout jufqu’à la pellicule, 
& mettant le vaifleau en un lieu frais 
pour en retirer des criftaux qui ont à 
peu prés les vertus du vitriol de mars, 
maïs qui font plus doux. 
Autre Si l’on pouffele feu jufqu’à une tota- 
FOUR Je exficcation, & qu’enfuite après avoir 
broyé ce qui reflera , on verfe defus de 
l'efprit de vin qu’on laïffera en digef- 
tion ; on en tirera une autre teinture 
qui aura beaucoup d’aétion dans les ul- 
ceres intérieurs , jufqu'à deux ou trois 
gros dans les ptifannes. ! 
oudre Si fur deux onces de rotüille de fer on 
re. fait brûler quatre fois de l’eau-de-vie 
demi-feptier à chaque fois , en broyant 
la mafle qu’on à féchée à chaque fois , 
on aura un mars qui eft un vulneraire 
intérieurement & extérieurement dans 
les eaux & décoétions vulneraires. 
La terre rouge bolaire qu’on trouve 


? 
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en quelques mines de fer, eft préferée 
par quelques Auteurs au mars crüd ; ils 
en donnent un fcrupule avec les mêmes 
précautions qu’ils donnent les mars pour 
faire venir les ordinaires, comme cette 
terre eft chargée d’un mars aflez ouvert, 
elle peut être un bon aperitif. 


cher slonlesle sir dk Roi ahe 


TABLE 


DESREMEDES 
qui font venir les mois. 


TR Aritre émetique. Voyez les 
Racine d'afarum. | émetiques 
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Extrait dellebore. 


_Coloquinte. | 
Sureay. Voyez les 
Aloër, purgatifs. 
Turbir. | 
Agaric.. 

RACINES. 
D’ançgelique , 
D'i'peraroire , Depuis une 
De perfib, once jufjwà 


De valeriane, 
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D’ache ; - deux en infu: 
D'éringe, fions & décos 
D'ononis , étions. 
D’efquine, 

De cariophillata , 

De falfèpareille, 
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De gayac, 
De buis, 
De Saffafras ; 
De geniévre, 

FEUILLES. 
De menthe, 
De praffium, 
Free ; 
De pouliot ; ENS 
D'rinoife : nn LE 
De matricaire ; on Eee 
De perficaire , + 
De chameæpitis , 
De chamædris , LÀ 
De tanacetum , 


De fabine , depuis un gros ju[qu’à deux 
en infufion dans le vin blanc ; mais 
lon ne doit point donner ce remede 
fans le mélanger à quelques correc- 


tifs, 
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SEMENCES, 

- Dermilinm folis , Depuis demi- 
De dancus, gros jufqu'à un 
Decarni, en fubffance, le 
D'amcos , double en infu- 
D’anis , “VIe dabs le 
De nielle, VIA. 

. De fœnouil, 
L’'écorce de canelle , Depuis demi 
De grenade, gros jufqw a un. 


La mufcade au nombre d’une. 

Le macis depuis quinre grains jufqw’à 
demi. gros. x 

Les clonx de girofie jufqu’au nembre de 
dix. 


| F LL EU B.8: 
 Delavende, jufqu'a demiez 
De romarin, once en 1nfu— 
- De violerte, fon. 


Safran depuis dix grains jujqw’à demi- 
| gros. 


ANIMAUX. 
Le cafior, depuis dix grains jufqn’à 


… demi-gros. 

Poudre d’écreviffe, jufqu’à un gros. 

«Tefficules de cheval préparés ; jufqu’à 
demi-gros. 
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Rate de bœuf préparée en infufron: 
MINERAUX. 


Limaille de fer, jufqu'à quinze grain: 
Terre ou bol qui vient dans les miries , 
jufqu’a demi-gros. 


CHIMIQUES. 


Sels volatils > depuis quatre grains juf- 
qu'& quinze, 
Æjprits vol. tils, depuis quatre gouttes 
jufqu'à viner. | 
Æfprits volarils buileux , depuis Jepr juf- 
qu’à vingt gouttes. 

Huile de canelle & de gerofle, depuis 
une goutte jufqu'à quatre. 

Ean de canelle ; depuis une. cuillerée 

_jufqu'à trois. 

Tesnture de canelle, de fafran ; de myr= 
rhe , depuis fix gouttes jnfqw à vingr. 

Teinture de caffor , depnis guasre LIUt= 
tes jufqu'à vingt. 

Elixir de proprieté avec les [els volarils, 
depuis quatre gouttes jufqu'à vingi- 
juatre. | 

Crocus de mars, depuis quinze grains 
jufqu'aun fcrupule. NUL 

Witriol de mars, depuis quatre graits 
jufqu à douze. | re 
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Tartre martial, depuis un ferupule juf= 
qu'à un gros 
- Æfprit de gomme ammoniac, depuis cinq 
. gouttes jufqw’a feize. 
Eau de chevrefeuil, de lavande, d’ar- 
moife , depuis une once jufqu’à fix. 
Sel de mars, depuis dix grains jufqu'à 
vingt. 

Tartre folie, jufqu'à un gros. 

Teiuture de mars, jufqu'à deux ou trois 
gros en chaque bouillon. 

Extrait de mars aperitif, jufqwà un 


£TOs. 
FORMULES, 


 Décoition de rate debœuf, de Quer- 
cetan pour les obffruifions, 
faire venir les mois. 


Prenez une rate de bœuf qu’on cou- 
pera en petits morceaux , l’on en rem- 
plira la moitié d’une phiole de verre , 
ou à peu près ; enfuite l’on ajoûtera 
une once .de canelle groflierement pul- 
verifée, demie-once de clous de girofle, 
deux gros de fafran & un demi-feptier de 
vin blanc de Canarie, Ayant bien bou- 
ché la phiole, l’on la mettra dans un vaif- 
feau plein d’eau boüillante, ou au bain- 
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marie pendant vingt-quatre heutes ; au 
bout de ce tems-la la rate étant bien 
cuite , 1l reftera beaucoup de jus , dont 
la malade prendra quatre onces le ma= 
tin , en continuant pendant quatre ou 
cinq jours. | 
Paracelfe & plufieurs autres ont crû 
que la rate de bœuf étoit un fpecifique 
pour procurer les mois aux filles, & 
pour ôter les obftruétions , & lon peut 
croire qu'ils ne fe font pas trompés. 
Quercetan a : donné cette préparation 35° 
mais parce que cette décoétion ne fe 
conferve pas, quelques-uns font une 
eflence ou extrait de rate de bœuf avec 
lefprit de melifle ; & pour la rendre 
plus adtive , 1ls la mêlent à la teinture de 
mars. ee 3 
L’on peut encore diftiler la rate de 
bœuf avec l’efprit de vin, & donner une 
cuillerée de cet efprit. 


Poudre. 


Prenez deux gros-de crocus de mars 
aperitif, un gros de macis & trois gros 
de fucre ; il faut faire prendre demi- 
gros de cette poudre tous les matins à 
JEU | | 
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Teisture d'Ettmulere à limitation 
de B:rbette. 


Prenez deux gros de caftor , du fel 


volatil de fuccin, & du {el volatil de 
corne de cerf, de chacun un gros , met- 


tez deflus une quantité fufffante d’ef. 
prit de vin, pas trop redifié, où l’on 
ajoutera de leau de canelle : l’on les 
fera infufer dans un lieu chaud, jufqu’à 
ce que lon ait tiré la teinture , lon en 
peut donner depuis un {crupule jufqu’à 
un gros, ou feule , ou dans quelque li- 


queur convenable. 


| Julep pour faire venir les mois: 


Prenez quatre onces d’eau d’armoife , 


une demie-cuillerée de la teinture que 


nous venons de décrire, du firop de 
canelle & d’armoife, de chacun demie- 
once , faites un julep qu’on donnera à 
la malade. 


Elecfunaire pour faire venir les mois. 


Prenez un gros de crocus de mars 
aperitif, demi-gros de {el volatil de fuc-. 


cin, quatre gouttes d'huile de gerofle, 


49 | Traité 

une once de conferve d’armoile , & 
quelque peu de firop de lavande, ou 
de floëcas, ou d’abfinte, mêlez le tout 
enfemble : la doze eft depuis un demi- 
gros jufqu'à un, le matin à jeun. 


Vin pour faire venir les mors. 


Prenez une poignée d’armoife, au- 
tant de matricaire, demie-once de favi- 
nier , trois gros de femence de nielle , 
deux de celle de daucus, un gros de fa- 
fran, & trois onces de limaille de fer 
fufpenduë avec un noûet ; verfez qua- 
tre pintes de vin doux , & laiflez fer- 
menter le tout enfemble ; il faut en fai- 
re prendre une verrée le matin à jeun. 


Piilanne. 


Prenez une once de racines d’ofeille, 
autant de celle de piflenlit, demie-oncg 
de celle d’éringe , fix gros de crème de 
tartre , autant de limaille de fer , faites 
boüillir le tout en douze pintes d’eau 
qu’on réduira à huit pour la boïffon or- 
dinaire, 


xd 
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CHAPITRE IIL 


Des remedes pour arrêter les mots 
quand ils coulent trop. 


es ordi-- 


des remedes qui fondent trop le fang, maires 
il devient fi fluide, qu'il en coule plus immodé- 
qu’il n'en doit couler par la matrice, 7 
que’quefois même ce flux n’a point d’in- 
terruption & dure des années ; Len 
- fois il ne vient que quand il doit venir ; 
mais il fort dans ce tems-là une telle: 
_ abondance de fang, que les forces en 
font toutes abattues. 

Quand on s’eft fervi de remedes à acres: 
pour faire venir les mois par fumigatoi- 
fes ou par peflaires, on doit crandré 
qu'ils n’ayent ouvert où corrodé quel-- 
ques vaifleaux de la matrice, ce qui peut 
être la caufe d’un flux, ou continuel où 
_immoderé, 

* Quelquefois 1l arrive auffi qu'après um 
avortement ou un accouchement labo-- 
rieux, l’on eft travaillé de cette mala-. 
die, parce qu'il s’eft rompu quelques 
vai aux. 

Mais d'ordinaire les caufes conjointes 

Tom L JL. 


6 Ouvent en prenant des alimens ou. Cafe 
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de ce flux font dans le fang , ‘qui étant 
trop âcre ou trop fereux, s’échape plus 
aifément. Ainfi dans les moindres mou- 
vemens, comme dans la colere, dans 
la trifteile, dans les mouvemens violens, 
il ne faut pas s'étonner fi ce flux aug- 
mente beaucoup. 
“ La trop grande fermentation du fang” 
peut être aufli la caufe du flux immo- 
déré;de forte que tout ce qui peut laug- 


# 
La) 


menter, peut être la caufe de cetre ma- 
ladie. | 
L'amour qui remuë le fang & les ef- 
prits de tout le corps, qui fait qu'il fe 
filtre davantage de ferment dans la ma- 
trice, peut par conféquent irriter da- 
vantage l’ouverture des pores des vaif- 
feaux qui aboutiflent à la matrice. 
Tous les remedes qui peuvent guérit 
cette indifpofition , font capables d’ar- 
rêter les fermentations du fang, où 
d'émouiler les levains âcres qui s’y peu- 
vent trouver , où de diminuer la férofité 
du fang, & de lPépaiflir, ou enfin de 
+ refferrer les pores des vaifleaux quifont 
“ouverts. Nous examinerons en un autre 
lieu comment ils peuvent produire ces 
effets. : | PS4 
Ufage ? Les efprits acides arrétent les moiser 


des acir ; 
as. pailiffant le fang, & y caufant une 


des Meldicamens. 43 
petite coagulation. C’eff à cette inten- 
tion qu'on fe fert de verjus, d'épne  - 
vinette, d’efprit de vitriol, &c. 
Mais comme pour l'ordinaire dans  Ufire 
les pertes de fang il y a un acide qui A. 
fait fermenter toute la mafle, le 
mieux de fe fervir d’autres incraffans , 
comme font ie fceau de Salomon, fa 
tormentille , la biftorte, la guymauve, 
les quatre femences froides, &c. car 
tous ces medicamens ayant des parties 
huileufes & incraflantes , peuvent épait- 
fir le fang & adoucir les fels trop acides 
. ou trop âcres. | 
Ceux qui font des mélanges d'acides 
_  & d’alkalis, comme le nitre, le criftal 
… mineral agiffent en pouifant par les uri- 
nes une partie des férofités qui ren- 
_doient le fang trop fluide, & en don- 
nant ainfi un peu de confiflance au 
fans. 
Les préparations de fer, lantimoine  Abkz- 
 diaphorétique, la terre figillée, les co- "7 
raux de fuccin peuvent agir , en rendant 
le fang plus épais ; & en failant éva- 
euer par les fueurs uue partie des férof- 
tés du fang. Ïls peuvent encore agir 
comme afiringens. | L 
Mais lon peut dire que quelquefois 
les mois viennent trop, parce qu'il y 


# 
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a dans le fang un aigre volatil qui 
augmente Île ‘Fermént qui fait venir 
les” regles : & que c’elt à cette inten- 
tion qu on fe fert d’écorce d’orange, 
de citron & de grenades : des balau- 
ftes, & de quantité d’autres aftrin- 
gens. 

Entre tous les renredes qui peuvent 
adoucir le fang trop âcre, & au même : 
tems l’épaiflir, Pen doit compter l’eau 
de frays de grenoüilie, que 7 achenius 
Joue extrêmement ; l’eau de plantin, fon 
fuc, le fuc de ee feuilles, de bourfe 
de palteur, de centinode & de quarr 
tité d’autres plantes incraflantes ; c’eft 
encoré à peu près de même qu’agiflent 
les narcotiques comme l'oprum. 

unge L'on fait intérieurement des injeétions 
ne dans la matrice, qui peuvent être bon- 
explaf. nes quand l'hemoragie vient des vaif- 
mes Per feaux du vagina : mais rarement les me 
AlFCSs. 
jections paflent l’onifice interne. L'on les 
fait avec le fuc de plantain, de bourfe 
de pafteur, où Fon peut ajouter alun, 
le vitriol, le fuc de faturne, la pierre 
md DEEE de d’autres affringenss 
Von peut auffi fe fervir de décoétion de 
per Venthe , avec les mêmes aftringens; 
&c. L’on peut faire aufli des peflaires',, 
des. Enimens & des cataplafmes avec 


des Medicamens. &S 
des plantes aftringentes, ou faire re 
cevoir la fumée du vinaigre fur un fer 
rouge, ou de trochifques faits avec le 
maftic , la femence de moutarde, juf 
quiame, &c. | 

Fonféca recommande la décottion de 
bois de lentifque pour arrêter les mois 
& les hemoragies ; elle agit comme le 
maflique qu’on tire du même arbre. 

L’on fe fert de la fiente de plufieurs 
animaux , tant intérieurement, qu’exté- 
rieurement ; fcavoir de celle d’afne, 
de pourceau & de chien, en les mélant 
avec le vin, ou quelque firop aftringent, 
L'on {e fert auf d’ufnée, de crane hr 
main , de gui de chefne. Hartman re- 
. Commande un jaune d'œuf battu dans du 
_vinrouge, & Amatus Lufitanns, dans 

l’eau rofe, & ils donnent comme des 
remedes excellens; qui cependant n’a- 
giflent qu’en épaifliffant le fang ; d’au- 
tres font recevoir la fumée d’un linge 
qui eft teint du fang des mois ; d’autres 
font tremper un linge enfanglanté du 
feng des regles dans de l’eau où l’on à 
diflout de la poudre de fympatie ; & cela 
ne peut agir qu’en portant quelques par- 
ties de vitriol fur l’ouverture des vaif. ” 
faux ; & il feroit bien mieux de mettre 
un peu de cette eau avec une éponge: 


Biforte, 
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fur les parties : d’autres font appliquer 
fur les reins un crapeau defléché. Je ne 
crois pas que.cela puifle avoir une gran- 
de vertn. Quelques Medecins fonttrem-, 
per les jambes dans l’eau froide, & 
très-fouvent cela arrête le cours des 
mois, tant en épaifliffant le fang, qu’en- 
empêchant qu'il ne coule avec tant de 
facilité vers les parties inférieures. À} y 
a une infinité d’autres remedes,mais qui 
agiffent tous comme ceux que nous vE- 
nons de déduire 3 ainfi la poudre de co- 
quille d'œufs agit comme les autres af 
tringens ; celle de colophone, com- 
me les autres incraffans. La poudre de 
touiterelle que Forcfus décrit, agit 
comme aflringente & incraffante ; &c. 
L'alun en poudre , comme acide & af- 
tringent. 

Quoique nous ayons parlé de beau- 
coup de Medicamens pour arrêter les 
mois, je me contenterai de parler en 
particulier de la biftorte, du pourpied, 
du plantain, de la renovée, du maflic , 
du frais de grenoüille & du corail. 

La biflorte contient quelques acides 
envelopés de terre & mêlés d’efprits 
urineux, de forte qu’on la peut con- 
fiderer comme chargée d’un fel alumi- 
neux & d’un {el ammoniac, anfi elle 
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eft cordiaque & aftringente ; l’on peut 
fe fervir de la décoétion de fa racine 
contre le flux immoderé des mois, con- 
tre toute forte de vomiflement & par- 
ticulierement contre le vomiflement de 
fang : Siluius avoit coutume de méler 
cette racine dans les décoétions qu’il 
faifoit pour poufler l’arrierefaix dehors 
lorfqu'il en refte une portion qui entre- 
tient une perte de fang, ainfi il mettoit 
la racine de cette plante avec les feüil- 
les de pouliot & de marjolaine en de- 
coétion, où il faifoit diffoudre le firop 
d’armoife, Ettmulere recommande la 
” poudre de cette racine dans les fiévres 

malignes où :l vient des hemoragies 
qu'on ne peut arrêter fûrement par des 
remedes extérieurs : cette poudre fe 
peut donner jufqu’à un gros ; on peut 
employer aufhi cette racine en cataplaf- 
me & en injection. 

: La nummulaire eft chargée d’un {el Numma- 
alumineux, car elle cortiert beaucoup dé: 
de phlegmes acides de la terre, prefque 
point d’elprits urineux , ni de fes fixes, 
elle eft aftringente & vulneraire, on en 
peut mettre quelques poignées en dé- 
coction contre les pertes de fang & tou- 
tes les hemoragies. 


- La pervenche abonde en phlegmes 
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Vinaacides & en huile, ce qui la rend très= 
gervinca. propre intérieurement & extérieure- 
ment pour toutes les hemoragies. On 
ha fait entrer en plufieurs decoétions vul- 
neraires contre la phtifie & la diflente- 
rie, l’on s’en fert avec fuccès dans les 
gargarifmes contre les inflammations des 
amygdales: extérieurement appliquée en 
cataplafme far Phipogaitre, elle arrête 
les mois, fa decoëtion prife le matin à 
jeun peut fervir au même effet , quoi- 
que quelques-uns la recommandent 
pour faire venir les mois. 

Sn Le pourpied abonde en phlegmes aci- 
des, & en fels volatils & en huile, de 
forte qu'il n’eft pas étormant que cette 
plante foit fi vulneraire , fi rafraichi 
fante & fi capable d’arrêter toute forte 
d'hemoragies ; on peut faire prendre | 
fix onces de fon fuc, ouune pinte de fa 
décoftion pendant la journée, ou plu- 
fieurs gros de fa graine, fon eau difiiilée 
qui ne contient que fes fels volatils fecs, 
eft auffi très-propré à calmer les ardeurs 
des fiévres en abforbant les aïgres fer- 
mentatifs, par la même raifon elle efe 
admirable dans les pertes de fang , le 
crachement de fang & la phufie, fa 
décoétion eft recommandée contre les 
vers ; l'on peut auffi appliquer extérieu- 

sement: 
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Tement fon eau ou fa décoétion dans les 
inflammations , douleurs de tête , hemo- 
ragies , &c. l’on s’en peut aufli fervir en 
gargarifmes dans les inflammations de 

la gorge. 

 Larenoïüée contient beaucoup d’aci-  centi- 
de &d’huile, peu d’efprits urineux : l’on "odi- 
peut fe fervir de fa décoëion contre les 
pertes de fang intérieurement, quelques- 

uns même la recommandent contre les 
hernies extérieurement , fon fuc ou la 
plante pilée eft admirable contre les he- 
moragies, fon eau diftilée n’a pas grande 
vertu, à caufe du peu de fels volatils que 

la plante contient. 

Le plantain donne quelques phlegmes planes 
acides, des efprits urmeux, de Fhuile & 
de la terre : cette plante approche du 

-pourpié, fon fuc eft recommandé pour 
le vomiflement de fang , & dansles per- 

- tes de fang , aufli-bien que fon firop & 
fa décoëtion. Quelques-uns font boüllir 
la plante avec les boüillons pour la dyf- 
fenterie, elle eft fort vulneraire extérieu- 
-rement & intérieurement, on la fait en- 
trer dans les gargarifmes rafraîchiffane 
& détergens, on fait prendre un gros. 
de fon extrait contre le cours de ven 
tre, fon eau diftilée peut être fubfti- 
tuée à celle du pourpié , on s’en fert 
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particulierement dans les inflammations 
des yeux. 

- Le maflic eft une gomme refine qui 
coule du lentifque , l’on la recomman- 
de particulierement dans la toux, les 
affections catharalles , le crachement de 
fang, les vomifflemens , les flux de ven- 
tre & les pertes de fang ; elle fortifie 
lPeflomac, on en fait prendre un fcru- 
pule où demi-gros le matin à jeun ; où 
bien on en fait boüillir une demie-once 
en deux pintes d’eau, qu'on réduit à 
une pinte pour la boïflon ordinaire ; 
cette gomme refine entre en prefque 
toutes les emplâtres yulneraires aftrin- 
gentes & flomacales , fon huile qu'on 
tire comme celle de la myrrhe par îe 
moyen de l’eau-de-vie, eftun bon fto- 
machique. Le maflic a des principes af- 
fez approchans de la terebentine, mais 
plus embarraffés dans de la terre & par 
des acides, ce qui le rend plus aflrin- 
gent. 

La grenoüille eft un animal qui abon- 
de en phlegme, fels volatils & huile, ce 
qui le rend admirable dans la phtifie & 
les fiévres hétiques, on en peut faire des 
boüillons & des eaux diftilées ; le fper- 
me de grenoüille qui eft une glaire lim- 
pide qui nage fur Peau au Printems ; 
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 <onne par la diffilation une eau char- 
gée de fels volatils, admirable pour tou- 
tes les inflammations internes & exter- 
nes, & pouf toutes les hemoragies ;on 
€n donne cinq ou fix onces intérieure- 
ment, & on peut l'appliquer extérieu- 
ment. Tachenius qui préconife beau- 
Coup cette eau, la louë aufi pour la 
. Boutte ; on peut fe fervir du fperme de 
grenoüille paflé par un fac dans un lieu 
froid avec un peu d’ahm, de crainte 
qu'il ne fe corrompe , mais je préfere 
Veau diftilée pour lufage intérieur , 
pourvû qu'on la diftile par un alembic 
bien étamé. Crolius fait la poudre de 
fperniole en arrofant des poudres de 
Cette eau ; quelques-uns recommandent 
les foyes de grenoüilles déféchés con- 
tre l’épilepfic. 

Le corail eft une plante qui vient Corail, 
dans la mer, & qui fe durcit à air ÿal 
eft abforbant, détruit les aigres , fon 
unique préparation eft d’être mis en une 
poudre très-fiñe , fes diffolutions par le 
vinaigré le foulant d’acide , le rendent 
mal propre à produire les cfets qu’on 
€n attend. ù 
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RACINES. 


Par onces dans 


De fymphitum , Les ptifannes. 
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E bifforte , è 


"De pervenche, 
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De nummulaire, n 8 # 
| décoition, 
De plantain ; 
D'orties 
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De pourpié, onces, 
De bourfe de pañeur ; 


D'orsie, 
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Ÿ'erjus é 


Suc de limon , Fufquà UNE 01 

D'épine-vinette , Ce 

De grenade, F 
GRAINES.: 

De jufquiame ; | : 

De pavot, Fufqu'a deux 

De pourpie , en émulfion ; 

De laituë, 


Quatre femences froi- 1 7 af à deux 


des mondées, $ er émulfion. 
Terre figillée, | 
. Karabé, ’ Fufqw'à ur 
Os de feiché, < AT 
Maffic, 


Ufnée de crane humain , jufqn’ à un de« 
mi-gr05, 

Opium , jufqu'a deux Le MR 

Fleurs de noix , jufqw à un gros pulveri- 
fees dans du vin chaud. | 


ÆEcorce de grenade ; 


De citron, +4 NÉS 
n{qu | 
… D'orange, FU 4 
 Ballaufles, St 
+ Rofes féches, 


Eÿ; 
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Corail préparé, ju[qu’à un gros. 

lun, jufqu’a demi - gros intérieures 
ment. ; ; 

Nitre, jufqs à un gros fr une pinte de 

. prifanne. | 


CHIMIQUES. 


_Efprits acides. 

Añntimoine diaphoretique, 
Landanum. 

Criffal mineral. 

Eau de fperme de grenouille. 
Ecan de plantain. 

De mille-fexille, 

De centinode. 


FORMULES. 
Teinture de rofe. 


Prenez deux poignées de feüilles 
de rofes, qu’on mettra dans une pinte 
d’eau, & un gros d’efprit de vitriol , 
Von fera infufer le tout pendant vingt- 
quatre heures. Cette teinture eft admi- 
rable dans toutes les maladies où il eft 
befoin de retreindre , & où la mañle du 
fang eft trop difloute, particulierement 
dans le flux de ventre , & dans le flux 
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ienftrual immoderé : lon en peut pren 
dre une verrée en tout tems , pourvû 

qu’on foit deux heures fans manger, & 

qu'il y ait deux heures qu'on n'ait rien 

_ pris. | 


Poudre de tourterelle, de Helideus 
décrite en forelus. 


Prenez une tourterelle dont on a ôté 
les boyaux , lon la lave dans le vin 
rouge & l’eau rofe ; enfuite lon met 
une once de maftic en fon ventre, & on 
le coût ; l’on la rôtit & l’on larofe avec 
le vinaigre rofat; l’on garde la graifle 
qui tombe, & quand elle eft tout-à-fait 
_rôtie , l’on la met dans un vaifleau 
de verre fermé du lut philofophique, 
& lon la fait défécher dans un four 
chaud. L'on la met en poudre, & l’on 
en donne uné cuillerée dans l'eau de 
plantain ; & l’on frotte la region des 
reins , du pubis , & des aines de la 
graïfle qui a tombé pendant qu'on la 
rotifloit. | 


Poudre äe fperniole. 
Prenez du maftic & de l’encens mà- 


le de chacun deux onces , de l’écorce 
DT 
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d'orange pulverifée & de la terre figits 
lée, de chacune demie-once, toutétant 
bien pulverifé , l’on Parrofera de fperme 
de grenoülle, lon en fera une pâte 
qu’on fera fécher à l'ombre dans. une 
écuelle couverte d’un papier, on re- 
mettra la pâte en poudre, l’on Parrofera 
de nouveau , & l’on recommencera les 
exficcations & humeétations , jufqu’a 
trente fois ; & fur la fin l’on ajoûtera 
quinze grains de camphre mis en poudre 
par le moyen de l’efprit de vin. Cette 
poudre fe donne depuis cinq grains juf- 
qu'a dix-huit dans l’eau de plantain.;.elle 
arrête les pertes des femmes, les cra- 
chemens de fang, les hemoragies ; étant 
prife intérieurement ; ou dans l’eau de 
fperme de grenoüille , ou dans l’eau de 
plantain. Je l’eflime mieux que la pou- 
dre décrite par Colius , parce que la 
myrrhe & le fafran ne peuvent qu'aug- 
menter Îles hemoragies , particuliere- 
ment de la matrice : l’une & autre ap 
pliquées extérieurement ,: font propres 
étant mêlées à l’eau de frays de gre- 
noüille , pour amortir les cancers , les 
panaris, les érefipelles , &c. 


D écoéfion de Ludovicus Septalius, 


Prenez fept livres d’eau, c’eft-à- 
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dire, trois pintes & chopine, & met- 
tez dedans en petitsmorceaux les écor- 
ces de trois oranges aigres & un peu 
vertes : l’on fait cuire jufqu’à la con- 
fumption des deux tiers, en ajoûtant fur 
la fin une poignée de pilofelle. L’on 
paile la décoétion , & l’on y trempe un 
fer rouge. L’on prend le matin huit on- 
ces de cette décoétion , que l'Auteur 
prétend être admirable dans les pertes , 
pourvû qu’elles ne viennent point par 
des écorchures ou des ulceres de la 
. matrice. 


Poudre de Lindanus. 


Prenez du corail rouge pulverifé, de 
Pambre jaune , du bolarmen, da fang 
de dragon, de chacun deux gros ; de la 
femence de plantain , du borax calciné, 
de chacun un gros, du landanum quatre 
grains , de lextrait de crocus de mars 
un fcrupule. L’on peut mettre cette 
poudre avec une quantité fufffante de 
firop de rofes féches, pour lui donner 
la forme d’élettuaire. L'on donne trois 
fois le jour de ce remede, le matin, 
avant diner & avant fouper ; la doze à 
chaque fois eft d’un gros ; & lAuteur 
aflure avoir guéri par-là un très-grand 
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nombre de perfonnes , & entr’ autrés 
une femme qui avoit une perte depuis 
trois ans. 


CECADFFRESTY, 


Des remedes qui facilitent les ac: 
conchemens laborieux 5 de ceux 
qui font (ortir le fœtus quand il 
cjt mort hors dela matrice, & de 
ceux qnè font fertir l'arrierefais 
quand il eft retenu. 


pos 1 Es remedes qui facilitent laccou- 
avant chement ; ceux qui font fortir le 
SE fœtus mort, & ceux qui font fortir Par- 
" rierefais, ont tant de rapport , qu’on 
peut dire que ceux qui ont une de ces 

vertus , les ont toutes. 

L’on fait avant le tems de laccou- 
chement , baigner la femme dans un 
bain émolient , afin que les parties étant 
plus lâches & plus flexibles , cedent da- 
vantage à limpulfion du fœtus & de la 
mere. C’eft pourquoi lon met dedans 
la mauve, la guymauve, la blanche 
urfine , le melilot , la camomille, &c. 
L'on peut faire des fomentations avec 
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les huiles de lis, de camomille, de lin, 
&c. fur le pubis. L’on peut même enin- 
troduire avec les doigts dans le vagina, . 

Souvent l’accouchement eft empêché, 
parce qu'il y a beaucoup de matieres 
dans les gros boyaux , ou parce qu’il y 
a des vents qui augmentent les douleurs. 
C’eft pourquoi nous voyons très-fou- 
vent qu’un lavement émolient, carmina- 
üf & un peu âcre, fait feul tout leffet 
qu’on fouhaite. 

Quand tous ces remedes n’ont point Remar: 
d'effet , que le fœtus eft bien fitué, que de RAE 
l'orifice de la matrice eft ouvert, & que des me- 
les eaux ont commencé de couler, l’on dcamëss 
doit donner des remedes intérieurs, qui 
en augmentant les forces & les efprits 
de la mere & du fœtus , les rendent plus 
capables de refifter aux efforts qu’il faut 
faire ; mais parce que ces remedes peu- 
vent faire fuer, & que fouvent en fuant, 
la mere perd beaucoup de forces , l’on 
commence par le mélange de l’huile 
d'amandes douces, du vin blanc, & de 
quelque firop , Pon mêle le fafran avec 
la confection alkermes ; enfuite la ca- 
nelle & fes préparions ; le diélam de 
crete , l’ariftoloche , larmoife, le favi- 
nier , la fauge, la lavande, le pouliot , 
des foyes d’anguille, de vipere, & tou- 
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tes les plantes qui peuvent mettre 1eë 
efprits & le fang en mouvement. Entre 
les remedes chimiques, l’on doit com: 
pter l’efprit de fecondine , l’huile de 
fuccin , l'huile de canelle, fon eau. Er 
fin, l’on compte prefque tous les reme- 
des qui peuvent exciter les mois en met- 
tant les efprits en mouvement : comme 
le borax , l’efprit de fel ammoniac, le 
caftor & la myrrhe. 

Aä&ion L'on doit encore compter tous les 
des fer remedes qui peuvent mettre la machine 
res, du Corps en un grand mouvement ; ainfi 

les fternutatoires font fouvent beau 

coup d’effet, parce que par la fecouile, 
le fœtus & la mere peuvent faire des 
efforts qui les délivrent, C’eft pourquoi 

Hypocrate fe $. aph. 35. dit qu'il eff 
bon que l’éternuement arrive à une fem- 
me qui accouche difficilement. 

Aion Quelquefois les vomitifs en faifant fai- 
des éme- re des efforts, délivrent. L'on recom:- 
tiques US 

mande fur-tout un verre de lurine du 
mari ; mais ces fortes de remedes ne fe 
doivent donner qu'avec beaucoup de 
précaution , quand le fœtus n’eft pas 
mort. | 

… Le mercure crud par fon poids & fa _ 
liquidité, peut, étant pris intérieurement, 
aider l'accouchement. | 
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Je pourrois encore rapporter quan- 
tité de remedes , mais qui operent tous 
. Comme ceux dont nous venons de par- 
ler ; ainfi la fiente de cheval détrempée 
dans le vin, for fulminant qui eft re- 
commandé par Borel dans fes obferva- 
tions, le foye & le fiel d’anguille dé- 
féchés & pulverifés , qui eft un fecret 
de Vanhelmont, & les tefticules de che- 
val déféchés n’agiffent qu’en mettant le 
fang & les humeurs en mouvement. 

L'on recommande extérieurement un 
onguent avec les dépotilles de ferpent, 
_ da graifle d’ours, & le fuc d’écrevifle. I 
ne peut operer que comme les émoliens. 
Bartholin recommande la peau humaine 
corroyée, pour en faire une ceinture, ce 
qu’il prétend admirable contre les va= 
peurs, & pour aider l'accouchement , 
mais je crois que toutes fortes de cein- 
tures peuvent faire le même effet. 

J'ai toujours crû que les hiftoires ap- 
portées de la pierre ærites , ou pierre 
d’aigle qui fait accoucher , étant atta- 
chée à la cuifle , des yeux de liévres dé- 
féchés, & mis fur la tête & fur le ven- 
tre, étoient des fables ; & que ce qu’on 
pouvoit dire pour fauver la réputation 
de ceux qui les rapportent, c’eft que 
comme ils n’entendoient point de Phy- 
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fique, ils ont attribué des effets à des 
caufes avec lefquelles ils n’avoient point 
de rapport. 

S'il y a quelque difference entre les 
remedes qui aident les accouchemens 
laborieux, & ceux qui font fortir le 
fœtus mort, c’eft fans doute qu’on peut 
plutôt fe fervir de remedes âcres quand 
le fœtus eft mort. Ainfi lon fait farre 
des bains outre les émoliens , l’on met 
des irritans , comme le pouliot, l’armoi- 
fe, da fabine, &c. 

Reme- L'on fait des fomentations avec .la 
RE graifle de ferpent, & la coloquinte , 
qu’on applique fur le ventre , afin d’ex- 

ne quelques mouvemens dansles muf 


cles de l'abdomen. L'on fait des paiffai- 


* res avec le galbanum , la gomme am- 
moniac , le fiel de ferpent , la colo- 
quinte , &c. L'on fait recevoir des fu 
migatoires avec la myrrhe, le caftor, le 


galbanum , ongle d'âne , ou les raifins 


pourris. L’on introduit P "inffrument de 
Glaubert, avec l’efprit de fel ammoniac 
& les fcories d’antimoine dans la matri- 
ce, où on en fait recevoir les efpritsavec 
une phiole à long col. L'on donne inté- 


L2 


rieurement tous CEUX que nous avons 


dit être bons pour les accouchemens la- 
borieux ; mais en general l’on craint 
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moins de faire vomir, & quelquefois 
même lon le fait avec le mercure de 
vie , quand on a inutilement tenté tous 
les autres remedes. L'on louë fort la 
poudre de fecondine déféchée , jufqu’à 
ün gros dans l’eau de canelle, le borax, 
la fabine : mais enfin quand tous les re- 
medes font inutiles , que le fœtus quoi- 
que mort, fe trouve en fituation. Bar- 
tholin propofe dans fes Hiftoires Ana- 
tomiques, de mettre fur le ventre de la 
mere un rondeau de bois ou d’étain, 
& en le preffant fortement , il prétend 
qu'on poufle dehors le fœtus : il dit que 
cela eft arrivé à un où tout étoit défe£- 
peré. Quand cela ne fuffit pas, il en faut 
. Venir aux operations , qui eft de le tirer 
avec des inftrumens ; & quand 1l eft mal 
fitué, de le couper par morceaux. 
= Quant à l’arrierefais retenu , nous 
wavons rien à dire de nouveau. Les re- 
medes qui le pouffent dehors , agiffent 
précifément comme ceux qui pouffent 
Ê fœtus ou vivant où mort , hors de la 
matrice. 

Je remarquerai feulement que com- 
me lorfque larrierefais eft rompu ou re- 
tenu , il y a prefque toujours perte de 
fang , il faut mêler quelques aftringens 
aux remedes qui poufient l’arrierefais , 
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afin de ne pas augmenter la perte de 
fang. Ettmulere, décrit une poudre dans 
ce rencontre faite avec deux fcrupules 
de corne de cerf brûlée, de la racine 
de biftorte, du borax, de la canelle & 
du fafran, de chacun demi-gros ; ilen 
fait une poudre pour deux dozes , pour | 
prendre avec fa confeétion d’alkermes, 
ou l’eau de canelle : affez fouvent lorf- 
que l’arrierefaiseft forti , hemoragie fe 
calme. 
Borax. Comme nous n'avons dit nulle part; 
ce que c’eft que le borax , il eft bon 
d’avertir ici que c’eft un fel mineral qui 
gient de Perle, qu’on diffout & qu’on 
filtre pour le purifier ; il approche de la 
couleur du fel gemme : il aide la fufion 
de l'or ; intérieurement on en donne de- 
puis fix grains jufqu’à un fcrupule pour 
pouffer les mois, ouvrir ; déboucher , 
ne fortir enfant mort ou l'arriere 
ais, 


TABLE 
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FABLE. 
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Fomentatior: G 

art J nerons des for- 
Peflaires, / 

: _ mules, 
Furnigations. 

Intéricirement. 

Emetiques. 
Sternuiatoires, 


Ferilles de poulior. En décoitios, 
De ditlam de crere, 
De Sabine, 


D’armoife. . Par poignée e# 
L’abrerannm, 1 décoilion. 

Racines de brionne. X Par onces en 
D'arifioloche, décoition, 


Cañelle, jufqw'aun gros. 
Safran, jufqw’à deux Jcrupules. 
Fleurs de calcitrapa, € de cyanus en 
_ poudre, jufqu'a ua gros, 

Borax de Venife, depuis un fcrupule 
jufqu'à demi gros. 
 Tufficules de cheval puluerifes, jufqu'& 
ét} Tros, 
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Foye d’anguiile puluerife , pris en quel- 
que liqueur. 
Poudre de fecondine, jufqu’à un gros. 
Fiente de cheval trempée dans le vin; 
C pafe. | 
CHIMIQUES. 


Huile de [accin, jufqu’à douze gouttes. 
Eau de canelle, jufqu’a trois cusllerces. 
Effsnce de canelle, jufqu’a quatre goutres. 
Elixir de proprieté fans acides , jufqu'à 
_ an [crupule. 

Eau d'armoife, jufqu’à quatre onces. 
Efhrir defecondine , depuis srente gouts 

Les jnfqnà quarante, 


FORMULES. 


Bin émoliant & äcre, dont l'on fe 
peut Jervir pour faire Jortir 
le fœtus mort. 


Prenez des racines d’ariftoloche lon- 
oue, de brionne & de guimauve, de cha- 
cune deux onces,des feüilles de mauve ; 
de guimauve ; d’abroranum , de fabine, 
de chacune deux poignées, de la fe- 
mence de lin, & de fenugrec, de cha- 
cune une poignée : faites boüillr le 
tout en fix feaux d’eau, où l’on fera bai- 
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gner la femme jufqu’au nombril; & fi 
l'accouchement étoit difficile, fans que 

; q 


le fœtut fût mort, l’on ne mettroit point 
de fabine. 


Liniment pour appliquer fur le pubis 
dans les accouchemens la- 
boricux. 


Prenez de la farine de femence de lin 
& de fenugrec, de chacune une demie 
once; de l’huile de Îys & de camomille, 
chacune une once ; de l’huile de lin une 
once & demie, de l’huile de fuccin de- 
mi gros ; du baume de Perou deux gros, 
mêlez je tout enfemble, & faites un li- 
-niment. 


Lavement dont on peut fe fervir 
dans les acconchemens laborieux 
gard le fœtus efl mort, quand 
l'arrierefaix eff retenu. 


Prenez des feüilles de mauve, de 
-branche urfine & d’armoife, de cha- 
cune une poignée ; des racines de lys 
blanc une once, faites boüillir le tout 
en l’eau commune ; & dans une livre de 
décoûtion dffloudez demi-once de hiere 
de coloquinte , autant de hiéra picra, 
; Fi; 


68 Traité 
une once de benediéte laxative , & uré 
once & demie d’huile de lin. 


Efprit de fécondine. | 


. Prenez un arrieréfais de femme, avec 
toutes fes membranes , & les coupez 
bien menu dans un vaifleau que vous 
boucherez exaétement, & que vous 
mettrez au bain-marie pendant un mois, 
pour lors larrierefais fera réfout dans 
une eau fort puante, excepté quelque. 
chofe de plus épais. L’on paille cette eau, 
qu’on reétifie au bain-marie, afin qu'il 
ne forte que l’efprit ; dont la doze ef 
depuis trente jufqu’à quarante gouttes, 
Il aide dans les accouchemens labo- 
rieux; fait fortir le fœtus mort & l’arriere- 
fais retenu , poufleles vuidanges quand 
elles font fuprimées : il guérit aufli Pépi- 


lepfie. 


af: re 'n# $ ‘7 : Fe, 
Pefaires pour faire [ortir le fœtus 
CARE 


Prenez du galbanum & de la gomme 
ammonmac , de chacun deux gros ; de 
Feilebore noir , & de la colloquinte en 
poudre , de chacun demi gros, le tout 
réduit en poudre, fera abiorbé avec un: 
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coton trempé dans de l'huile de lys 
blanc, qu’on couvrira d’un petit linge, 
& qu’on mettra en forme de peffaire. 


Poudre pour les accouchemens La. 
borieux, pour faire fortir le 
fu?us mort. 


Prenez deux gros de fuccin blanc, un 
gros de borax de Venife, un gros & de: 
mi de mÿrrhe, demi-gros de fafran, le 
tout fubtilement pulverifé, l’on en pren- 
- draun gros dans une cuillerée d’eau de 
canelle ,& fix d’eau d’armoife, l’on boi- 
ta le tou tchaudement. 


LONCHAPITR Eu: 


Des remedes qui empêchent l’avor- 
lement. 


P Our empêcher l'avortement, il faut 
À  connoitre ce qui le peut caufer : & 
donner des remedes pour le combattre : 
avec cette précaution toutefois, qu’il ne 
faut point fe fervir de ces fortes de re- 
medes quand avortement eft déja com- 
mencé : car l’on pourroit reténir l’enfaat. 
mort dans la matrice, 


Caufes 
de l'a- 
vorte- 
facat. 
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L’avortement peut venir de pañliots 
violentes, comme de triftefle ou de co- 
lere, dans lefquelles le fang & les efprits 
étant vivement agités, ne donnent plus 
la nourriture au fœtus qu’ils avoient ac- 
coûtumés de lui communiquer, & les 
mouvemens violens des mufcles de la 
refpiration & du diafragme qui accom- 
pagnent prefque toujours les fortes paf- 
fions, peuvent aider à pouiler le fœtus 
dehors. | 

Les mouvemens du corps fontencore 
Pune des caufes les plus ordinaires de 
l'avortement, & l’on conçoit affez que 
les fecoufles , les fauts , les chants &c. 
peuvent détacher un fœtus qui n’eft pas 
trop fortement attaché. 

Les alimens fpiritueux & aromatiques, 
qui peuvent faire fermenter le fang avec 
trop de violence, peuvent aufh caufer 
l'avortement, en faifant couler trop de 
fang dans les petits vaifleaux du fœtus; 
d’où la rupture des vaifleaux & fa mort 
peuvent fuivre. Les excrémens endurcis 
dans le ventre, qui font faire de grands 
effors à une femme pour s’en déchar- 
ger, peuvent être une caufe d’avorte- 
ment. La dyflenterie , les coliques, & 
les affections des parties voifines de la 
matrice , peuvent encore caufer l'avor: . 
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tement ; ainfi que la toux & l’éternue- 

. ment. 

Les trop grandes feignées & les trop 
grandes hemoragies peuvent encore fe 
mettre au nombre des caufes de l’avor- 
tement , parce qu'en Ôtant la nourri- 
ture au fœtus, elles le peuvent tuer ; 
atnfi que les remedes qui font venir les 
mois , quand ils font donnés foit incon- 
fidérement, foit par ignorance, foit par 
malice. Avant de donner des remedes 
pour empêcher l'avortement , il faut 
bien diftinguer quelle en eff la caufe ; car 
s’il eff ordinairement caufé par des paf- 
fions , foit joye, foit triftefle, on les 

doit calmer. Si lon voit qu’il dépend 

des mouvemens extérieurs , Pon doit 

_confeiller le repos ; & je puis dire que 

_ C’eft un des plus grands remedes & des 
plus fürs ; quand le ventre eft ferré, 
Von doit le tenir libre par des lavemens: 
fréquens, ou des ptifannes laxatives , &. 
quand l’avortement eft caufé par quel- 
que indifpofition, pour l'empêcher, l’on: 

. doit guérir la maladie qui le peut cau- 
fer. 

Mais comme les caufes les plus ordi- 
maires font lacrimonie de la bile, &: 
les fermentations du fang qui en dé- 
pendent, l’on les prévient en défen- 
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dant dans les cCommiericemens de la 
groflefle , les alimens fpiritueux , or- 
donnant un regime rafraîchiflant , & 
même ordonnant quelques feignées du 
bras , quelques ptifannes laxatives , 
& faifant prendre des medicamens ca: 
pables d'empêcher les mouvemens & 
les fermentations des humeurs , foit 
en embarraflant leurs fels volatils ;: foit 
en détruifant les levams qui les peu: 
vent faire fermenter ; ainfi l’on louë 
la verveine, la femence de plantain,, 
la tormentile, les grains de kermes, 
les écrevifles de riviere, l’yvoire, les 
coraux , le maftic, l’encens ; les fetil- 
les d’or, le /podium ; la biftorte, Îles 
coings , & plufieurs autres aftringens 
dont l’on fait plufieurs préparations , 
tant extérieurement qu'intérieurement ; 
ainfi l’on tire de la verveme une eau . 
diftilée , & un extrait, des grains dé 
kermes , on en fait une confeétion & 
un firop qui font fort recommandés : 
Von peut prendre des boüillons aux 
écrevifles , l’on en peut tirer le fuc en 
les pilant avec du vin, on les peut fairs 
défécher dans le four, & en prendre 
la poudre. Poterius qui loue beaucoup 
cette poudre contre l'avortement, veu“ 
qu'on les mette vivantes dans une bou- 
teilie 
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teille de verre après que le pain eff tiré 

du four, & il prétend que lorfqw’elles 
font féchées , & qu’on les a réduites en 
poudre , on en doit fouvent faire pren- 
dre, même dans le tems des repas avec 
les alimens , cependant il ne veut pas 
pafler demie-once dans un jour. L’on 
fait une gelée d'yvoire, & une de cor- 
ne de cerf, qu’on peut prendre feules 
ou diffoutes dans la boiffon. 

Extérieurement l’on pend au cou la ARE 

» CARE s es ex- 

pierre d’aigle fans grande raifon & fans Mid 
grand fruit. Zacutus Lufiranus recom- 
mande uné ceinture de peau de cheval 
marin, & à fon défaut celle de peau de 

loup. 

- L'on applique fur la region du pubis 

_ le pain d'épice, le miel & la poudre de 

_ clou de girofle, particulierement quand 
11 y à des douleurs dans le ventre & 

- beaucoup de vents. 

L’on fait d’autres cataplafines avec 
lencens mâle & des blancs d'œufs qu’on 
met les plus chauds qu’on peut avec des 
étoupes fur le nombril, 
L'on fait auffi des fachets avec des 
herbes chaudes. 

On fait encore des emplâtres aflrin- 
gentes avec lPaccacia, Ÿ hypocifiis , la 
racine de biftorte, &c. ou bien l’on mêle 

Tom, II, 
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l’emplatre pro marrice & contra ruptu- . 
ram ; mais il eft à craindre, comme dit 
Riviere , que les reins ne s’échauffent 
trop, & qu’elles n’ayent des douleurs 
de gravelle, ce qui fait qu’on ne doit 

as laïffer long-tems les emplatres fur 
. reins. 

Zacutus Lufitanus, après lui Rivie- 
re, & quelques autres , recommandent 
les cauteres aux bras & aux jambes 
pour préferver de Pavortement; ils agif- 
fent en faifant filtrer quelques humeurs 
âcres, qui empêchent le fang d’être fi 
fermentatif , & peut-être aufli en empé- 
chant les mouvemens violens par leur 
incommodité : ainfi l’on peut dire que 
par-là ils détruifent une des caufes des 
plus grandes & des plus ordinaires de 
Vavortemernt; c’eft pourquoi il y a beau- 
coup de femmes qui n’ont pù porter 
leurs enfans à terme , à moins qu’elles 
mayent continuellement gardé le lit 
pendant leur groifeffe. : 


OS 
Ses 
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rsharaene lon alan et 
pi alt B RE 


DESREMEDES 
qui empêchent l'avortement. 


EXTERIEUREMENT, 


P Eau de cheval marin, 
Æ Peau de loup. 

Pain d'épice appliqué, 
Encens male, 

Maffic. 

Racine de tormentille, 

De bifforte. 

… Feuilles de verveine. 
ÆEmplätre pour la matrice. 
Emplärre contra ruptarum. 


INTERIEUREMENT. 


Spode ju[qu’à deux [crupules. 
Feuilles d'or jufqu’a quinze grains. 
Coral ronge jufqu’a un gros. 
Maffic jufqu'a un gros, 
Æncens jufquw'à un gras. 
Poudre d'écreviffes jufqw'à demic-once 
_ en un jour. 
Eau de verveine jufqw à fix onces, 
| Gij 
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Son extrait , jufqu'4 un gros, 

Semence de plantain ; jufqu’a un gros 
dans une verrée de vin, 

Grains de kermes , jufqu'a un gros. 

Racine de bifforte , jufqw’ à un gros. 

Racine de tormentille, jufqu’a un gros. 

Eau de plantain , jufqw à quatre onces, 

Ean d'équifetum, ju[qu’a quatre onces. 

Eau de renonée , jufqu’4 quatre ences. 

Confection alkermes, jufqu’a un gros & 
demi, 

L’yvoire en poudre, jufqw’4 deux [crus 
pules. Tr! 

Sirop de coings, jufqu’a une once, 

Doux purgatifs. 

Perses feignées. 


FORMULES. 


contre l'avortement. 


Potion décrite en Riviere pour em- 
pêcher l'avortement. 


Prenez douze feuilles d’or, un gros 
de fpode , & trois germes d'œufs frais, 
l'on mêle le tout enfemble, jufqu’à ce 
que lor. foit bien divifé , & enfuite 
Von ajoute un demi-verre de vin blanc. 
L'on donne ce remede le matin pen- 
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dant trois jours, enfüite l’on applique 
le rernede fuivant. 


Cataplafme. 
. Prenez deux onces d’encens mâle 
pulverifé, cinq blancs d'œufs ; agitez 
le tout fur les charbons , de crainte 
qu'ils ne prennent. L'on ajoute de la 
terebenthine , afin que cela foit moins 
adherant , enfuite l’on prend le tout 
avec des étoupes, & l’on Papplique le 
plus chaudement qu’elle peut fouffrir 
fur le nombril, deux fois par jour , le 
matin & le foir , pendant les trois jours 
qu'on ufe du remede précedent. | 
Ces remedes font fort bons , quand 
le foetus n’eft point encore détaché , 
mais quand il left, tous ces remedes & 
tous les autres que nous allons décrire, 
ne peuvent fervir qu’à rendre l’avorte- 
ment plus laborieux 3 ainfi bien loin de 
{e fervir d’aftringens , l’on doit fe fervir 
dés remedes qui aident à laccouche- 
ment ; & ceux que nous décrivons pré- 
_ fentement , ne peuvent fervir que par 
précaution, 
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Cerat de Bellocatonti Z#alien, décrit 
en Heurnius pour empécher 
l'avortement. 


Prenez de la pierre hematique & d’ai- 
gle, de l’encens blanc, de chacune une 
demie-once , du maftic & du landanum, 
de chacun une once, trois gros de fe- 
_ mance de fumach , une demie-once de 
galbanum ; & autant qu'il faut de refine 
de pin : ayant bien fait piler & mêler le 
tout, il en fait fuivant Part, un cerat 
qu'il faut appliquer au ventrre & à los 
facrum. Heurnius fait beaucoup d’efti- 
me de ce cerat, parce qu'il préfere pour 
empêcher avortement, les remedes ex- 
térieurs aux intérieurs , patticuhierement 
ceux qu’on applique en bas ; & il pré- 
tend que s’il y avoit une fiévre putride, 
les remedes intérieurs ne feroient capa= 
bles que de laugmenter. Je crois cepen- 
dant dificile d’en former un cerat fans 
ajouter quelque huile. 


Eleitfuaire de Heurnius por cmpé- 
cher l'avortement. 


Prenez deux onces de cotignac, at- 
tant d’écorce de citron confite, deux 
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ünces de dattes coupées bien menu , & 
de conferves de rofes , du bois d’aloës, 
de la canelle & des girofles , de chacun 
un gros : on fait un éleétuaire avec le 
firop de citron , dont l’on prend trois 
gros le matin. 


Opiate contre l'avortement. 


Prenez des grains de kermes, du co: 
tal rouge & des daétes , de chacun un 
gros , de femence de verveine un demi- 

gros , le tout mis en poudre ; ajoutez 
deux onces de conferve de rofes, & 
autant de firop de coings qu’il en faut 
pour donner la confiftance d’opiate , 
dont l’on prendra le matin un gros en 
büvant un demi-verre de vin rouge par= 


deffus, 


CPTAPIERE VE 


Des remedes qui poufent les vi 
danges quand elles font f#p- 


Primées : 


I Es vuidanges font un mélange du Les vui- 
fang & des humeurs qui pafloient danges. 
de la mére au fœtus, qui fe vuident par 


Gi} 
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la matrice après l'accouchement. Leur 
fuppreflion peut être la caufe de très- 
grandes maladies. Souvent il arrive auffi 
que la nature prend d’autres chemins 
que ceux qu’elle a accoûtumé de pren- 
dre dans ces occafions : ainfi nous a- 
vons des obfervations où les vuidanges 
ont été purgées par le ventre, & d’au- 
tres où elles ont été évacuées par d’au- 
tres lieux ; de forte qu’il eft quelquefois 
dangereux de les faire revenir, & de les 
évacuer par la matrice, parce qu’on 
trouble la nature dans {es operations. 
Pour évacuer les vuidanges, l’on peut 
fe fervir de tous les remedes que nous 
avons décrits pour faire venir les re- 
gles ; particulierement des lavemens 
chargés d’aromatiques & de carminatifs, 
comme de pouliot, de camomille, de 
fabine , &c. 
Lesre- L'on peut fe fervir intérieurement de 
te tous les remedes qui peuvent exciter une 
venir les fermentation dans le fang , comme de 
fonr éva- decoétion de pouliot, de pois rouges , 
cuerles de la poudre de fafran , de myrrhe, de 
ut canelle ; & quoique la décoétion d’écor- 
ce d'orange foit contraire au flux des re- 
gles immoderées , cependant elle excite 
le flux des vuidanges, & pourroit en cer- 
taincs rencontres exciter les mois comx 
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me quelques autres abforbans. Enfin, 
tous les fels volatils & tous les aroma- 
tiques dont nous avons parlé en exami- 
nant les remedes qui font venir les 
mois, peuvent être employés avec uti- 
lité ; ainfi il eft inutile d’entrer en un 


plus grand détail. 


TABLE 
DES REMEDES 


qui font fortir les vuidanges 
retenués. 


INTERIEUREMENT. 


À ’Armoife, : 
iLamatricaire, ( Par poignée en 
La fauge, decoitions 


La marjolaine. 

La myrrhe, jufqu’a deux [crupules. 
Le fafran, juqu’a un fcrupule. 

Le caftor » julau dsmi-gros, 

La poudre de vipere o, 

De ‘ le $ Fufgu PMPSTSES 
… L'huile de favinier , ) Diffloutes juf- 
De canelle, qu'a quatre 

De clon degirofle, À goutres, 
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Efprit de fecondine , jufqu'a un demie 


gros. 

Pondre de fecondine, jufaw’à à un gros. 
Huile de [uccin, Fufqu'à douze 
De condrier , gouttes. 

Eau d’armoife , 

De martricaire , Fuf[qu a fix on- 
D’ulmaire, ces dans les pe 


De chardon-benir , \rions. 
Efprit de geniévre,  \Fujqu’a uneon« 
Ean theriacale, ce. 


EXTERIEUREMENT. 


Ponlior, 
Origan , 
Camornille, 
Matricaire s 
Armoile, 
Savinier , 
Huile noire de fuccin ,\ 
De gayac, 
De tartre, 
Efprit de [el ammo- 
FLAC 3 
Scories d’'antimoine , 
Colloquinte, 
Fiel de tamrean , 


En lavement 
par poignées, 


En linimens [ur 
les parties, 


En pelaires 14: 
fhmigatoires. 
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FORMULES. 


- Décoition d'Ettmulere pour les vur- 


« 


danges. 


Prenez une poignée & demie de 
fleurs de camomille & un gros d’écorce 
d’oranges féches ; faites bouillir le tout 
en une fuffifante quantité d’eau. 


Pondre du mème Auteur qu’il donne 
pour excellente, comme ne l'ayant 
jamais trompé. 
Prenez un fcrupule d’antimoine dia- 
phorétique, un demi-fcrupule de ze- 
doaire, huit grains de myrrhe, quinze 


de canelle & cinq de fafran : il en fait i 


deux dozes qu’il dorine avec la déco- 
étion ci-deflus. | 


CHAPITRE VIL. 
Des remedes qui arrétent les oui. 
danges quand elles fort 
imroderées. 


1; s’agit feulement de diminuer la 1tfaue 


fermentation du fang, & pour cela dmi- 
nuer la 


 d'ufer d’aftringens , d’acides ou d’autres fermen- 
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ration du medicamens que nous avoñs décrits: 
8 contre les regles immoderées : cepen- 

dant comme 1l peut y avoir quelques 

caufes particulieres, fçavoir un fang trop 
fereux ou quelques arteres ouvertes 
dans lé fond de la matrice , éxaminons 
les remedes qu’on croit fpecifiques. 
Aftrin. Le plantain , le pourpié, la renoïüiée , 
Le l'equifetur, le lifimachia à fleurs pour- 
prées,le coing, les coraux, la pierre he- 
matite , lé carabé, le mars aftringeït, 
Veau de fperme de grenouille , ne peu- 
vent tous agir qu’en épaifhflant le fang, 
ou.en abforbant des humidités aigres, 
qui entretiennent ouverture des vaif- 
feaux de la matrice. SR 
Abfor+  L’antiheétique de Pozerius, ’antimoi- 
bas, né diaphorétique , la terre figillée, ne 
conviennent à cette maladie, que par la 
même raifon. 

… Quoique les fadorifiques mettent le 
fang en mouvement, ils ne laïffent pas 
cependant de guérir fouvent cette mala- 
die en faifant tranfpirer le trop de féro- 
fité qui eft dans les vaifleaux, & en ab- 
forbant les humidités aigres , ou en les 
faifant tranfpirer. d 

Narcoti-  L'opium & le laudanum, comme tous 
ds. Jesautres narcotiques, font fouvent d’un 
grand fecours quand les autres ont été 
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tentés inutilement. La teinture de rofes 
avec l'efprit de vitriol ou de fouphre, 
lalun crud, depuis demi-gros jufqu’à 
deux fcrupules , & quelques autres af- 
tringens aigres, agiflent particuliere- 
ment en épaifliflant le fang , & l'empé- 
chant d’être auffi fluide. | 

- Quand tous ces remedes intérieurs 
font inutiles, l’on peut faire des injec- 
tions aftringentes dans la matrice avec 
Peau de plantain, & un peu de bol ar- 
men ou de fucre de faturne. L’on peut 
appliquer extérieurement l’eau de fper- 
me de grenoüille fur le pubis, où le 
fperme même mêlé avec un peu de vi- 
naigre. : 
: L’équifetum ou queue decheval, don: Queus 
ne par l’analyfe beaucoup d’efprits aci- de che: 
des , peu d’urineux, peu d'huile , beau- 
coup de cendres dont on tire un {el fa- : 
ln : la déco@tion & le fuc de cette plan- 
te, font vulneraires extérieurement : on 
s’en peut fervir dans la phtifie , le cra- 
chement de fang , les flux immoderés 
des mois ou des vuidanges ; d’autres or- 
donnent pour les mêmes maladies un 
gros de la poudre de la racine de cette 
plante ; elle rend le fang un peu plus 
épais : fon eau diftilée a peu de vertu , 
parce qu’elle contient un peu de fels vo- 


Burfa 
paftoris. 
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latils, cependant on s'en peut fervir 
pourvû qu'on y ait fait diffoudre fon 
fel falin. | 

La bourfe de pafteur donne peu d’a- 
cides, beaucoup de {el volatil, quel- 
ques huiles, beaucoup de terre & quel- 
ques fels lixivieux : cette plante eft très- 
Yulneraire intérieurement & extérieure- 
ment ; l’on fe fert avec fuccès de fa dé- 
coction & de fon fuc dans les flux des - 
ordinaires ou des vuidanges immode- 
rées , dans le crachement de fang, & fur 
tout dans les urines fanglantes , où elle 
eft fpécifique : elle rend le fangplus flui- 
de par fes parties alkalines ; c’eft peut- 
être pourquoi on la croit febrifuge. 
Quelques Auteurs blâment fans raifon 
fon eau diftilée : car lorfqu’elle arrête 
le fang , ce n’eft pas parles parties grof- 
fieres & aftringentes , mais en détruifant 
les acides fermentatifs , & donnant de la 
liquidité au fang, qui circulant dificile- 
ment, caufoit des hemoragies 3 c’eft 
pourquoi cette plante abondant en fels 
volatils, donne une eau qui n’eft point 
à méprifer. Extérieurement on la met 
en cataplafme furle pubis contre le flux 
immoderé des ordinaires. 

La pierre hematite participe du fer, 
& peut fervir , comme dit Ludovic, de 
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crocus de marsaflringent ;.on en donne Pierre 
quand elle eft préparée en alkol un ou hemat- 
deux fcrupules dans des potions contre ** 
les pertes de fang & les dyflenteries : 
“quelques-uns prétendent, en la fubli 

mant , comme nous avons dit ailleurs ; 
avec le fel ammoniac, faire l’aroph de 
Paracelfe , parce qu'on a une eflence 
aromatique de couleur d’or , qui à cau- 
fe qu'on ne la tire point des végétaux, 
peut être appellée, aro quai aromar. ph. 
philofiphorum, Kttmulere prétend qu’ele 
le retient du fer & du faturne , c’eft 
pourquoi 1l dit qu’on peut imiter cette 
pierre avec le fucre de faturne & le vi- 
triol de mars, 


T À BE 
DES MEDICAMENS 


contre les vuidanges immo- 
derées. 


ABSORBANS. 


D Taphoretique 

d’antimoine, 

Antiheitique de Pote- 
TiHs. 

Bezoüard mineral, 

Coranx préparés ; 

T'eux d’écreviffess 

Terre de Lennos, 

Bol d’Armenie, 

Karabé broyé , 

Pierre hematite pré- 
parce, 

ASTRINGENS. 

Eau diffilée , ou la dé-: | 

pe depañor (D £ 

De plantain pe 

D'équife me dans les portions 

De renoüée, 


Fufqw a un 
gros dans les 
potionss 


De 
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De Lifimachia. ? | 
De pourpied. Je 


 Defperme de grenoïille jufqn’à 6 onces. 
Sucre de faturne jufqu’a 10 ETAÎNRS ; 
Jujqw'à un fcrupnle en injection. 
Pierre medicamentenfe, jufqu a un [cru 
pule en injeilion, | 
Sel ffipique de vitriol, jufqu’à 12 grains 
intérieurement, le double en injeition 
Pour trois prifes, 


FOR MULES. 
Potion. 


Prenez fix onces d’eau de fperme de 
_£rénouille, difoudez [fx grains de fucre 
de faturne, © une once de {trop de rofes 
fèches. 
Prenez un gros de coraux broyés, ax. 
tant d'antiheilique, demi-gros d’yenx 
d’écreviffes préparées: sncorporez le tous 


en fufifante quantité de corignac, € 
faites cinq prifes. 
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Cäufes 
des fleurs 
blanches, 


6 ñ 
l'age 
ICS 2ç7e 


des, 


CHAPITRE VIIL 
Des remedes_ contre les fleurs 
blanches. 


Ette difpofition eft très ordinaire. 

Elle vient de quelques férofités,ou: 
d'un chile crud qui eft dans la mañle du 
fang, & qui fe fépare par Îles glandes 
du vagina ou de orifice interne : fui- 
vant que ces férofités font plus ou moins: 
acres , les fleurs font plus ou moins in- 
commodes. 

Souvent cette maladie vient de ce 
que lPhumeur que les femmes répan-. 
dent dans les embrafflemens amoureux 
ayant Îong-tems refté dans les réfer- 
vois, s’y eftaigrie, & y a caufé un re-. 
lichement dans les pores, capable de. 
luffer filtrer beaucoup de parties féreu-- 
fes de fang. Le 

Comme cette maladie vient fouvent: 
aux filles par Pabftinence des plaifirs de. 
l'amour, elle fe guérit fouvent par le 
mariage. | 

Quand fa matiere qui s'écoule eff 
un peu âcre, qu’elle fait fentir une ef. | 
pecc. de chatotillement en fortant, les, 
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aivres font d’un grand fecouts, entre 

autres la teinture de rofes avec l'elprit 

de vitriol, le fuc de limons & de ci- 
trons, &c. 

Mais quand la matiere eft aigrie, 


Ufaire: 


_ Pon fe fert de terebenthine pour amor- desibter- 


bans & 
tir par fes parties gluantes les aigr es qui} 


alfamie 


font dans la mafle , & de quantité d’ab- ques. 


forbans, comme de lantihectique, de 
lantimoine diaphorétique , du fuccim: 
en poudre, des coraux, des yeux d’é- 
crevifle , de l’eau de che , de la terre 
figillée. 


L'on fe fert encore de quantité d’au- 


tres aftringens, comme font l’ortie: 


morte, la décodtion de fommitez de 
__ faule, Peau de fes fleurs, de la men- 
the, du romarin , &c. qui agiflent tous 


en abforbans , ou faifant tranfpirer les: 
_ levains aigres; mais tous ces remedes: 
ent peu d’aétion, quand on n’a pas net- 
toyé l’eftomac & les premieres voyes :: 
ce qu'on peut faire par quelques doux 
vomitis , & par quelques purgatifs, où 
Fon ajoute la rhubarbe & quelques hy- 


dragogues, 
Quand tous ces remedes font inuti- 


les les fudorifiques guériflent fouvent, ! 


& c’eft à cette intention qu’on peut or- 
donner les bayes de laurier & de genié-- 
Eiÿ 


Üfige” 
es fudo= 
ifiquess. 
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vre, l’horminum odoratum, la marjo= 
laine; l’angelique , la racine de bardane; 
le bois de gayac , le faffaphras, le len- 
tifque, & quantité d’autres. 
ds a L'on peut encore fe fervir de quel- 
rétiques, ques diurétiques avec fuccès, comme: 
de la décoétion de la racine d’afarum 
boüillie dans l’eau commune, de la ra- 
cine de perfil, & de quantité d’autres 
qui peuvent amortir les aigres & pouf- 
fer les férofités par les reins, particulie- 
rement quand le flux eft féreux, fans 
| être que peu teint. 
Afin . Quant aux aftringens dont nous avons 
$®% parlé, tels que peuvent être l’eau de: 
plantin & de pourpied, la terre figillée, 
la conferve & la teinture de rofc, &c.. 
Von ne s’en doit point fervir que les pre-- 
mieres voyes n’ayent été bien vuidéess. 
& encore doit-on prendre garde que ce 
ne foit pas dans le tems que les mois 
doivent couler. 
ce au Mais fi lon doit prendre garde d’or- 
donner des aftringens par la bouche 
dans le tems des regles , & fans avoir 
fait préceder les remedes generaux. 
Von doit beaucoup plus prendre garde 
aux aftringens extérieurs. Ce n’eft pas 
qu'ils ne puïlent être d’un grand {e- 
cours , mais le corps dit êtie bien pré 
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paré, & on doit éviter le tems des 
regles. Foreftus loüe beaucoup la dé- 
. coétion de pervenche avec l’alun, dont 
-on fait frotter le ventre & le pubis; 
d'autres font recevoir la fumée de fau- 
ge; d’autres celle de maftic & d’en- 
cens, ®&c. 

Quand la maladie eft dans l’orifice in- 
terne & dans les glandes du vagina, lon 
pourroit faire des injeétions avec l’eau 
de plantain & le fucre de faturne.avec les 
Précautions que nous avons marquées. 

L’on peut encore fe fervir de toutes  Mine- 
les préparations fudorifiques du mer-""* 
Cure ou de l’antimoine, du criftal broyé, 
de Peau de chaux avec le lait ou avec 
des ptifannes fudorifiques : ou feule le 
matin à jeun, fuivant qu’on à deflein 
d'adoucir ; de pouffer par les fueurs, ou 
d’abforber. 

‘ La liqueur de chaux que nous avons 
décrite depuis quatre gouttes jufqu’à 
dix, cft encore un grand remede dans 
quelques verrées d’eau de parietaire. | 

Je ne puis paffer fous filence deux pré- 
parations admirables contre cette mala- 
die, dont la premiere fert dans les fleurs 
blanches où lacide domine, & la fe- 
conde, dans celles où:il y a des fels âcres 
mêlés, | 
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Prépara. Prenez parties égales de tartre crud, 
SE de nitre & d’alun , mettez le tout en fu- 
fours  fion, & faites calciner, & enfuite laïffez: 
blanches. réfoudre le tout à la cave en liqueur : 
on en met-jufqu'à demi-once fur une 
pinte de vin rouge, & on en fait boi- 
re trois ou quatre verrées pendant la 
journée. 
Autre : La feconde fe fait ainfi; prenez une: 
Prépara- > sy 
Pr once d’alun calciné, verfez deflus de 
| bon fuc de limons clarifié, environ de: 
mi-feptier, évaporez le tout ; enfuite 
. diffoudez avec une pinte d’eau dans la- 
quelle on aura fait difloudre deux gros 
de nitre purifié, filtrez & faites évapo- 
rer & criftalifer. 
Ce fel fe donne jufqu'à demi gros dans: 
une eau appropriée. | 
Entre les medicamens qu'on croit 
fpecifiques , je me contenterai de décri-- 
re l'horminum'odoratumile chêne & los: : 
de feiche. 
Hormi.  L’horminum ou toute-bonne , donne: 
pu où quelques phlegmes acides, des efprits 
urineux & de l'huile, & a un fel fixe bxi- ! 
viel : Pon fait une teinture ou une ef. 
fence de fes fleurs qu’on recommande 
beaucoup contre Îles fleurs blanches des: 
femmes : quelques-uns recommandent 
la. décoétion de toute la plante pour la. 
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même maladie ; d’autres prennent læ 
plante, la mêlent avec le beure frais, 
… laïflent pourir le tout enfembie , enfuite 
fondent & pañlent le beure par un linge 
pour en faire oindre le pubis & les pat- 
ties naturelles des femmes attaquées des: 
“fleurs blanches , & en leur Bifant pren- 
dre intérieurement la même plante : ce 
mème onguent eft, diton, préparé 
pour les douleurs qui fuivent l’accou- 
chement: la femence de cette plant 
_fert à nettoyer les yeux. | 
Le bois de chêne donne beaucoup. Chêne: 
- d'acide & d'huile ; les feüilles donnent 
de plus quelques efprits urineux : il 
femble que le principal {el qui domine 
_ dans cette plante, foit vitriolique ; mé- 
_ lé à des parties alkalis, la cupule de 
gland pulverifé & mis dans le vin juf- 
qu'à 1 $. ou 20. grains, eft un bon re-. 
mede contre la dyflenterie, les urines. 
fanglantes & les fleurs blanches ; quel- 
ques autres font torrefer les glande. 
où leur cupule, & en font prendre de- 
mi-gros où deux fcrupules pour les mé- 
mes: affections ; d’autres fe contentent: 
de la déco&tion des feüilles sou ofté, 
_ comme tout le monde {cait, vülnerai-. 
re & aftringente : on dit que le guy.de: 
£h£ne & le polipode font des remedes: 
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très-proptes contre l’épilepfie , &c. 


Os d [os de feiche eft unabforbant puif- 


feiche. 


fant, foit qu’il foit calciné ou qu’on le 
donne fans autre préparation en poudre: 
fa doze eft depuis un fcrupule jufqu’à 
deux : on s’en fert avec fuccès dans la 
gonorrhée & dans les fleurs blanches ; 
on le mêle afflez fouvent dans les opia- 
tes pour nettoyer les dents & fortifier 
les gencives; fouvent on le mêle avec 


les poudres qu’on fouffle dans Pœil, foit 


pour quelques inflammations, foit pour . 
des cataractes. 


LCR CRT CURE 
TABLE. 


Acine d'afarum, |] Voyezles 
Tartre émetique ; vomuitifs. 
PBrionne, ÿ 
Rhubarbe, 
Mirabolans , 
Falap ; | 
T'urbir, Voyez les 
Antiheitique , purgatifs. 
Antimoine diaphoréti- 
que. 
Bezoñard mineral , 
Guayac, j 
S'affafras. 
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Saffaphras. Voyez les fu- 
Efquine. | _Jdorifiques. 
Geniévre. 

KRomarin. 

Rafine de perfil, 

D’ache. 

Décoihion d’afarum 

- ‘dans l'eau. | Voyez les diu- 

Terebentine. rétiques, 

Suc de citrons. 

ÆE/prir de virriol, / 

Le fuccin- 

Les coraux. Depuis dems- 

La terre figillee, gros jufqu'à un 
= Le mafhc. dans quelque cer 

L’os de feiche. ferve. 

La pierre offeocolla. 

Horminum. LE 

Feuilles de chêne. } En décoltion, 


Cupules de gland en poudre jufqu'a un 
fcupule. ; | 

Alun crud jufqw à un démi-gros. 

- Les fumigatoires afiringens, 

Les fomenrations affringentes, 
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| FORMULES. 


Remede d'Amatus Lufitanus powr 
les fleurs blanches. 


Prenez un blanc d’œuf battu dans l’eau 
rofe, & le faites avaler à la malade. Cet 
Auteur dit avoir guéri par là plufieurs 
femmes de cette maladie. Si cela eft, 
Von doit attribuer cet -effet à l’eau rofe 
& aux parties gluantes du blanc d'œuf, 
Je crois après Ettmulere, qué le remede 
fera bien plus efficace , fi l'on ajoute 
quelques grains de maftic au blanc d'œuf 
à caufe de fon aftriétion. La raifon qui 
me fait douter de la vertu de ce remede;- 
eft que le même Amatus recommande 
le jaune d'œuf battu dans Feaurofe pour 
arrêter les regles qui coulent immodere- 
ment ; & je ne vois que la couleur qui. 
puifle avoir déterminé cet Auteur à or 
donner plutôt le jaune d'œuf aux fleurs 
rouges,& le blanc d’œaf aux fleurs blan: 
ches : ainfi je crois que fi ce remede a 
quelque vertu , le blanc d'œuf peut fer- 
vir aux mois immoderés, & le jaune aux 


fleurs blanches. 
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. Remede de Boëtius: 


Prenez un demi-gros d’alun de pulme, 
… deux gros de fucre, & quatre cuillerées. 
d’eau de vie , l’on donnera ce remede à 
deuxfois. . ge 13 Ne 

Comme l’alun de pulme eft mordi- 
çan ; l'on ne le doit mettre qu’en petite 
quantité, 


Opiate de Zechius. 


. Prenez des gommes adragant & ara- 
_ bic de chacun deux gros ; de la corne 
de cetf, de la cendre de coques d” Œuf, 
de la femence d’anet & de fuccin, de 
chacun quatre ferupules ; du miel rofit 
une fufñfante quantité : faites une opiate 
dont on prendra deux heures avant le 
repas demi-once, en beuvant par def- 
fus quatre onces d’eau de plantin avec 
yn peu de vin rouge, 


Pofion de mercuriale pour les fleurs 
fe _ blanches. 


…, Prenez fix onces de décoétion de 
fciiilles de chêne, & un gros de préfu- 
Je de liévre, on continué pendant huit 


% 


Nr. à * \ 
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jours. Il fouë fort ceremede, qui doit 
prefque toute {à vertu aux parties flpti- 
ques, du çhène,. 


CHAPITRE IX. 


. 


Des remedes gui diffipent les vents ; 
Ê qu'on nomme Carminatifs. 12 
Ce qui Es Ordre veut qu'après avoir parlé des 
la am. nd remedes qui évaçuent les humeurs, 
AR SL AGE us 
FT vents. Nous avons expliqué leut gene- 
ration au fecond Chapitre de notre Ana: 
tomies ‘je dirai feulément en pañlant 

qu'ils ne cauferoient aucuns defordres, 

s'ils n’étoient retenus par des parties 
pâteufes , & jé né Conçois que cet ob- 

ftacle à léur diffipation. Qu'on né me 

difé point qu’un inteftin étant, gonflé, 

prefle les autres ; &:qu’ainfi les vents fe 
ferment eux-mêmes le paflage : car pour 

peu que l’inteftin agifle en fe reflérrant, 

il fe déchargeroït aïifément d’une ma- 

tiere auffi fluide que l’eftcelle-là. Qu'on 
n’objeéte point auffi qu'une partie de 
Pinteftin vénant à fe ‘dilater, fes extré- 

“mités deviennent plus férrécs ; car poux 
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peu qu’il y eût d’efpace à s’échaper, il 
ne fe feroit point de gonflement, fi des 
matieres vifqueufes ne les retenaoient…. 
_- Îl peut y avoir deux fortes de matie- Menu 
res vifqueufes qui retiennent:les vents péchene 
dans les inteftins ; quelquefois ce n’eft nee 
qu'une bile épaifle & gluante, quel- 
quefois c’eft un-chile mal cuit & mal 
digeré, fouvent 1l-y.a des fermenta- 
tions qui caufent des fimptômes fembla- 
bles à ceux que produifent de veritables 
vents. Fe M 
Dans toutes ces rencontresileft bon  ufire 
de purger ; mais comme dans ces fortes %° *% 
de maladies il y a déja beaucoup de 
douleurs, & que fouvent les purgatifs 
_.en les augmentant, pourroient par leur 
_Arritation caufer une inflammation & le 
miferere, on a recours à d’autres reme- 
_des qu’on nomme carminatifs, ou bien 
on mêle quelques narcotiques aux pur- 
gaüufs qu’on donne : il eft même aflez 
d'ufage de mêler l’opium aux volatis, 
afin de calmer les mouvemens fpafmo- 
_dics des efprits , qui fouvent caufent la 
plus grande partie du défordre pour ja 
..même raifon; le cinabre d’antimoine 
avec l’opium , fait fouventbeaucoup de 
bien dans les coliques douloureufes. 

91 c’eft par une bile FRE à ou par 

To 
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une fermentation vigoureufe, nous n°2 
VONS point de remedes plus propres à: 
… Calmér ces défordres, que les acides pui 
. fans, particulierement l’efprit de nitre,. 
Sylvius Deleboële loué beaucoup dans: 
ces rencontres. Et de fait, ce remede: 
arrête les parties âcres des fels fermenz. 
tatifs & de la bile, 11 diflout leur vifcoff- 
té par fes pointes,& donne lieu aux vents: 

de s'échapper. | 
a 58 Cependant je n’en confeillérois pas. 
ils. -  Pufage dans les coliques qui viennent 
. par des matieres pituiteufes à demi coa- 
gulées, où par un chil aigri & mal cuit, 
J’aimerois mieux me fervir des carmie 
natifs qui abondent en parties volatiles 
& fulphureufes , ou fimplement en ma- 
tieres alkalis, comme du gerofle, de la 
mufcade, du fouphre, du macis, de la 
canelle, des femences de daucus, de ca- 
trui, d’aneth, de cumin, de fenoüil, 
d’anis, de coriandre, d’efprit de vin, 
des écorces d’oranges , de la veroniqué, 
du hierre de terre , de la camomille , de 
Vaulnée, dé Porval, de l'ail, du ca- 
ftor, de l’abfinthe, du fperme de ba- 
eine & une infinité d’autres. Nous 
avons des exemples de coliques produi- 
tes par des acides qui ont été guéries 
par ces fortes de remedes. Monfieur 
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Boyle rapporte qu’une colique produite 
par la vapeur du vinaigre , fut guérie 
par le lierre de terre infufé dans l’eau 
de vie. | 
- On peut fe fervir de lavemens avec 
la fumée du tabac (Bartholin en rap- 
porte l’inftrument, cenr. derniere biff, 
Anat,) ou d’autres, avec les feuilles 
d’origan, de pouliot ; de calament , de 
florax, de romarin, &c. ou enfin avec 
Purine d'enfant : & par la bouche quel- 
ques gouttes d'huile d’anis dans le vin 
d'Efpagne, ou de vin émetique , dans 
gne décodtion carminative , d'ordinaire 
on en met deux onces fur chaque lave- 
ment, & enfin de tous les remedes qui 
_ abondant en parties alkalines volatiles ; 
peuvent détruire la vifcofité de ces ma- 
ticres en les volatiüfant, & abforber les 
acides qui en étoient la caufc. 

Nous parierons ici de la camomille, 
de la menthe, du laurier & du fouphre 
comme des principaux carminatifs. 

La camomille. donne par la diftilla- 
tion des phlegmes acides , des efprits 
wrineux, de Phuile & un fel hxiviel , 
‘Pinfufion de fes fommités eft très-recom- 
mandée pour la colique venteufe & ne- 
phrétique, l’on s’en fert aufli pour fai- 
re fuer dans la pleuréfie. Extérieurement 


I ii 
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Camo- 


iles 
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en cataplafme ; elle fert beaucoup en 
toutes les douleurs rheumatifmales & 
arthritiques ; fes fleurs depuis un fcru- 
pule jufqu’à deux , font recommandées 
comme un excellent fébrifuge ; Mor- 
ton dit qu’il a guéri des fiévres qui n’a- 
voient pas cedé au quinquina avec ces 
fleurs mélées au fel d’abfnthe & au dia- 
phorétiqne mineral. L’on fe fert de la 
décoétion de toute la plante dans les 
lavemens qu’on fait pour la colique, 
Von en fait une huile diftilée en la fai- 
fant diftiller par la veflie avec l'huile 
de terebenthine ; elle donne une huile 
tirant fur le bleu, qui eft d’un grand 
ufage dans les coliques, en la faifant 
difloudre avec ‘un peu de fucre dans 
quelque potion; fi lon fait boüillir les 
. fommités de camomille dans le vin, 
& qu'on le fafle boire aux femmes qui 
“ont des douleurs après laccouchement, 
elles {e trouvent fort foulagées; fi lon 
on tire une teinture elle fait mieux, & 
elt moins dégoûtante. Extérieurement, 
on peut frotter les parties douloureufes 
avec l’huile dans laquelle on a fait in- 
fufer les fleurs de camomille. | 
Menthe. La menthe abonde en efprits vola- 
tils , & en huile, de forte qu’on la doit 
confiderer comme remplie d’un el vole 
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il huileux 5 il eft aifé par à d'expliquer 
pourquoielle eft fomachique, elle pouf 
fe les mois & diffipe les vents par les 
mêmes principes ; on s’en fert extérieu- 
rement & intérieurement en décoétron, 
on en peut aufli tirer la teinture , l’eau 
diftilée & l'extrait , on en peut faire des 
firops & des conferves. | 
Le laurier donne quelques acides, 
quelques efprits urineux & beaucoup 
d'huile : cette plante approche en ver- 
tus du geniévre , fes bayes font recom- 
mandées pour fortifier leffomac, dif 
fiper les vents, poufler les mois ou le 
fœtus mort; l’on s’en fert aufli exté- 
rieurement pour toutes les affe“tions 
. paralitiques , l’on les peut donner inté- 
| fieurement en infufion ou en décoétion, 
& on en peut tirer des teintures, ou 
bien des efprits par la diftillation, on 
s’en fert aufli dans les fiévres mali- 
gnes, lon met la poudre des bayes 
avec le vinaigre diftillé, s’il y a fiévre 
ardente compliquée avec la fiévre mali- 
gne, & ‘on les met dans le vin feul 
pour poufler par les fueurs, fi la fiévre 
maligne eft fimple : Péleétuaire de bayes 
de laurier eft fort recommandé en lave- 
ment pour les coliques, & lhuile de lau- 
ricr par infufion dans les maladies ex- 


U 
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ternes: l'huile diftiflée des bayes de fau® 
rier jufqu’à cinq ou fix gouttes, eft un 
remede admirable pour la colique, l 
faut la diffoudre en quelque liqueur par 

le moyen du fucre. 
Souphre. Le fouphre n’eft qu’un mélange d’hui- 
le & d'acide, puifque Monfieur Boyle 
Va imité, en faifant diftiler l’efprit de 
vitriol avec l’huile de terebenthine ; car 
1l dit qu’on trouve au col de la cornué, 
une fubftance inflammable qui a Podeur 
& la couleur du fouphre ordinaire; le 
fouphre vif qui n’a point fouffert le feu, 
contient encore quelques parties metal- 
liques, auf fermente-t'il avec quelques 
acides. L’on voitque le fouphre pris in- 
“térieurement jufqu’a deux fcrupules, ou 
boiilli dans le vin jufqu’à deux ou trois 
gros , peut être un bon remede pour les 
coliques par fes parties huileufes, 1l peut 
auf extérieurementadoucirles humeurs 
âcres ou acides qui dechirent le poul- 
mon; c’eft pourquoi on le recomman- 
de avec raifon dans l’afthme, la dificul- 
té derefpirer, la toux & la phtifie ; il eft 
même fudorifique & poulfe les galles au- 
dehors, extérieurement on s’en fert con- 
tre les galles en onguent & en liniment. 
Ses principales préparations font fes 
fleurs , fon efprit acide, fa diffolution, 
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fes téintures, fon lait, fon fel , Gc. 
Si lon prend du fouphré commun ses fes, 
pulverifé, qu’on le mette dans une cu- 
Curbite couverte d’une autre, lon tirera 
à fort petit feu des fleurs qui s’attache- 
ront à la cucurbite fuperieure, qu’on 
levera de tems en tems pour ramafñler les 
fleurs , leurs vertus font femblables à 
‘celles du fouphre commun , on peut fu- 
blimer le fouphre avéc le nitre, & il 
‘donne dés fleurs blanches. | 

Si l’on brule le fouphre après Pavoir Son et 

_ allumé, & qu’on mette deflus un grandi. 
vaifleau de verre qu’on appelle campa- 
ne , laigre du fouphre ou fon efprit aci- 

‘de s’y attachera & tombera dans le vaif- 

- {eau qui fera deflous ; c’eft pourquoi, 
“afin d'entretenir la flamme, 4l faut que 
la campane foit aflez éloignée du vaif- 
eau pour que Pair puifle pénétrer aifé- 
ment. 

x Ton diflout le fouphre en prenantune s2 aire. 
once de fouphre pulverifé , ‘trois de fel lion: 
fixe de tartre, verfant deflus de Peau 
commune jufqu’à ce qu’elle furnage de 
fix doigs ; faites bouillir la lqueur ou 
la tenez en digeftion jufqu’à ce qu’elle 
foit devenue rouge filtrée, l’on peut 
donner cette diflolution jufqu’à un gros 
pour les maladies où les humeurs ai- 
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gres fe jetterit fur la poitrine. | 
2 Son mas Si fur la diflolution du fouphre on jets 
Bifere.. te quelques gouttes de vinaigre diftillé, 
il fe fera un lait ou un précipité qui tom- 
_bera au fond , il le faut laver & fécher, 
on en donne depuis cinq grains jufqu’à 
vingt dans la phtifie: Quercetan prétend 
qu'à un grosileft purgatif.  . 
‘Autre L’on peut faire une aütre diffolution 
ue, du fouphre avec la chaux vive & Peau 
commune ; mais Comme nous en avons 
pärlé ailleurs, nous ne la décrirons pas 
ici. a 
Baumes Nous ne parlerons point aufli pour 
Eee Ja même raifon du baume de fouphre 
PU avec l’huile de terebenthine, nous dé- 
crirons feuiement celui de Rulandus qui 
fe fait avec une once de fouphre pulve- 
tifé, demi Hvre d'huile de noix & deux 
onces de vin, lontient letout en di- 
geftion pendant huit jours à feu lent, 
en agitant de tems en tems la matiere, 
lon cuit le tout jufqu’à la confumption 
du vin, c’eft un remede admirable pour 
les ulceres & les maladies externes. 
Souvent il y a des vents dans d’autres 
parties que l’eftomac &lesboyaux , qui 
caufent beaucoup d’incommodités; ainfi 
quand ils font entre la pleure & les 
mufcles intercoftaux,cela caufe des dou: 
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… feurs de.côté errantes. Ils. font quelque- 
fois enfermés dans la veflie ou dans la 
matrice , & quelquefois dans les vaif- 
feaux fanguins. Dans toutes ces ren- 
contrés les diaphorétiques & les remedes 
que nous venons de décrire, font d’un 
grand fecours étant pris par la bouche, 
parce qu’ils font capables de difliper les 
kumeurs gluantes, & par conféquent de: 
faciliter la fortie de l'air qui À eft enfer- 
mé. | 
Extérieurement on Re fert de cataplaf- 
mes avec des plantes aromatiques : com- 
me-font lorigan , le pouliot, le thim, la 
fauge, la marjolaine , le laurier, le poi- 
vie, le gingembre, &c. [’on en fait 
vdi des fachets ; des huiles , des fini- 
_ mens, des fomentations , où l’on peut 
mettre des efprits volatils avec Fefprit 
de vin ou l'efprit ardent de gemévre, & 
quelques huiles chargées de volatils 
comme font celles de vers, de crapat à 
ge levrier, &c: É e r 
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nn Euilles de ruë, 
* De menthe, 

D'’abfinthe, 

De liere de terre, 

De veronique , 

De f[auge, 

De thim, Depuis demi< 

De camomille gros (rs A un 

: ,: $ 
Race impr an que 


Par poignées en. 
décottion. 


D'angeliques AUS 

De zédonaire ; | 
Semences 

D'ameos , 

Decarnts 

Defeféis Depuis s un ferus 
De cumin, pule ju[quà À un 
D'anis , gros dans quel 
De fœnoxil , \ que liqueur. 
D'’anet, 


De daucus, Oc :) 
Fleur: de romarin, jufqu à 4 aeux [cru 
pules en quelque liqueur. 
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Canelles Fufqu'a deux 
AAacis , è ferupules en 
_ Girofle, quelque liqueur, 


Caféor , jufqw’à deux fcrupules, 

Ail, une gouffe. 

Win d'Efpagne, une verrce. | 

Opium avec les volatils, jufqu'à un 
graine è 

Souphre, depuis un gros jufqu'a deux 
ou trois boxilli dans le vin, 


CHIMIQUES. 


Ean de canelle, jufqu'à trois cuillerdes: 
Efprit de vin , une cuillerée, 
Sel d'abfinthe, jufqu'à un gros. 


Huiles de girofle, Fufqu'a trois 
_ « > D’anis, À gouttes en quels 
: De caneile , que liqueur. 
Eaux de chardon benis sul à ca 
Demcife, qu'a cinq 
De menthe, td 


Efprit de nitre, jufqu'4 fept goutter. 

Extrait de geniévre, jufqu’à demi-gros, 

Vin émetique, depuis une once jufqu'à 
deux en lavement. | 


FORMULES. 
Efprit carminatif de Silvius. 
* Prenez de la racine d’angelique , un 
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gros ; de celle d’imperatoire & de ga= 
langa, de chacune un gros & demi ; des 
| feuilles de romarin, de marjolame , de 
ruë de jardin, de bafilic , des fommités, 
de petite centaurée, de.chacun une de- 
mie-poignée 3 des bayes de laurier trois 
gros ; de la femence d’angelique , de le- 
vefticum , d’anis, de chacun demie-on- 
ce ; de gingembre, de la noix. de muf- 
cade, du macer , de chacun un gros: & 
demi ; della canelle fix gros ; des cloux 
de gerofle , des écorces d’oranges , de 
chacun un gros ; ayant coupé & grof- 
fierement battu le tout , verfez deflus 
quarante "onces d'efprit de vin de Mal-- 
voifie ou d’Efpagne;laiflez digerer pen- 
dant deux jours, & diftlez à ficcité ; 
vous remêlerez au marc ce que Vous 
aurez diftilé, vous:le laïfferez encore 
digerer pendant deux jours, & vous en 
retirerez par Ja difilation environ trois 
quarts de ce que vous aviez tiré la pre- 
miere fois. Cet efpriteft excellent. Il fe 
donne jufqu’à une once mêlé avec l’eau 
de menthe ou de fœnoüil. L'on peut 
auff y ajouter fept ou huit gouttes d’ef- 
prit de nitre, fuivant les differentes in= 
dications qu’on a. | 
L'on fait un autre efprit qui a moins 
de force ën ajoutant vingt onces d’ef- 
prit 
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prit de vin re@ifié fur ce qui refle de la 
premiere diftilation , vous le laflez di- 
gérer pendant deux jours ; enfuite vous 
le difüilez & vous le garderez féparé- 
ment, parce qu’il a moins de force que 
lepremier. [left cependant d’une gran- 
de vertu pour difiper les vents : lon le 
mêle à l’eaurofe, ou à l’eau de fenoüil, 
avec un peu de fucre. 


Emplatre calminante de Sylvius. 


Prenez des gommes, galbanum, am-' 
moniac bdeliumñ, de chacune une de- 
_-mi-once; de lencens mâle, de la myr- 
rhe rouge, de chacun deux gros, de lo- 
pium un gros, difloudez le tout er du 
_ vmaigre fquihtic, & les ayant un peu 
épaiflis ajoûtez de la cire jaune & de la 
colophone de chacun trois gros;du bau- 
-me.de Perou, & de l'huile. des Philo- 
- fophes de chacun un gros, de l'huile de 
_ terre un demi gros, de carui diftilé un 
demi fcrupule ; de la tercbentine de Ve- 
nife autant qu'il en faut, mêlez & fai- 
tes une emplatre fuivaut [a maniere ac- 

- Coùtumée. L'on étend cet emplâtre fur: 
. une peau fouple, fuivant la grandeur 
. de la tumeur. Les parties volatiles qui 
ont dans les gommes aident beaucoup 
Tôme Il. | S | 
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à difliper les matieres vifqueufes qui 
peuvent entretenir les vents ; mais leur 
plus grand ufage eft d'empêcher la dif 
fipation des parties volatiles & en les re-. 
tenant, de procurer la diflolution des. 
humeurs gluantes qui entreténoient les: 
vents, Popium qui eft ajoûté agit de ces 
deux façons, & de plus en appaifant la. 
douleur, il foulage beascoup le malade. 


Lavemens pour les coliques | 
venteufes. 


Prenezune chopine de vin d’Efpagne, 
& difloudez une once de benediéte 1e 
“xative. 


Autre lavement pour les coliques 
venten(es & pituiteues. 


Prenez chopine d'urine d’un homme: 
qui boit du vin & qui éft fain, & y dif 
foudez une once de diaphenic. 


Vin contre les coliques ventenfes. 


L’on peut faire boüillir dans le vin les 
femences de caruni, de daucus, de cu- 
man, d’anis, de fenoüil, d’anet, ox 
bien mêler leurs femences un peu pul- 
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verifées avec du vin qui n’a pas fermen- 
té, & le laiffer enfuite fermenter & repo- 
fer,& par là lon a un vin admirable con- 
tre les coliques qui viennent des vents,& 
qui foulage même la gravelle, parce 
qu'il y a toujours des vents mêlez. 


CADET RE Xe 
Des bechiques 01 torachiques. 


N Ous appellons torachiques ou be- Medicee 
chiques , les medicamens dont on mens 2e” 
£e fert dans les maladies de la poitrine, "7" 
& qui rendent les matieres contenues 

dans les poulmons , & la trachée artere , 
£apables d’être rejettées. On s’en fert 

dans la toux, l’afthme,& les autres mala- 

dies de ces parties, en faifant des ptifan- 

- nes ou des loochs. 

Je confidere deux principales dif- 
pofitions que les humeurs du poulmort 
peuvent avoir dans les états contre na- 
ture. 

En premier heu elles peuvent être eX- Premier 
trêmement difloutes , âcres , aigres, ou État 
falées; ce qu’on reconnoït, premiere- 
ment, parce que les inatieres que l’on 
crache font ténuës, & ont quelque goût, 


Ki} 
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falé ou âcre. Secondement , parce qué: 
le poux eft peu émû. Troifiémement, 
parce que cela arrive à des perfonnes 
d’un temperament prompt & vif. Qua- 
triémement, parce qu’on fent une âcreté 
le long du conduit. 
… Cette difpofition âcre ou falée du fang 
eft d'ordinaire accompagnéed’affedions 
catharalles, de toux qui fatiguent la 
nuit le malade, de fiévre lente qui re- 
double fur le foir | & d’autres accidens 
que nous avons décrits en parlant des 
maladies catharalles, il peut cependant 
arriver des toux convulfives qui imitent 
extrémement le catharre; fans que la 
lymphe foit fort diffoute, ni fort falée, 
l'on peut même dire qu'il y a prefque 
toujours quelque chofe de convulfif 
dans les catharres, ainfi on doit bien dif- 
tinguer ce qui eft du côté de l'humeur 
où des efprits. 

ss En fecond lieu, les humeurs du poul- 

| mon peuvent étretrop vifqueules , trop 

groflieres & trop gluantes par une äbon- 
dance de fouphres impurs & terreftres:, 
te qu'on reconnoît premierement par la. 
nature des. crachats qui n’ont aucun 
goût ; fecondement , parce que d’ordi- 
naire le poux ef lent ; troïfiémement., 
parce que ces perfonnes font d’un tem» 


\ des Medicamens. 317 
perament pituiteux; quatriémement, l’on 
fent un râlement. 
Les malades dans cette difpofition 
font fouvent étouffés, ont de la peine à 
refpirèr , en un mot font afthmatiques ; 
ce n’eft pas qu'il m'arrive fouvent des 
afthmes, parce que le ventricule eft 
trop plein, dans ce renconere un éme- 
tique fait plus que tous les pettoraux , 
& pour empêcher la récidive, on doit 
avoir recours aux ftomachiques, il peut 
auffi arriver des afthmes convulfifs fans 
qu'il y ait rien dans le poulmon, dans 
lefquels on doit fe fervir des antifpaf- 
modies, | L ml 
Quand les humeurs du poulmon & "die 
des bronches font trop fubtiles , Pair pour re- 
n'ayant pour ainfi parler point de prife, pa 
ne les peut emporter dans l'expiration, mier de- 
il faut qu’elles ayent un certain état de Pre 
vifcidité, pour pouvoir être chaflées : 
ainfi étant trop fubtiles, elles reftent 
. dans le tuyau où pañfe Pair ; elles ne dé- 
fendent point fes parois contre l’aétion 
des parties corrofives de ce diflolvant : 
ainfi l’on fent une âcreté tout le long de 
Pâpre artere. Les parties falines de ces. 
humeurs aident encore aux parties cor- 
rofives de Pair, à picoter les membra- 
nes de ce conduit ; c’eft pourquoi l'an: 
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doit fe fervir des remedes incraffans & 
mucilagineux , qui empâtent les fels de 
ces humeurs, & qui les rendent plus 
groffieres en procurant la fortie, & met- 
tent les autres en état de défendre la can- 
ne des poulmons de Päpreté de Pair. 

India Si au contraire les poulmons & les 
He. bronches font remplis de matieres trop 
gluantes, elles s’attachent aux parois de 
Pâpre-artere, & fair ne les peut déta- 
cher. Souvent ces flegmes s’oppofant à 
fon pañlage , & empêchant les fibres des 
pouimons & de la trachée de joüer à 
leur ordinaire , font qu’on ne refpire pas 
librement, & produifent un ralement 
ou un fifflement : dans ces rencontres 
lon doit fe fervir des remedes incifans 
& attenuans , qui par leurs parties vola- 
tiles peuvent mettre ces flegmes en 
mouvement, fans caufer de fort gran- 
des agitations dans le fang:carfile 
fang venoit à fe mouvoir avec rapidité 
dans le poulmon, pendant que les bron- 
ches font embaraffées , il pourroit bien 
fe faire des embarras & des ruptures de 

vaifleaux. D 
rm Les bechiques qui incraflent & épaif- 
ques in- fiflent les humeurs du poulmon, font la 
dates plûpart mucilagineux ; ils agiffent tant 
du lue parçe qu'il s’en échape avec l'air dans 
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Îe poulmon, que parce qu’ils adoucif- 
fent les fels âcres qui tiennent la maffe 
du fang en une trop grande diffolution : 
on compte la reglifle , le fucre, les ra- 
cines de guimauves , les mucilages de 
coins , de p/yllum , la gomme adragant, 
Pamidon, les figues, les pañles, les ju- 
jubes, le tuflilage, le pavot blanc, & 
enfin le lzndanum. 

On peut ajouter à tous ces remedes 
‘plufieurs medicamens huileux,quelques- 
uns recommandent les olives avec quel- 
ques gouttes d’huiles diftilées, d’autres 
efment avec raifon le lait , pourvû qu'il 
n’y ait point de contrindications, l’on 
fait encore beaucoup d’état du fuc, du 
Veau & du bouillon d’écrevifles ; mais 
lorfqu’on veut épaiflir , Pon prend dn 
beure frais non falé qu’on méle aux 
écrevifles pilées , on exprime le fuc , & 
-onPépaiffit par évaporation de l’humidi- 
té, on en fait prendre de tems en tems, 
c’eft un vulneraire dont on peut fe fer- 
vir dans les phtifies , &c. on peut aufñfi 
calmer les accidens avec l’huile de lin , 
d'amandes douces , les abforbans, lefi- 
rop de-rofes féches, &e. fi Pon voyoit 
quelques hemoragies, on fe pourroit 
fervir de fuc de pourpied, d’eau de: 
_fperme de grenoüille, &c.. 
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Tous ces remedes ont des parties; 
qui s’échapant avec l'air dans la tra- 
chée, épaiffiffent les humeurs trop té- 
nuës , & adouciflent celles qui font trop 
âcres, en fe mélant au fangelles en cal- 
ment le cours, & empêchent l’aétion 
des fels âcres. Quelques Medecins or- 
donnent pour les mêmes effets, l’aigre 
de fouphre dans de l’eau; mais quoi 
qu'it épaifliffe les humeurs ; & qu’il en 
ôte l'âcreté, cependant comme il ne 
laifle pas d'irriter & de provoquer la 
toux, ainfi que les autres acides, je pré- 
fererois toujours les incraffans qui n’ont 
point une faveur aigre. Car quoique lai- 
gre de fouphre ne caille point le fang 
comme les autres , cela n'empêche pas 
que je ne le mette au même rang, puif- 
qu'ileft capable d'irriter les membranes 
du poulmon. 
Si Pon veut particulierement remedier 
à l’âpreté de la trachée , l’on doit faire 
des elegmes qui étant avallés douce- 
ment , laifleront échapper quelques- 
unes de leurs parties : mais {. l’on 
veut negliger ce fimptome, pour aller 
à la caufe, on peut faire des:ptifan- 
nes avec l’althea , la grande confoude.; 
la pulmonaire & la reglifle, ou des 
émulfions avec les femences froides,les 
__ amandes 
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amandes douces , & le firop d’alrhea. 

Mais le meilleur remede qu’on peut Ufage du 
prendre, quand Îles premieres voyes ne lit: 
font point embarraflées , eff le laït ; en 
- paflant 1l adoucit & incrafle , étant dans 
le fang ; par fes parties rameufes & bu- 
tyreules, il adoucit & lie les fels âctes : 
enfin il donne du calme à nos humeurs ) 
1l fait que les parties reprennent de la 
nourriture dans la phtifie ; mais fi les 
premieres voyes ont quelques humeurs 
aigres , il fe caille d’abord , il donne des 
rapports aigres , des indigeftions , des 
cours de ventre ; c’eft pourquoi avant 
que ce s’en fervir, l’on doit purger ; & 
. fi nonobftant cela il fe caille , Pon doit 

mettre des feiülles de menthe fur le 
. couloir par où 1l pafle , & faire ufer au 
malade un peu auparavant d’yeux d’é- 
crevifles. 

On peut aufli, lorfqu'on voit que Ja 
coagulation continué malgré ces pré- 
cautions , le mêler avec un tiers d’eau 
de chaux , où avec quelques gouttes 
d'huile de tartre par défaillance, 

+ L’embarras des premieres voyes n'eft 

pas le feul obftacle qui s’oppole à lu- 

fage du lait. La fiévre , la douleur de 

tête, nous empêchent fouvent de le 

donner , aufh-bien que les obftrudions 
Tome I I, 
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& la vifcidité des humeurs 3 aïnfi il faut 
bien fe garder de le donner dans toutes 
les phtifies ou dans toutes les affeétions 
de poitrine , car le lait dans les rencon- 
tres que j'ai inarquées , augmernteroit la 
grofhereté des humeurs , & les défor- 
dres qui y font. Je ne parle point des 
differens laits, 1ls fe donnent tous pour 
les mêmes intentions , & ne different 
que du plus. au moins : Je remarquerai 
feulement qu’on le doit prendre chaud ; 
parce qu'il ne fe caille pas fi-tôt, & 
qu'il en pénétte davantage de parties 
dans la trachée artere. 

Jacifans Les remedes qui fervent à mcifer & 

He divifer les matieres groflieres & vif- 

ftoraux. queufes contenués dans le poulmon & 
la trachée artere, font tous conpofés 
de parties fabtiles & volatiles, qui peus 
vent s'échapper avec Pair dans dés poul- 
mons , & donner du mouvement aux. 
matieres qui n’en avoieñt pas aflez , & 
même irriter & mettre en aétion les fiz 
bres charnuës de la trachée & des bron 
ches , ce qui fait qu’elles chaffent plus 
promptement cet ennemi ; cès remmedes 
agiflent encore en donnant du mous 
vement, & en attenuant les matieres 
gluantes qui doivent fe filtrer dans la 
trachéc. L’on compte entre ces RE fe 


+ 
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le firop d’eau-de-vie, le tuflilage les 
capillaires , lé pavot rouge, le pied-de- 
- chat , le lierre terreftre , la veronique j 
la {cabieufe , les racines d’iris de Flo- 
rence, d’aulnée , d’éringium , les feüilles 
d’eryfinum , d’hyfope , de marrhube 
blanc, de lanium, de pouliot & une 
infinité d’autres qu’il feroit trop long & 
inutile de nommer. 

L'on doit ajouter à tous ces incififs 
Poignon de fequille, qui contient des 
fels âcres fort incififs, comme tous les 
oignons , le tabac ou la nicotiane, dont 
Quercetan compofe un firop qui n’eft 
_pas à méprifer, & Ferdinant en a com- 
polé des décoétions qui lui ont réüff 
. dans les empyemes ; Ettmulere la re- 
_ Commande aufli, mais il en fait dimi- 
nuer l’attion, en la mêlant avec l'huile 
de tartre pour en tirer des extraits ou 

des eflences. 

Le benjoin & le fouphre font enco- 
*e deux pettoraux aperitifs qu’on ne 
peut trop loüer. L’on peut ajouter à 
tous les remedes dont nous venons de 
parler, les huiles diftilées d’anis & de 
fæœnoûil , les fels volatils huileux , & 
entrautres ceux de fang humain ; mais 
ces fortes de remedes ne doivent être 
donnés qu’en petites dozes ie avec 
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prudence. Ludovic lotie extrémement 
une poudre faite avec parties égales 
de racine d’arum, de fouphre & d'iris 
de Florence , où il fait ajouter, lorf- 
qu’il foupçonne quelque chofe de con- 
vulfif, le cinabre d’antimoine & le lau- 
danum. 

Les capillaires , le pavot rouge, & 
für-tout le liere terreftre, contiennent 
un fel âcre ; qui fans donner beaucoup 
d’agitation au fang , eft capable de di: 
layer les vifcofités : mais le liérre ter- 
reftre doit être mis dans des ptifannes, 
parce que fans cela il agiteroit trop le ” 
fang. | 
Quand on fe met peu en peine d’a- 
giter le fang, & qu’on croit même ce- 
la néceflaire, comme 1l arrive en cer- 
taines toux, l’on peut fe fervir de l’eau- 
de-vie, de Phyfope, de lérefimum , 
d'extrait de lierre terreftre , & des au-. 
tres qui abondent en fels volatils ful- 
phurés, commede lefquine , du gayac, 
&c. Souvent l’on mêle les bechiques 
à des diaphorétiques, & ils n’en agif- 
fent que mieux , principalement dans 
les pleurefies , où à caufe de la vif 
cidité des matieres l’on ne peut cra- 
cher. 

I] y a des occafons où Pon ne peut 
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pas fe fervir d’incraffans grofliers, & où 
les diflolvans un peu aétifs redoublent 
. extrêmement les fÿmptomes, particulie: 
rement dans les affeétions catharrales ; 
où lâcreté & le mouvement de lhu- 
meur femblent en prouver la diffolution;. 
& d’un autre côté Pépaiffeur du crachat 
femble prouver la coagulation de la Iym- 
phe ;il y a même aflez fouvent quel- 
que chofe de convulfif : Pon ne doit 
dans ces rencontres jamais donner dé 
volatils fans les mêler au laudanum ; 
eft même plus für d’ailer à mitiger les 
 fymptomes en allant doucement à la 
_caufe par des remedes temperés , tels 
_ que peuvent être le fuccin, la mytrhe ; 
- Pencens mâle, lé cinabre d’antimomne, 
les yeux d’écrevilles, les perles prépa* 
rées , lantimoine diaphorétique , l’antis 
hectique de Poterius, &c. 

Si Pon en vient à des fudonifiques ; 
qu'ils foient doux éc tels que la déco- 
étion d’efquine & de faffaphras, &c. 

Entre tous les pettoraux , nous nous 

_contenterons de parler du tuflilage , des 
capillaires , du pouliot, du lamium , de 
Périfinum , de l'iris de Florence , du ben: 
join , ayant expliqué les autres en d’au- 
tres lieux. 

Le tufilage ou pas-d’äne , contient 

Li) 
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Tufilage quelques fels volatils embarraflés dans 

din. beaucoup de phlezme, d'huile deterre 
& un peu d’acide , de forte qu'il peut 
adoucir les fels âcres qui fe jettent fur 
le poulmon ; aufli fe fert-on particu- 
lierement de cette plante dans toutes 
les affe@ions catharrales, dans la phti- 
fie, &c. On peut mettre fes feüilles 
ou fes fleurs dans les ptifannes peéto- 
raies ; on en fait un firop, des confer- 
ves , &c. Monfieur Boyle fait méler la 
poudre des feüilles de cette plante avec 
les fleurs de fouphre & le faccin pulve- 
rifé dans la phtifie. Dans le vomique & 
les ulceres du poulmon, on fait recevoir 
la fumée des feüilles de cette plante en 
ouvrant la bouche. Ettmulere fait mélèr 
les feüilles de tuffilage avec le fuccin 
& la femence d’anis, & la fait fumer 
comme Îe tabac dans les affe@ions ca- 
tharrales. 

Capillai- Les capillaires, c’eft-à-dire , Padian- 

sg tum nigrum, le politric ; le ccterac, le 
ruta muraria & le capillus veneris, con- 
tiennent des efprits urineux , fixés par 
des acides, & adoucis par beaucoup 
d'huile mêlée d’un peu de terre & d’un 
fel fixe , de forte qu’elles approchent du 
tufhlage dans les affedions de poitri- 
ne ; elles font cependant moins adou- 
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éiflantes & plus aperitives & attemtian- 
tes : on en peut faire dés ptifannes , des 
décoctions & des firops. Le ruta murarta 
en particulier eft eftimé contre le fcor- 
but : Boyle qui le nomme paronychia , 
après Mathiole, en fait beaucoup d'état 
pour l’épilepfie. 

Le pouliot donne quelques acides , 
des efprits urineux , du fel-volatil, de 
l'huile & un fel fxe ; cette plante eff fort 
aperitive , contraire à l’enrouëment : el- 
le procure les fueurs, en décoétion dif- 
fipe les vents ; une cuillerée de fon huit- 
le eft admirable avec un peu de facre 
contre latoux convulfive des enfans , fi 
Von en croit Monfieur Boyle dans fon 
livre des fpecifiques. 

Le lamium a à peu près les mêmes 
vertus que le pouliot, il eft un peu 
moins aperitif, | 

L'érefimum eft encore plus aperitif. 
Lobel en fait un firop fort recomman- 
-dé pour les afthmes , toux & autres 
maladies du poulmon qui viennent 
d’une lymphe épaiflie ; l’on peut fe fer- 
vir de fa femnce pour les mêmes in- 
difpofitions ; elle eft diurétique & re- 
commandée dans la fuppreflion d’urt- 
‘ne, en.en prenant un gros dans le vin 
blanc. 

à Li) 


Pouliot, 


Lamium. 


L’éref- 
mue 


Benjoin. 
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Le benjoin eft une refine jaune très- 
fubtile & trés-balfamique ,; Capable d’a- 
doucir l’âcreté des humeurs corrofives 
qui tombent fur le poulmon ; c'eft pour- 
quoi, on s’en fert avec faccès dans la 
phtifie , la toux , lafthme , les cathar- 
ss : lon le doit donner en petite doze, 
& lon ne doit pas pañler dix grains à 
chaque fois , parce qu'il eft actif : l’on 


peut le mettre dans les fumigatoires , 


dont on fe fert dans les maladies ca- 
tharrales ou de poulmon : l’on en fait 


differentes préparations. 


Car on le diflout dans Pefprit de vin, 
Fon le précipite avec l'eau, on lave le 
précipité avec l’eau de rofe, & on le 
féche , c’eft ce qu’on appelle magif- 
tere. : 

Ou bien on le fait foblimer à un feu 
doux ;, en mettant des cornets de papier 
fur la cucurbite, & l’on tire les fleurs 
qui wont pas plus de vertu que lui lors 
qu'il eft bien pur & en façon d’aman- 
des. 

Ainfi on le doit prendre dans un œuf 
le foir fans autre Préparation ; fi l’on le . 
veut diffloudre , j'aime mieux que ce 
foit dans l’huile d’amandes douces qu’en 
tout autre chofe, parce qu’elle le tems 
pere. ; 
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L’iris de Florence contient quelques 


fels volatils, mais en petite quantité , Ÿ 


beaucoup d'huile, & quelques acides. 
Ludovic croit qne quatre où cinq grains 
de fa poudre font vomir les petits en- 
- fans : elle eft fort incifive & fort péné- 
trante , C’eft pourquoi on la fait entrer 
en prefque toutes les poudres pectora- 
les, dans l’afthme, la toux &les autres 
maladies où il faut incifer une lym- 
phe gluante : on s’en fert aufi en la mê- 
lant aux poudres fternutatoires. 


MRMRMAMMIMEMMMMRNS 
TABLE 


DES THORACHIQUES: 


I NCRASSANS , à Enprifanne © 
La grande confoude, Ÿ décottion, 
La guimauve , 
La violette, 
Le tuffilage, 
Le pavot blanc, 
La gomme adragant , } En loche. 
Les mucilages de 
COÏNES , 
Pfylinm, Êc 
Lefucre, 


Iris dé 


loren= 
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La reglife , En ptifanne on 

Le miel , en élegmes. 

Figues, 

Dartes, 

Raifins de Damas , 

Fujubes, 

Amand:s douces, 

Quatre femences froi-\ En émulfion. 
des ; ). 

Le lai, 

Le ferme de balaine , jufqu'à deux 
fcrupules en ur boxillon. 

Le fucre de faturne , jufqu'à 8. grains, 

L’antihettlique de Peterins, jufqu'à nn 

ros, | 
Le diaphorètique mineral, jufqu'a un 
ras, 

Ecreviffes , dans les boxillons. : 

Laudanum , jufqw' a un grain. 

Le favon blanc, jufqu’à demi:gros rapés 

Les fucs acides ÿ ces derniers font contre 
l’ufage. 

INCISANS. 

Sagapenum,depuis demi-gros jufqu’à un. 
_ La gomme aismontac en opiate owpilule, 
depuis un f[crupule jufqu’ à un gros. 

Cinq capillaires , 

Le tuffilage, Par poionces er 
Le pavot rouge, décoition. 

Le lierre terreffre ; } | 
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Les racines d'iris de Florence ; jufqu’a 
un fcrupule. 
D’arum , jufqu’ à un [crupule en poudre. 
D'aulnée, 
D'’erynginns , Par onces en 
Les feuilles deryfi- N ptifanne. 
NUM ; 
D'hyfope , re poignées en 
De lamium , ptifanne, 
De marrube blanc, 
Le fouphre , depuis un ferupule jnfqu’à 
denx. 
Le fuccin, jufqwà un gros. 
La myrrhe, jufq à deux ferupales. 
L’encens, jufqu’à deux ferupales. 
Le benjoin, jnfqu’à dix grains. 


SPP ERA 


Eau. de-vie > depuis une cuillerée jaf= 
qu'à deux. 

Lait de fouphre, depuis fix grains juf- 
qu'a feize en une liqueur appropriée. 

Fleurs de fouphre , depuis dix grains 
jufqu'a trente en tablettes. 

Fleurs de benjoin , depuis uns SFr Ja 
qu'a fix. 

Huile d’aveline, depuis deux gros jaf 
qu'à une once, 
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Eau rofe, depuis une once jufqu’à 4 

Souphre de cinabre d’antimoine , depuis 
deux grains jufqw à trente. 

Landanum , depuis un grain jnfqu’à 3: 


FORMULES. 


Pilules bechiques de Mefué. 


. Prenez du fuc de tegliffe & du fucres. 

€ chacun fix gros , de l’amidon , de la 
gomme adragant , & des amandes dou- 
ces mondées , de chacun quatre gros ,. 
avec le mucilage de la femence de 
coings fait dans l’eau rofe : faites une 
mafle. Elles fervent à adoucir les hu- 
meurs aigres ; elles ôtent les âcretés qui 
peuverit fe trouver dans la trachée ar- 
tere, & elles épaifliffent les humeurs qui 
y {ont ; de forte qu’elles font plus faci- 
lement rejettées en touflant : la doze 
€ft d’un demi-gros, ou d’un gros. Les 
pilules de cynogloffe {ont propres pour 
Jes mêmes maladies, & même beaucoup 
plus puifläntes , puifque l'opinm y ens 
tre, 


CN 
it 
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Potioncontreles affhmatiques qui ont 
le poulmon rempli d'huimeurs 
| gluantes, 


Prenez demi-gros de fperme de ba- 
leine , difloudez avec demie-once de fi- 
rop d’hyfope, ajoutez de l’eau de ca- 
nelle & de l’eau d’hyfope , de chacune 
une once. 


Ptilanne peiforale,adouciffante dans 
la toux > les affeitions ca- 
tharrales., 


Prenez une poignée de feüilles de 


_ tuffilages, demie-poignée des cinq ca- 


pillaires , deux pincées de fleurs de tuf- 
filage , ajoutez demie-once de raïfins 
de Corinthe , & dix jujubes , faites 
boiüllir le tout en quatre pintes d’eay 
qu’on réduira à trais, 


Prifanne pour les pleuretiques. 


Prenez une poignée de feuilles de 
coquelicot, & derme-poignée de feüil- 
les d’hyfope, faites boüillir le tout demi- 
quart d’heure en trois pintes d’eau , & 
y ajoutez en retirant du feu un bâton 


r à CRT 

£34 Traité. 

de regliffe : on pourroit y ajouter une 
once de miel blanc au lieu de reglifle, fi 
la fermentation du fang n’étoit pas bien 
forte ; il faut que ces fortes de ptifannes 
foient faites depuis peu , parce qu’elles 
s’aigriflent facilement. 


Prifanne pour les phtifiques. 


Prenez une once de faffaphras coupé 
par morceaux, verfez deflus trois pintes 
d’eau bouillante, laiflez encore bouïil- 
lir deux bouillons , enfuite ajoutez de: 
mie-poignée de lierre de terre, autant de 
pulmonaire, & retirez du feu après 
avoir laïffé bouillir un bouillon, & ajou: 
tez un bâton de reglifle, 


Savon pour les phtifiques. 


Prenez une once d’huile de tereben- 
thine & une demie-once d’huile de tar- 
tre, laiflez le tout en digeftion jufqu’à 
ce qu'on le voye converti en favon, 
dont on peut donner feul ou diflout 
dans l’eau diftilée d’écrevifles , demi- 
gros à chaque fois. 


Autre favor. 


On peut faire un autre favon en. fai. 
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fant digérer l'huile de fang humain avec 
le fel de tartre ; & ce remede vaut bien 
- le précédent. 
Poudre contre les affhmes qui vien- 
nent d'humeurs gluantes, 


Prenez deux gros de racine d’arum 
qu’on a cueill auparavant que la plan- 
te ait produit des feuilles. L’on la fait 
*remper dans le vin blanc pendant 24. 
heures , après l’avoir coupée par mor- 
ceaux, enfuite l’on la fait fécher au four, 
& lon la met en poudre. L’on ajoute 
un gros d’antiheétique dc Porerius, un 
gros d’yeux d’écrevifles , & deux gros 

_ de fucre, l’on fait un mélange dont 
_ lon donne un demrgros en quelque 
hqueur. 


Sirop pour épaiffir l'humeur de la 
foUX. 


Prenez des racines d’alrhez deux on- 
ces , feuilles de grande confoude une 
poignée, quinze jujubes, dix dattes fans 
noyaux ; faites bouillir dans trois cho- 
pines d’eau, coulez & ajoutez deux li- 
vres de fucre ; faités cuire en confiftan- 

ce de firop. Le malade en peut prendre 
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dans le tems de fa toux une petite cvil- 
lerée , ou bien en battre avec de l’eau 
pour fa boiflon. 


Pour attenuer. 


Avec leau-de-vie & le fucre qu’on 
emflammera, l’on fera un firop dont on 
ufera. 


CHAPITRE XI, 


Des alterans proprement dits. 


1 


Neceffi- TL femble qu'il eft beaucoup plus für 
alterans, À d'évacuer ce qu'il y a de-mauvais 
| dans notre fang & dans nos humeurs , 
que de le corriger ; mais il arrive quel- 
quefois que toute la mafle du fang & 
des humeurs eft également alterée ou 
infeêtée par des levains étrangers : de 
forte que les évacuations ne pouvant 
pas vuider tout ce qu’il y a d’impur dans 
notre corps fans caufer la mort, l’on eft 
contraint d’ufer de remedes qui peuvent: 
changer la mauvaife conftitution qui eft 
furvenue dans les humeurs ou dans le 

fang. | 
Quoique toute la mafle du Eng ne 
Oit 
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foit pas infc@tée, on peut fe fervir avec 
- fuccès des alterans pour épargner les 

forces, du malade: mais l’on s’en fert 

d'ordinaire, parce que les remedes ba va. 

évacuent , agiflent fur les bonnes hu- cuarn. 

meurs comme fur les mauvaifes. Au re- 

fle, quand les humeurs qui étoient mau- 

vaifes, ont été fuffifamment altérées À 

elles font auñli propres que les autres à 

la nourriture des parties & à l'entretien 

de la vie. 

En general , je confidere que noshu- Dior. 
meurs peuvent être trop fluides, trop ne" de 
rarefées, & occuper trop de volume meurs 
dans les vaiffcaux. Elles peuvent auf RE 

_ Être trop épaifles;& fans un mouvement 
 fuffifant. - 

Nous parlerons des remedes contrai- 
fes à la premiere indifpofition , fous le 
nom d’incraflans ; & des remedes con- 
traires à la feconde, fous le nom d’at- 
tenuans, art 

La mafle du fang peut encore être Dr 
remplie de levains étrangers qui la font sons. 
fermenter ou continuellement , Où de 
téms en tems , ou qui fans la faire fr 
inenter. fenfiblement | Jui commnn;: 
quent une aigreur où une acrimonie 
qu'elle avoit pas auparavant. C’eft 
pourquoi nous examinerons les fébrè= 

Tome II, M 


Î 


Téfine 


Specifi- 
ques des 
Parties. 


Speciñ- 


ques des 


maladies. 
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fuges , les antiveneriens, Îles antifcor- 
butiques & les antihipocondriaques. 

Et parce que les levains qui font dans 
la maile du fang peuvent s'arrêter dans 
les parties folides de notre corps, nous 
verrons s’il y a des fpécifiques , qui fans 
agir d’une maniere generale fur la maile 
du fang, puiffent combattre les levains 
qui font nichez dans les parties folides 
de notre corps ; & à cette occafion nous 
parlerons des cephaliques,opthalmiques, 
cardiaques, pulmoniques, ftomachiques, 
hepatiques , fpleniques , nephritiques & 
hifteriques. | 

Des parties nous paflerons aux fpeci- 
fiqués des maladies , & nous examine- 
rons les antiapoplettiques , antiepilepti- 
ques, antiparalitiques , les antipleuréti- 
ques, les antihidropiques, les antidifien- 
teriques ; ceux qui appaifent les coli-. 
ques , les litontriptiques , les antipoda- 
gres, & ceux qui tuent les vers. | 
” Enfin parce que les difpofitions qui 
{e trouvent dans nos humeurs, font 
que nous fommes plus ou moins portés 
à l'amour, & qu'il vient plus ou moins 
de lait aux nourrices, nous examine- 
rons les remedes qui peuvent produire 
çes effets. 

Quoique tous ces remedes ne puif- 
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fent pas pañler pour alterans , puifque 
quelques-uns d’eux font des évacua- 
tions-très-confiderables , l’on peut ce- 
pendant dire que leur qualité fpécifi- 
que-dépend des changemens qu’ils pro- 
duifent dans les humeurs qui reftent, 
car s'ils ne guérifloient ces fortes de 
maladies que par les évacuations qu’ils 
 caufent , 1l feroit inutile de faire un 
choix entre plufieurs medicamens qui 
. peuvent faire la même évacuation. Ce- 
pendant l’expérience nous convainc que 
lipecacuana en purgeant par haut & 
par bas, guérit les cours de ventre & 
les diflenteries d’une mamere bien plus 
_ excellente que les autres purgatifs & 

vomitifs. Les préparations d’anitimoi- 
ne qui font vomitives ou fudorifiques , 
agiflent d’une autre maniere que les 
autrés émetiques du dotifiques dans 
la puérifon des fiévres malignes; & tou 
tes les préparations de mercure , quina- 
giflent que par les fellés ou parles füéurs. 
ne laiffent pas de guérir les faladies ve-- 
hériennes. I] faut donc que ées reme- 
des , outre les Évacuations qu’ils cau- 
fent, alterent le rèfté de nos humeurs 
d’une façon patticuliére; & ceft ce 


\ 


qu'il faudra expliquer. : 


ER d 
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CHAPITRE XIL 
Des ctienuans ot aperitifr, ; 


Effets des Es attsnuans font des medicamens 
sperinfs, F4 qui peuvent donner au fang & aux 
humeurs davantage de mouvement & 
de fluidité , foit en lès rarefiant, foit en 
agitant leurs parties fans y caufer de fer- 
mentation, ou enfin en abforbant les ai- 

gres qui peuvent coaguler. 
En general tous les attenuans font a+ 
peritifs, ils Ôtent les obftruétions en ren- 
dant Ja liquidité aux liqueurs conden- 

fées qui les caufoient. 
suites de Souvent ces fortes de medicamens 

Bit font diaphorétiques, quelquefois il 
deu dont diaphorétiques, quelquefois 1ls 
&ng.  pouflent par les urines , & trés-fouvent 
ils font venir les regles aux femmes 
quand elles font fupprimées. ie 

On s’en fert fouvent avec les purga- 

tifs afin d'éviter les tranchées. ,& quel- 
quefois avant, les purgatifs aux perfon- 
nes qui ont la mafle du fang épaille & 
grofhere , parce que ces. medicamens di- 
vifant & attenuant les humeurs , les ren- 
dent capables d’être plus aifément chaË 

fées par le purgati 
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: L'on peut réduire ces fortes de me- pivifon 
dicamens fous differentes clafles. Les Le my 
premiers ne font aperitifs que par ac-" 
cident, c’eftà-dire qu’ils abforbent les 
acides qui fe rencontrent dans les pre- 
mieres voyes , & par là peuvent doi 
ner davantage de liquidité , non-feule- 
ment à la bile, au fuc pancréatique, 
au chile & même au fang , mais fans 
y caufer de fermentation ni de rare- 
fa&tion apparente : l’on s’en peut fervir 
dans les mois fupprimés, dans les ai- 
greurs d'eflomac , dans les diarrhées qui 
Ont pour caufe un levain aigre dans le 
ventricule ou les boyaux : lon doit ce- 
pendant craindre que leurs matieres ter- 
_reffres étant coagulées par les aigres 
n’augmentent les embarras & les obftru- 
étions ; c’eft pourquoi pendant qu’on 
s’en fert, lon doit fouvent purger, 
- quelquefois faire vomir, & très-fou- : 
vent les méler avec des fels lixivieux : 
Von doit mettre dans ce rang les yeux 
d'écreviffes , les coraux, le fuccin los: 
de feiche, le bol, la terre figillée, la 
rapure d'y voire & de corne de cerf los; : 
du cœur de cerf, la poudre de la mâ+ 
choire de brochet, & quantité d’autres 
qui agiffent en abforbant les aigres. 
qu'ils rencontrent dans les premieres, 
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voyes , & qui nagiflent fur le fang que 
parce que le chile étant plus fuide;com- 
munique au fang une partie de fa flur- 

dité. 
au.” Jlya d’autres mcifans qui n'ayant pas 
nuans qui des parties fi groffieres, peuvent plus 

sitent oifément fe fondre dans les liqueurs 
fl aément fe fo s les liq j 
&ns.  & penétrer dans la mafle du fang ; d'au- 
tres qui ayant des parties métalliques ; 
réfiffent davantage aux aigres des pre- 
mieres voyes; de forte qu'ils ne font 
pas fitôt fixés. Tous ces remedes qui 
peuvent paller jufques dans le fang, 
fans y caufer de grandes fermentations 
& fans perdre leur vertu apéritive , font 
d’un grand fecours dans les obflruétions 
des vifceres, dans les fchirres dufoye& 
de la rate,dans l'hydropifie , dans la mé- 
lancolie hypocondriaque , dans les ñé- 
vres, & generalement dans toutes ‘les 
maladies où la mafle du fang a perdu fa 
liquidité par des levains étrangers : car 
dans ce tems-là il eft fâcheux d’exci- 
ter de grands mouvemens & de grandes 
fermentations dans la maïle du fargy 
pour les raifons que nous avons dites 
en parlant des diaphorétiques. L'on 
peut comptér entre ces remedes tous les 
fels lixivicux, comme ie fel d’abfinthe, 
de tamaris , & fur tout le fek de tartre,. 
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& quelques remedes lixivieux & hui- 
leux, comme le fperme de baleine. Ces 
fortes de fels fe difloudent aifément, & 
pénetrent bien plus facilement que des 
remedes terreftres. L’on peut encore 
compter le bezouard minéral & jovial, 
l'anttheétique de Porerius , Vantimoine 
diaphorétique, le cinabre d’antimoine 
parce que les parties métalliques qu’ils 
contiennent ayant des pores aflez fer. 
rez, ne font pas fi-tôt pénetrés par les 
aigres des premieres voyes. L'on peut 
encore par la même raifon, y compren- 
dre les crocus de Mars, le tartre martial 
foluble ; mais ces derniers L. privez 
d’un certain fouphre qui rendent les au- 
tres bien plus puiflans pour combattre 
- les aigres. En récompenfe ils ont plus 
de folidité, & diffoudent le fang d’une 
maniere plus puiffante. | 

Enfin, il y a d’autres attenuans char-  Atte- 

gés de parties aromatiques ou volati- 20. 
les, qui mettent le fang & les efprits ques. 
dans un fort grand mouvement, qui 
font fermenter puiffamment toutes nos 
humeurs, & qui par ces raifons font d’un 
grand fecours dans la pefte, les fiévres 
malignes , les maladies foporeufes, les 
obftruétions des nerfs ; mais l’on doit 
prendre garde que la mafle du fang ne 
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foit pas remplie de petits grumaux, & 
qu'il ny ait point d’embarras dans le 
poulmon ou dans quelque autre vifce- 
re confiderable ; car ces fortes de reme- 
des mettant le fang dans un fort grand 
mouvement auparavant d’avoir diffous 
les grumeaux,& d’avoir ôtéles obfiruc- 
tions, peuvent faire rompre des vaif- 
feaux & augmenter les embarras dans 
le poulmon ou dans quelque autre par- 
tie confiderable. Ces fortes de remcdes 
peuvent être ou volatils, comme les 
fels volatils , ou volatils & fulphureux, 
comme la myrrhe, le caftor, la tein- 
ture de fel de tartre, fa theriaque, l'eau 
theriacale, les décoëtions fudorifiques 
de gayac, de faffaphras, &c. les caux 
de pétafies, de bardane, Peau de ca- 
nelle, &c. ou chargés de beaucoup 
d'huiles volatiles, comme les feüilles & 
tes fleurs de romarin, de lavende, les 
graines de geniévre , le floëcas, le pou 
hot, l’origan, &c. | 
Le célebre Syluins Deleboë ajoute 
entre les aperitifs & les incifans, quel- 
ques acides, entr'autres Pefprit de nitre, 
dont il prétend que Paétion eft particu= . 
lierement de difloudre les pierres , les 
gravaux & les parties tartareufes qui 
peuvent fe rencontrer dans les conduits: 
cŒ 
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de la bile & de lurine : mais quoique 
J'avoué que fi ces efprits étoient immé- 
- diatement appliqués fur ces matieres tar- 
tareufes , ils puffent les difloudre : je ne 
Conviens pas qu’on doive s’en fervir, à 
moins de les méler à quelques fou- 
phres volatils qui les puiflent faire péné- 
trer jufques dans les lieux où ils doivent 
agir , & qui les empêchent de coaguler 
d'autres humeurs qu’ils peuventrencon- 
trer dans leur chemin. 

* À feroit affez inutile de faire ici une 
grande explication de tous ces remedes 
en particulier , nous en avons parlé en 
examinant les diurétiques, les fudorif- 

ques & les medicamens qui font venir 

‘les mois ; j'ajouterai feulement ici deux 

_remedes dont la principale vertu eft d’é- 
tre aperitifs , aufli fervent-ils avec fuc- 
cès dans la jauniffé où l'on les croit 
fpecifiques ; fçavoir la grande chelidoi- 
ne & le curcuma. 

: La grande chelidoine ou éclaire ; Cheti- 
abonde en fels volatils & lixivieux leur ne 
huile , elle contient auffi de la terre & 
quelques phlegmes ; fa principale ver- 
tu-£ft de déboucher; aufi fe fert-on 
de fon fuc avec fuccès dans: la jaunifle 
& dans Phydropifie, on la peut broyer. 
avec le vin blanc ou avec l’eau commu- 

Tom. IL, MP 
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ne, en y ajoutant un peu de teinture de 
mars. Palmarins la recommande pour 
les fiévres malignes , fon eau diitilée a 
les mêmes vertus ; mais comme elles | 
font besacohpiphus foibles , on ne s’en 
fert que pour les yeux, où elle fert beau- 
coup dans les catharaétes , fon fuc y 
peut aufli férvir, mais fon âcreté peut 
caufer de linflammation ; fa racine in= 
fufée dans. le vin blanc, eft admirable: 
contre la cachexie & les hydropifies: 
commençantes , où les malades font 
dans une langueur qui leur-ôte la cou- 
leur ; on en fait d’ordinaire infufer une 
once dans une chopine, Îe fuc fe donne: 
depuis demie-once jufqu’à une once & 
demie pour chaque prife. | 
Racines - La racine de curcuma approche fort. 
de cur- de celle de. Péclaire , non - feulement: 
cuMae 
: par fa couleur, mais auf parce qu’elle: 
contient des principes aflez approchans; 
cependant comme ils font moins fépa- 
rés, & que même il y a moins de {els 
volatils 3 on la peut préparer en en ti-: 
rant la teinture avec l’efprit volatil de. 
{el ammoniac , & pour lors elle donne 
un remede admirable contre la jaunifle 
& les pâles couleurs. Mr. Boyle re- 
commande elle qui eft faite avec lef- 
prit de fang humam , & la racine de. 
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curcuma , ces taintures fe donnent en 


_ quelque liqueur jufqu’à vingt ou trente 


? 


gouttes ; on peut aufli faire infufer.de- 
mie-once , ou une once de cette raciné 
dans le vin blanc, mais elle fait moins 
d'effet. 

Lon pourroit ici ajoutér les prépa- 
rations de mercure, qui font toutes 
aperitives en certaines rencontres, mais 
nous aurons lieu d’en parler ailleurs, & 
d'en montrer les préparations fpecifi- 
ques. 


Lrbenehehehchenenone 
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De tamaris ; N Depuis demi 
Sel ammoniac ,  ]grosju/quà un 
De tartre, en quélque li= 
Sperme de baleine, quenr. 
Safran de mars aperi- 

tif, 


T'artre martial fcluble Voyez les dia- 

Antiheilique de Pore- phorétiques, 
LUS , 

Antimoine diaphore | 

“tique, 

Bezokard mineral, 

 Bezomard jovial , 

Cénabre d’antimoine, jufqu’à 20, grains 

_ €n quelque conferue. 

Lan de canelle, jufqw à une once € de. 
mie, 

Curcuma en décotion , jufqw à demie- 
once, 

Racine d’éclaire, jufqw à une once fur 
chopine de vin blanc. À 

Mercure doux, jnfqu°à VinEt grains. 

Poudre de crapan, | 

Poudre d'écreviffes, 

Racine d'éringe, 

>’belenium , Voyez les diu- 
De perfil, rétiques. | 
. De garance, 
Liqueur de chaux, 


Æau dé petafites , ju[qu’à fix onces, 
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Eanx cordiales dé meliffe , chardon-be- 
nit, ulmaria » Sc. 

- Extrait de geniévre, \ Voyez les dia- 
Theriaque , phorétiques. 
Caflor , 
Myrrbe , 
Safran , 
Saflaphras, 
RE : Voyez les dia- 
Efquine, ph orétiqués. 
Saljepareille ; 
Sels volatils, 
Efprit volatils, 

Eflence & décoëtion de | Voyez les me- 


rate de bœif, dicamens qui 
Poulior , pouflent les 
. Sabine, mois. 
 Marube, 
LArmofe , 
AMatricaire , 
Borax, 
Gomme ammoniac , Voyez les pe- 
_ Bardane, ctoraux. 


Feuilles d'erefimum , 
De lamium , 
Racine d’arum ; ” 
[ris de Florence ; 
Souphre , 
Sagapenum , 
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.FORMULES. 
Des aperitifs. 
Teinture aperitive. 


Prenez une once de racine de gran- 
de chelidoine , une once de celle dé 
Curcuma mettez en poudre , verfez 
deffus deux onces d’efprit volatil, de 
{el ammoniac tiré avec la chaux ; ajou- 
tez quatre onces de bon cfprit de vin, 
liflez circuler quelque tems les matie- 
res au moins pendant vingt-quatre heu- 
res, retirez ldteinture par inclination, 
on en donne depuis demi-gros jufqu’à 
un. 


Opiate aperitive dans Pidiericie. 


Prenez demie-once de racine de gran- 
de chelidoine pulverifée ; deux gros 
de racine d’éringe , autant de borax , 
trois gros d'extrait de mars aperitif, 
un gros de fafran , incorporez le tout 
avec Îe firop des cinq racines , la doze 
cit depuis demi-gros jufau’à deux fcru- 
pules. | 
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Prifanne on décoition. 


=. Prenez des racines de garance, d’he- 
lenium & d’ofeille de chacune une poi- 
gnée , demie-once de rouille de fer & 
autant de crême de tartre , enveloppés 
dans un nouet, qu’on fufpendra dans 
le vaiffeau où Pon fera bouillir la dé- 
co“tion ; verfez fix pintes d’eau qu’on 
ie réduire à quatre fur un très-petit 
eu. 


Vin aperitif. 


* Prenez une once de crocus de mars 
aperitif , demie-once de poudre d’écre- 
ville, demie-once de racine de bon hen- 

"1, vingt bayes d’alkekange concallées , 
verfez deflus trois chopines de vin, laif- 
fez le tout infufer pendant vingt-quatre 

heures en agitant de tems en tems la 
bouteille & pailez ; on en peut prendre 
dans les obftruétions & cachexies un 

_ verre le matin à jeun. 


Sirop aperitif. 
: Prenez des racines d’éringe de ru- 
bia tinctorum , d’arrête-bœuf de chacu- 
ne une once, des feuilles de praflium, 


de pouliot, de chacune une poignée, du 
Ni 


Efer 
des in- 
srafians, 
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fel ammoniac deux gros , faites bouil- 
Ur en trois pintes d’eau qu’on réduira à 
une, paflez & ajoutez une once de fi- 
rop de mars & une livre & demie de 
fucre ; faites cuire le tout en confiftance 
de firop. 


CHAPITRE XIII. 
Des incraffans. 


N Ous avons affez montré en parlant 
des alterans qu’ils n’agiffoient que 
fur le fang ; de forte que nous ne pou- 
vons raifonnablement expliquer com- 
ment quelques remedes peuvent rendre 
le fang plus épais, qu’en fuppofant un 
mélange de leurs parties avec celles du 
{ang ; & les parties de ces medicamens 
ne peuvent produire cet effet, fi elles ne 
{ont elles-mêmes plus groflieres que cel- 
les qui font dans nos vaifleaux, ou d’une 
figure propre à rapprocher &unir celles 
qui compofent le fang, ou en détruifant 
ce qui le fait fermenter , ce qui ne fe 
peut faire fans diminuer le mouvement 
du fang, & par conféquent fes filtra- 
tions ; car lon conçoit aifément que 
quand les particules du fang font plus 


/ # 
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unies , elles ne peuvent pas fi bien fe fé 
parer les unes des autres dans les diffe- 

_rens tamis de notre coprs : ainfi l’on fuë 
moins , lon tranfpire moins, & quel- 
quefois lon urine moins. 

. L'on doit donc bien prendre garde de Contrin 
ne pas donner des incraflans qui épaiflif. ation. 
{ent le fang par eux-mêmes, à ceux qui 
reflentent des chaleurs & des fermenta- 

tions violentes par un empêchement de 
linfenfible tranfpiration | comme il ar- 
rive fouvent à ceux qui ont la tiffure de 
la peau ferrée, aux mélancoliques , hy- 
pocondriaques, &c. & quoique ces re- 
_medes les foulagent pour un tems, ils 
ne manquent jamais de reflentir leur mal 
_ plus vivement qu’à l'ordinaire, quand 
ces parties groflieres font une fois mi- 
fes en mouvement , & que la matiere 
fubtile s’eft fait jour. Car les parties du 
medicament étant fort maflives , ébran- 
lent plus fortement les parties. C’eft 
pourquoi nous voyons que les ptifan- 
nes rafraichiflantes , les émulñons , & 
les éaux de poulet qui font employées 
par quelques Médecins dans les fiévres 
continues, ne les guériflent que rare- 
ment, c'eft-à-dire , elles ne les guérif- 

fent que quand la nature eft aflez forte 

pour réfilter à la maladie & aux remedes, 
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Ufge On peut toutefois faire ufer de ces 
desin fortes de remedes quand la maffe du 
fang eft trop difloute par un grand ufage 
d’alimens chargés de fels âcres & vola- 
tils, à ceux qui'ont la peau rare : & 
quand bien loin de ne tranfpirer pas af- 
fez, lon tranfpire trop. 
Dénom-  L/on met au nombre des incraffans les 
brement, racines de nymphæa, d’ofeille , de chi- 
corée, d’alches, comme aufliles feuilles 
de toutes ces plantes ; lonrecommande 
celles de violettes, de pourpié, les qua- 
tre femences froides majeures , ( qus 
font celles de concombre, de courge, de ci. 
trouille & de melon : ) & les mineures, 
(qui font celles de fcariole, d’'endive, de 
laituë & de pourpié, ) le fel de nitre, 
le criftal mineral , le fuc de limons , de 
vinetier, d’alleluia , de verijus, les ef- 
prits de fouphre, de vitriol , de nitre, 
les mucillages de pfyllum, de coings, 
& generalement tout ce qui peut calmer 
le cours impetueux du fang en rappro- 
Chant fes fouphres , ou par des parties 
rameules ; ou par des efprits acides. : 
Püfan. L'on peut faire des ptifannes avec ces 
nes  medicamens : mais celles qui font les 
plus chargées de plantes , ne font pas 
celles qui ont le plus d'effet. Il femble 
même que leau fimple détremperoit 
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plutôt les fels du fang , & conviendroit 
mieux à toutes les indications , pour peu dé 
-qu’elle füt chargée d’efprits acides > OÙ 
de fels urineux. 

Les juleps qu’ on fait avec les firops Julep. 
de ces plantes, n’ont pas toujours lef- 
fet qu’on fe propole ; car le fucre qui y 
entre en grande quantité , donne un 
fouphre & un fel à âcre qui vont contre 
Pindication qu’on a. 

Les émulfions font faites de femen- Emvt- 
ces qui ont des huiles qui peuvent aies font. 
ment s’éxalter , c’eft pourquoi bien 
qu’elles rafraichiffent au moment qu’on 
les prend , elles ne laiffent pas d’échauf- 

- fer quelque tems après. 

Cependant on peut fe fervir avec 
_ fuccès des remedes incraffans, chargés 
de parties rameufes dans quelques ma- 
Jadies où il yaun {el âcre dans le fang ; 
‘ainfi Von s’en fert avec fuccès dans la 
“phtfie ; & dans les fiévres hétiques , où 
‘ils calment & embarraflent les fels âcres 
qu'ils rencontrent : &entre plufieurs, 

. la racine de grande confoude, le lait, 
la tortuë, & plufieurs autres de même 
nature , y font fort recommandés : & 
d'autant plutôt que les aigres ne font 
pas fort capables de reparer les parties 
_ huilcufes du fang qui ont été détruites 
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par les âcres : au refte les aigtes font 
contraires aux maladies de la poitrine, 
tant parce qu'ils excitent la toux en 
pailant , que parce qu'ils peuvent agir 
fur les membranes du poulmon , & les 
déchirer. ù | 

On peut aufli employer les écrevifles, 
les grenoüilles & le veau dans les bouil- 
lons ; 1l y a même des plantes qui con- 
tiennent des fels volatils fecs & peu hui- 
leux ; mais détrempés en beaucoup de 
phlegmes , qui peuvent être employés 
avec fuccès, telles font l’endive , la chi- 
corée , le pourpié, la laitue, &c. parce 
que abforbant les aigres volatils qui font 
fermenter le fang, elles ôtent une des 
caufes qui défuniflent les parties du 
fang, & n’ayant point d’un autre côté 
d'huiles propres à s’éxalter , elles ne 
fourniffent point de matieres propres à . 
entretenir le mouvement de la mafle s 
l’on pourroit par la même raifon com- 
pter l’eau de fperme de grenoüille, Peau 
d’écrevifle, &c. | 

Lors donc qu'il y a un acide volatil 
qui tient la mafle du fang en diffolu- 
tion, on peut fe fervir des alkalis qui 
pourroient même dans un autre tems 
lui donner de la liquidité, c’eft pour- 
quoi on peut employer les yeux d’écre- 
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Vifles mêlés au fucre de fatutne , les 
COraux. | 
= L'on peut même faire une teinture 
avec le vitriol de mars & le fucre de fa- 
turne par le moyen de lefprit de vin, 
qu'on peut employer pour les phtifi- 
ques, pour les crachemens de fang & 
dans d’autres maladies où il paroît qu’il 
y a dans la mafle du fang une efpece de 
collication & de fonte. : 
L’onne doit point encore méprifer 
“pour incraflans les narcotiques , tels que 
peuvent être lopium, le pavot blanc, 
la graine de jufquiame, &c. ni les medi- 
camens qui ont quelque chofe de vif- 
_queux , pourvû qu'ils n’abondent point 
_en huiles volailles , tels font la gomme 
adragant, lencens & tous les mucilla- 
ges, ni même ceux qui contiennent des 
fels volatils & des huiles, pourvüû qu’ils 
foient fort temperés , ainfi on peut fe 
fervir de gelée de corne de cerf, de 
lyvoire en décoction, de fuccin en pou- 
dre , &c. je 
- Il eft inutile d'expliquer la plûpart des 
_médicamens dont nous avons parlé , les 
ayant fuffifamment expliqués ailleurs , 
c'eft pourquoi nous nous contenterons 
de parler du coing , de la gomme adra- 
gant, & du plomb, 


Coings. 
$ _ du coignaflier, 1l contient des acides, 
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L'on fe fert ordinairement du fruit 


de l'huile, des efprits urineux , beau- 
“are deterre, ce qui le rend ftiptique: 

& aftringent, auf eft - il admirable 
dans toutes les maladies de l’eftomac 
intérieurement & extérieurement ; l’on 
peut fe fervir de fon fuc , de fon firop,. 
de fa gelée , &c. qu’on peut mêler avec 
l’eau de menthe, de canelle , &c. pour: 
les vomiffemens , les flux lientériques , 


. &c. qu’ on peut faire une pulpe ou un 


pain qu'on diflout , ou qu’on arrofe 
avec des cordiaux pour appliquer fur 
leftomac en forme de cataplafme , ou 
de fomentation dans les mêmes AE 
dies, la femence de ce fruit eft mucilla- 
gineufe, elle contient beaucoup d'huile, 
de phlegme , quelques efprits volatils , 
on entire un mucillage qui eft très- 
adouciffant , & qui peut épaiflir les hu- 
meurs étant pris intérieurement ; mais 
extérieurement , on le mêle avec l’eau 
de fperme de grenoüille, de folanum 
le fucre de faturne & le camphre pour 
les brûlures , érefipelles , tumeurs chan- 
creufes très-douloureufes, &c. avec la 
décoétion de linaire pour les hemo- 
roïdes , dans les eaux ophtalmiques 
pour les yeux, avecun peu de felam-. 


A 
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moniac & de fuc joubarde pour les 
croutes qui viennent fur la langue dans 
les févres ardentes, afin de les détacher 
plus aifément & d’adoucir- 

… La gomme adragant fe diflout dans 
l'eau chaude , & donne un mucillage 
qui s’aigrit avec le tems, elle eft cepen- 
dant très-alkahe , très-propre pour les 
maladies de la poitrine, pour les toux 
âcres & catharales, on la peut mettre en 
tabiettes , lochs , &c. on s’en peut fer- 
vir aufh avec fuccès dans l’ardeur d’u- 
rine & les ulceres de ces parties à caufe 
de fes parties balzamiques & adoucif 
fantes , fa doze doit être d’un gros, 
_ons’en peut fervir en lavement pour la 
_dyfflenterie & dans les collires pour les 
yeux. | 


Gommé 
adragant, 


Le plomb eftun métal fort molaffe , Plomb. . 


facile à fondre , qui paroît contenir. 
beaucoup de mercure, c’eft peut-être 
par fon moyen qu'il détruit les autres 
métaux dans la coupelle, excepté l'or 
& l’argent. 

Le plomb calciné au feu de reverbere 
augmente de poids & devient rouge, 
ce qu’on appelle niinium. 

. Sion le calcine par la vapeur du vi- 
naigre , il fe fait une roüiile blanche 
qu’on appelle cerule. | 


Minium, 


Cerufes 
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Plomb  S1 on brüle le plomb avec le fou- 


enr phre 1l devient noir , il s’appelle plomb 
brülé, 
Lie, Le plomb qui eft mélé aux fcories 


métalliques dans la coupelle pour pu- 
rifier argent , devient en écume, c’eft 
ce qu’on appelle litarge d’or ou d’ar- 
gent , fuivant le plus ou le moins de cal- 
cination. 
sucre de Si l’on fait difloudre le minium dans 
fre fe vinaigre diftilé , qu’on fafle évaporer 
la folution jufqu’à la pellicule, qu’on 
mette le vaifleau dans un lieu frais, il fe 
fera des criftaux blancs & doux qu’on 
appelle fel de faturne , fi vous les vou- 
lez plus blancs, il les faut difloudre dans 
parties égales d’eau & de vinaigre difti- 
lé , filtrer & évaporer. ET SRE 
Le fel & la folution de faturne don- 
nent à l’eau commune une couleur 
blanche qu’on appelle lait virginal, il 
ya des eaux difülées oùils ne fe pré- 
cipitent point, parce qu’elles ne con-' 
tiennent point du tout de fel marin, 
ce fucre de faturne fe donne jufqu'à 
quinze grains intérieurement , il eft 
admirable pour diminuer les penfées 


amoureufes , pour les ulceres intérieurs, , 


les ardeurs d’urme , la mélancolie hy- 
pocondriaque , avec les yeux d’écre- 
ville 
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ville , il guérit des fiévres quartes. 
- L'on prend égale quantité de fucre Teinture 
de faturne & de vitriol de mars ou Le 
de venus, on verfe de Pefprit de vin & 
on entire par digeftion une teinture 
qu'on donne jufqu’à un ou deux gros 
dans la phtüfie & dans les ulceres des 
poulmons & des autres parties, elle eft 
fort aftringente. 

En diftillant le vitriol de mars & le. Picrrs 
fi de faturne par la cornuë, il Le Pmatie 
UCre pa 2 | artifi- 
fait à fon col une pierre hematite artifi- cieile. 

cielle. 

La mine de faturne de Hongrie dif- Beure de 
tillée avec le fublimé corrofif- donne" 
un beurre affez corrofif dont on peut fe 
{ervir comme d’un cauftique , ‘fi lon 

verfe deflus de l’eau commune , il tom- 
be au fond une poudre qui purge dou- 
cement jufqu’à dix grains. | 

Si lon verfe de lefprit de nitre fur Bezoïart 

ce même beure de faturne, il fe fait À fur 
un bezoüard femblable au bezoïard mi- 

neral ordinaire, mais meilleur dans le 
fcorbut & la mélancolie hypocondria- 

que. | 

. Nous avons parlé d’un baume de f1- 

turne qui fe fait en faifant digerer 
"huile de terebenthine, ou de xenié- 

vre fur le fei où fucre de faturne ; mais 

Tome II. | 
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elles prennent peu de teinture, on s’en 

peut fervir intérieurement & extérieure- 
ment pour les ulceres. 

Lt On fait un beure de faturne en fai- 

fume, fant agiter le vinaigre empreint des par- 
ties du minium avec l’huile rofat ou de 
lin, il peut fervir pour les dartés, mflam- 
mations & brûlures, l’on peut faire age 
ter l’eau de chaux, l'huile de lin, & le 
fucre de faturne,le remede eft beaucoup 
meilleur pour les brûlures. | 

Je ne parle point des autres vertus 

extérieures du plomb, ni de la maniere 
de s’en fervir en onguent, emplâtre, li- 
niment , &c. nous aurons lieu d’en par- 
ler ailleurs. | 
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TABLE. 
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RACINES. 


| Eee < Depuis une once 
7 De nymphæa, À jefqu'à trois fur 
De chicoree, deux pintes de 
D’Althea, pr'finne. 
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PE UILEES. 
De nymphaæ , 
De plantain, 
D'ofeille ; 3% 
D’alleluia , LE Las Î, ‘. 
De pourpied, re te - 
De laituë, ve 


De chicorée fauvage 
© domefrique. 


Semences mondées. 


De citrouilles, Depuis nn gros 
De melons, jufqu’æ  demi- 

De courge, once ee émul- 
De concombre: ; æ fion. 


Semences enticres. 


De pourpied , 


De fcariols | Ÿ Depuis M igres 
D'éndive, 1%. UE 0 4 HrOIS. 
De laituë, 


Coques de rêtes de pavot, jufaw’à trois 
tetes en décotiion. 

Mucilages de pigibum, de coins , ce, 
l'ordonnent en pilules G*élegmes. 

_ Gommes adragant ‘2 arabique : Ha à 
“1 ferapule j#[qw A UN LEO 
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Suc de limons ; depuis demi-once juf- 
qu'aune 

De vinetier, de verjus , depuis demi- 
once jufqu' à une once. | 
Veux d’écreviffes Suis | 
Coraux ja } jlqu ae grer. 


CHIMIQUES. 


Sel nitre. | 

Criffal mineral, criflal de tartre ; 
depuis un demi-gros jufqw'à un gros @* 
dent fur chaque pinre de liqueur. 

Efprit de nitre. 

Aigre de fouphre. 


ÉSPRERS 
De witriol dulcifié 
De fel dulcifie , 
De nitre dulcifié, | Fufawa une à= 
D'alun , gréable acidiré, 
De fucre, 
De miel, 


Sucre de faturne jufqw’à 12, grains: 


EAUX DISTILEES. 


De jperme de gre- 

nouille, / + k 
D'écreviffes ; |  Fufqu à x 6» 
De plantain , = 
De pourpied ; 
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FORMULES, 


Pour la toux. 


Prenez du fucre de reglifle un gros, 
autant de gomme adragant, que vous 
ferez difloudre féparément en une demie 
Verrée de décoétion d’alrhea , ajoutez:y 
du fucre , & en faites un firop épais, ou 
plutôtunlooc, dont onprendra de tems 
en tems avec un bâton de reglifle. 


Pour Les acretes d'urine. 


Prenez deux gros de gomme arabi- 
que que vous ferez difloudre en quatre 
onces d’eau claire, ajoutez-y une once 
de firop d’alrhea, & demi-once de celui 
de nymphœæa, prenez la moitié de ce 
breuvage le matin à jeun, & l’autre le 
{oir en vous couchant. 


Julep pour calmer les ardeurs des fie 
YTes COnTIRUES, 


Prenez de l’eau commune quatre on- 
ces, difloudez du criftal mineral demi- 
gros, firop violat une once, aigre de 
ouphre vingt gouttes. 
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Pour arrêter Les hemoragies 


Prenez fur une verrée de décoétion 
d’ofeille & de racine de lys d’étang, de- 
mie once de firop de nymphœæa,& vingt 
gouttes d’efprit de nitre dulcifié. | 


CHAPITRE XIV: 
Des Narcotiques. 


DCR Qu narcotiques font des medica- 

er | mens qui excitent le fommeil ; ils 

ques. ‘peuvent être attenuans ou incrafians : 
car nous avons des medicamens qui 
mettent le fang en mouvement, qui y 
caufent des rarefations fenfibles , & qui 
provoauent le fommeil. Nous avons 
d’autres narcotiques , qui bien loin de 
caufer des fermentations ou des mouve- 
mens dans le fang, ne peuvent que 
rapprocher fes particules, & lui don- 
ner davantage de repos. On pourroit 
donner pour éxemples des premiers le 
fafran, & même l’efprit de vin, qui 
quoiqu'il coaguie la partie blanche du 
fang , ne laifle pas de produire une. 
agitation & une chaleur affez fénfble’, 
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on peut donc dire que ces deux medi- 
-camens, quoique fort volatilks & fort 
capables de mettre le fang dans un 
grand mouvement, ne latflent pas d’être 
fomniferes ; & nous avons les exem- 
ples des derniers dans les quatre fe- 
mences froides , qui quoique d’uné na- 
ture terreftre & huileufe, capable d’é- 
paiflir le fang, & de lui procurer du re- 
pos, ne laiffent pas d’exciter le fom- 
meil. 
Ces medicamens ne font pas cepen- 
dant fomniferes, parce qu’ils attenuent, 
ou parce qu'ils épaiffi flent notre fang, 
puifque tous les-attenuans nitous les in- 
_ craffansne font pas narcotiques :ainfi les 
fels volatils ni les acides empêchent le 
fommeil, & fouvent lation des fom- 
niferes. 
Cela doit faire conjeéturer que # naf- Ils agile 
fent fur 
cotiques agiffent moins fur le fang ques ec. 
fur les efprits. C’eft pourquoi ceux qui prits. 
-abondent en huiles volatiles, mêlés de 
quelques parties terreftres & ‘de fels vo- 
_latils avec quelques acides, font de puif- 
fans narcotiques. Par exemple loprur , 
Ja mendragore, le cynoglofe, la nico: 
tianne, &c. contiennent à peu près ces 
“principes. 
Les fomniferes vigoureux font donc pet des 
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Somnife- prefque tous compofés de fels volatils ; 
" d'acides legers, d'huiles & de quelques 
parties terreftres, Ainfi quand ils font 
dans la mafle du fang, ils fe lient aux 
efprits, &en empêchent laëtion & la 
filtration; d’où il s'enfuit que tout le 
corps eft languiflant , les parties n’étant 
plus vivifiées par les efprits du fang, 
demeurent comme mortes, & faifant 
connoître à l’ame leur défordre par le 
moyen des nerfs, l’efprit tombe dans 
un accablement qui le rendinfenfible aux 
douleurs les plus vives. 
HDI: a On doit conclure fort naturellement 
demande cette explication, qu’on fe peut fer- 
ns les vir des narcotiques dans Îles mouve- 
cor mens trop rapides des efprits, particu- 
lierement quand il ya tranfport au cer- 
veau, dans la fureur uterine, les fié- 
vres malignes, les afthmes, convulfions , 
& enfin dans les évacuations trop gran- 
des. | 
On s’en doit premierement fervir dans 
les douleurs violentes , parce que l’on 
doit foulager autant qu’on peut un ma- 
laide. Il ne fuffit pas au Medecin de gué- 
tir : 1l faut fouvent qu’il amoindrifie la 
douleur & les autres fymptômes avant 
la guérifon. Secondement les douleurs 
eaufent des paflions ficheufes dans no- 
te 
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tre efprit, peuvent caufer la fiévre, & 
faire des défordres dans toutes les par- 
+ies nerveufes : car pour peu qu’on con- 
noïfle la nature, on {çait combien notre 
efprit a d’empire fur notre corps. 

Quand notre fang & nos humeurs ont 
un mouvement rapide , que le cerveau 
commence à s'engager , qu’un homme 
devient furieux , & que toute notre ma- 
chine eft en des mouvemens extraordi- 
naires , il eft bon d’apporter un peu de 
calme , comme dit Hip. feët, 2. apb. 3. 
T'bi de delirinm fomnus fedaverir bonur. 
Car les narcotiques empêchant lation 
des efprits , font que le fang a un mou- 

_vement plus lent , que nos humeurs ne 
_caufent plus de défordres, & que le cer- 
Veau fe raffermit pour de nouvelles at- 
taques ; pour lors on doit méler les nar- 
cotiques aux cephaliques , qui peuvent 
calmer les mouvemens du fang. 
. Je ne fçaurois entrer dans opinion de 
quelques modernes quine veulent point 
donner les narcotiques dans l’état des 
fiévres aiguës , parce, difent-ls, qu’en 
empéchant le mouvement du fang & 
des efprits , ils retardent la coétion : 
c’eft par cette raifon qu’ils ne les veulent 
donner que dars le commencement, 
où ils prétendent qu’ils font des mer- 
Tome II. | 


Ufage 


des nar- 
cotiques 
dans le 
mouvye- 
ment deg 
efprits, 
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veilles ; mais outre qu’il feroit facile de 
montrer que l’oprum & les autres narco- 
tiques ne diminuent point le mouvement 
& la fermentation du fang , je leur de- 
mande pourquoi ils ordonnent l’opium 
dans le commencement & dans l’aug- 
mentation des maladies , où les princi- 
pes du fang ne font point encore dé- 
veloppés , & où la fermentation eft lan- 
guiflante ; car fi Popium retarde les fi- 
gnes de coétion, ils les doit beaucoup 
plus retarder dans le commencement, 
que dans Pétat où tout eft développé &s 
en mouvement, 

J’avouëé aue dans létat des fiévres ai. 
gués, lorfqu’on voit des difpofitions à 
des fymptomes létargiques , comme ce- 
la arrive quelquefois , on doit abfolu- 
ment s’abftenir des narcotiques ; mais 
fi au contraire on trouve un grand mou- 
vement dans les efprits , un délire , des. 
mouvemens convulfifs, des veilles , &c. 
on ne doit point douter qu'il ne faille 
appaifer ces fymptomes en mélant les 
narcotiques aux cephaliques. 

Par la même raïfon les Auteurs qui 
dans les fiévres aiguës veulent atten- 
dre la déclinaifon , qui dans une phre- 
nefie, ne recourent au laudanum qu’a- 
près le douze ou lé quatorze, en un 


} 
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“mot après avoir purgé , font fort éloi- 
gnés de la bonnc pratique , & lon les 
peut comparer à des Soldats qui ne fe 
ferviroient de leurs armes qu'après la 
défaite de leurs ennemis ; mais comme 


nous avons expliqué ces queftions d’u- 


ne maniere fort étenduë dans notre pra- 
tique des maladies aiguës , nous n’en 
parlerons pas d’avantage. 

Souvent nous répandons beaucoup 
de fang , de bile ou d’autres humeurs, 
parce que les efprits les font fermenter 
& leur donnent des mouvemens irregu- 


Liers. Si lon veut calmer ces défordres, 


on ne peut pas mieux faire que de don- 
ner quelques narcotiques , car comme 


ils embarraflent les efprits & qu'ils en 


empêchent l’aétion , tous ces fympto- 
mes qui en font les effets, doivent cef- 
fer : ainfi l’on ne rend pas tant de fang 
dans une hemoragie , ni tant de bile 
dans un vomiflement bilieux , & l’on ne 


‘va pas tant à la felle dans un flux de 


ventre , quand l’on a pris quelque fom- 
nifere. 

L'on s’en peut encore fervir après les 
fuperpurgations , & toutes les évacua- 


tions qui ont extrêmement affoibli: car 


comme 1} s’eft beaucoup diffipé d’ef- 


-prits, Pon doit prendre garde aqw’il ne 
prits, P £ q 


Pi) 
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s’ ps diffipe pas davantage ; Ce qu’on fait 
en donnant un fomnifere : car outre que 
le medicament en embraffant les efprits 
les retient, c'eft qu'en provoquant le 
fommeil, toutes les parties font en re- 
pos, & iLne fe fait point tant de diffi- 
-pation que pendant la veille. C’eft auffi 
par cette raifon qu’on ordonne fouvent 
avec fuccès quelques foibles narcoti- 
‘ques , après qu’on a donné des purgatifs 
ou des vomitifs. 

L’on peut encore donner les narcoti- 
ques auparavant l’accez des flévres 1in- 
termittentes , pourvü qu'on ait fuff- 
famment vuidé les premieres voyes, 
& qu’on les mêle aux febrifuges : fans 
ces précautions , ils retiennent & fi- 
xent l'humeur morbifique , en empé- 
chant laftion des efprits qui auroit 
procuré fon évacuation. Comme nous 
avons parlé de toutes les précautions 
dans n6s maladies aiguës ; J’'examinerai 
feulement 1c1 lufage des narcotiques 
dans les maladies chroniques , dans les 
délires melancoliques , 'épilepf e, la 
fureur uterine, &c. 

Dans les toux noëturnes & catharra- 
les, dans les douleurs rheumatifmales , 
&c. tous les Medecins ordonnent les 
narçotiques > au moins pour çalmer | x 
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adoucir lés fymptomes , fiilsne le font 
pour aller à la caufe. | 

-_ Quant aux coliques & à la goutte; 
prefque tous les Medeciris font obli- 
gés de s’en fervir pour calmer les dou- 
leurs ; mais comme il eft à craindre 
qu'on ne rende les parties infenfibles, 
en les expofant à la fureur & à Pâcri- 
monie de l'humeur qui les déchire ;, 
quelques fameux Praticiens les mêlent 
avec fuccès avec des puïgatifs, com 
me Rhumelius dans {es pilules contre 
la goutte , qu’il fait avec deux gros d’a- 
loës & demi-gros de laudanum , pour 
 divifer en quatre dozes qu’on fait pren- 
dre dans le vin quatre heures avant le 
_ sepas ; d’autres s’en fervent contre la 
_ coque, &c. | 
Perfonne ne peut encore douter des 
grands foulagemens que les narcoti- 
ques, particulierement l’opium, peuvent 
apporter dans la dyffenterie , la fureur 
uterine & lépilepfie ; mais dans la pre- 
miere maladie, on le doit mêler avec 
les précipitans , & même il eft bon d’a- : 
voir fait préceder quelque évacuant ; 
dans la feconde maladie, il le faut mé- 
 lér aux hyfteriques. Bartholin rapporté 
des exemples de femmes qui ont été 
délivrées de cette maladie par Popium 3 
P ü; 
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mais dans la vérité , s’il n°eft pas mêlé à 
quelques remedes qui détruifent un ai- 
gre qui fe rencontre dans les premieres 
voyes , 1l fait fouvent vomir & ne pro- 
duit aucun repos à la malade , quoi- 
qu'il foit donné. dans une doze plus 
grande que lordinaire. Enfin on peut 
fe fervir dé Popium & des narcotiques 
pour empêcher & prévenir les accez 
épileptiques , en les mélant avec le 
camphre. | | 

: L'on peut douter s’il faut donner l’o- 
pium, le laudanum , ou d’autres narco: 
tiques dans les délires mélancoliques, 
non pas parce que, comme dit Van- 
helmont , ces remedes troubient d’eux- 
mêmes lefprit, mais parce que ces me: 
dicamens rencontrant un aigre dans l’e- 
fomac, travaillent beaucoup les mala- 
des , les fatiguent, & ne paroiffent pas 
les foulager ; mais lorfqu’on a dompté 
l'aigre des premieres voyes , ou préparé 
loprum de la maniere qu’il ne devient 
point émetique avec les aigres, on le 
peut donner avec fuccès : 1l eft même 
bon de le mêler avec les purgatifs qu’on 
donne dans ces maladies, car quoique 
les purgatifs ou les narcotiques cau- 
fent dans ces maladies ( lorfqu’on les 
prend f{uls) beaucoup de défordres, 
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éependarit mêlés enfembleils font beau 
coup mieux : les purgatifs détruifent 
Vaigre par leurs fels âcres, & l’opium 
calme lé mouvement des efprits que ces 
fortes de médicamens ont coûtume de 
caufer. 

… Mais ces remedes qui peuvent pro- Ets 
duire de fi bons effets, étant donnés ne 
propos, peuvent faire de terribles dé- narcoti- 
fordres étant donnés à contre-tems : 165. 
car comme il y a des évacuations qui fe 
font contre les ordres de la nature, il ÿ 
en a d’autres qui fe font par fon com- 
mandement ; fouvent les efprits font 
fermenter des humeurs nuifibles, & en 
procurent ainfi la fortie ; quelquefois 
_ Peftomac & les inteftins font farcis de 
_ matieres âcres , & les efprits faifant 
joûer leurs fibres, les font chaffer, com- 
me un ennemi, qui les détruiroit à la 
fin, Quelquefois le fang eft fi abondant 
dans les vaifleaux, que s’il s’en rompt 
quelqu'un , fon mouvement ne fe fait 
que plus Hbrement. Une femme étant 
grofle , a les premieres voyes & les vaif- 
feaux fort remplis. Si dans l'un ou l’au- 
tre de ces états l’on donne un narcoti- 
que , que n’en doit-on point craindre À 
dans l’un on retient des matieres âcres , 
qui détruifent les parties , & l’on empé- 
ii] 


Précan- 
tion avât 
leur ufa- 


6€ 
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che laétion des efprits, qui les pour: 
roient fecourir ; dans l’autre on fait que 
par la trop grande quantité du fang , 
fon mouvement eft languiffant, les fil- 
trations imparfaites , & le fang peu à 
peu acquiert des qualités nuifibles ; l’on 
empêche laétion des efprits qui le pour- 
roient ranimer, Îes parties perdent bien- 
tôt leur reflort, & la machine fe détruit. 
Si c’eft une femme grofle, fes humeurs 
n'ayant que peu de mouvement, ne 
donneront plus de nourriture à l’enfant, 
&.elle avortera. | 
Pour prévenir ces défordres , l’on ne 
doit jamais fe fervir des narcotiques 
au commencement des évacuations , ni 
quand les premieres voyes font remplies 
de matieres cruës ou âcres ; c’eft pour- 
quoi fi le malade n’a pas aflez évacué; 
on le doit purger une ou deux fois au- 
paravant d'en ufer; & fi les douleurs de 
coliques font violentes , & qu’on crai- 
gne de les augmenter par le purgatif, 
quelques Praticiens celebres confeillent, 
comme nous avons déja dit, d’y mêler 
quelques narcotiques , afin de tirer Phu= 
meuf au même-tems qu'on appaife la 
douleur. à 
_ L'on doit encore prendre garde avant 
de donner un narcotique , que la per- 
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fonne foit active, vigoureufe, fans pen- 
chant à une affeétion foporeufe, & fans 
difficulté de refpirér ; car fouvent l’opiums 
& les autres narcotiques augmentent 
Pafthme, & les autres difficultés de ref- 
pirer , foit en fixant la Iymphe du fang, 
foit en empêchant le cours des efprits 
dans les mufcles de la refpiration ; & 
par ces mêmes raifons l’on doit encore 
s’abftenir des narcotiques violens dans 
la pleurefie, Pempieme , & dans Pétat 
des fiévres aiguës , lorfqu’on voit que la 
fermentation du fang n’eft pas forte, 
que le mouvement des efprits n’eft pas 
violent ; prmcipalement s’il n’y a ni dif- 
ficulté d’uriner , ni penchant au délire , 
ni veilles exceflives. pere 
… L'une des grandes & des meilleures 
précautions qu’on puifle prendre en don- 
nant les narcotiques , eft de les donner, 
comme dit Ssluius Deleboë, en très-pe- 
tite quantité, & à differentes fois. L’on 
doit ajouter , qu’on ne les doit jamais 
donner feuls , mais qu’on doit joindre 
aux forts narcotiques, comme à lopium, 
des remedes chargés de parties volati- 
les , comme le caftor, la vipere, ambre 
gris, la canelle, le gerofle,le macis, &c. 
parce qu'ils divifent les matieres glu- 
tineufes qui les pourroient embarraller. . 
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I] eff encoré mieux d’y joindre des fels 
alkalis fixes , parce qu’ils ne donnent pas 
tant d’agitation. | 
Reme- Quelquefois les puiffans narcotiques 
des aux peuvent donner des fommeils quafi lé- 
des,  targiques par l’exaltation de la partie ful- 
phureufe, & dans ce cas on a recours 
aux acides. Ainfi les animaux qui ont 
un acide plus fort dans Peftomac, font 
oins afloupis par l’opium que les au- 
tres. Willis rapporte l’hiftoire d’un chien 
à qui l’on fit avaller deux dragmes d’o- 
pium dans de la foupe : ildevint un peu 
ftupide , & demie-heure après fut purgé 
par en bas avec une puanteur éxtraor- 
dinaire , & fur l'heure ce chien fut tout- 
à-fait fain & gay ; ce qui ne peut venir 
que de la mortification du fouphre nar- 
éotique de l’opium , par le ferment aci- 
de de l’eftomac du chien. 
Semen. Les quatre femences froides majeures 
ces froi- font fomniferes & incraflantes, parce 
que par leurs parties rameufes elles re- 
tiennént Îes mise On les peut or- 
donner dans les ptifannes , mais lorai- 
naire éft de s’en fervir dans les émul- 
fions , avec celles d'amandes, & quel- 
que firop convenable ; elles ôtent les 
douleurs , & elles calment le mouve- 
ment du fang : ainfi l’on en a và des 
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effets merveilleux dans des inflamma- 
tions ; & comme fouvent les fuppref- 
-fions d'urine viennent par une inflamma- 
tion du col de la veflie, on les a mifes 
au nombre des diurétiques , parce qu’en 
Ôtant l’inflammation, elles faifoient uri- 
ner : on peut donner de chacune à part 

_ jufqu’à demie-once. | 

La laitué, la chicorée, le fuc desfleurs Leger: 
_ de pavot rouge , quoique differemment, Pme 
produifent le fommeil en arrêtant les ef- 
prits , les deux premiers par leurs patties 
qui. font en repos, & le dernier par fes 
fouphres embarraflans, 

_ L'on ne fe fert que rarement de la Tabac: 
nicotiane ou tabac, fi ce n’eft quelques 
_ Soldats, en fumée, ou pour calmer 
quelques douleurs , comme la douleur 
de dents. Quand on en continué l’ufa- 
ge, elle caufe à peu près les mêmes dé- 
fordres que le trop grand ufage de l'o- 
pinm fait aux Turcs, & le vin aux Ÿ vro- 
gnes , c’elt-à-dire, qu’elle lie & embar- 
raffe les efprits, & à la fin caufe une di- 
minution dans toutes les aétions anima- 
les. 

L'on peut encore compter plufeurs 
autres narcotiques, comme le fframo- 
neum ; la cygne , le cynogloffum , a 
mandragore ; la jufquiame, le fclanum ; 
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mais Pon fe s’en fert guére qu’exté: | 
rieurement. Cependant Barthelerns fait 
une liqueur fomnifere du fframoneum , 
qu'il donne depuis demie-once jufqu’à 
une ; & un extrait avec l’eau de lai- 
tue, en ajoûtant le fafran & l'huile d’é- 
corce de citron : il nomme cet extrait 
pilule de fframonio, qu'il recomman- 
de pour donner de la gayeté aux fous 
mélancholiques , pour arrêter des flux, 
&c. | 
Il me femble à propos de parler de la 
plpart de ces plantes en particulier. 
Payot. Le pavot contient quelques fels vo= 
Jatils , beaucoup d’huiles & de terre, 
avec quelques phlegmes acides. Il eft le 
grand narcotique ; on en à fait une in- 
finité de préparations , qui toutes étant 
données en tems & lieu, peuvent fai- 
re des miracles ; mais quand elles font 
données à contre-tems, les venins les 
plus violens ne caufent pas des effets 
plus terribles. On fe fert du fuc de pas 
vot blanc quand :il eft defféché , ( on 
Opium. l'appelle opiwm ; ) c’eft une gomme re- 
fine , qui ne fe diffout pas bien dans 
lefprit de vin, ni dans Peau : mais il 
eff parfaitement bien diflout par leau- 
de-vie non redtifiée, ou dans le vin, 
qui font des menftruës en parties refi- 


des Medicamens: 18r 
neufes & en parties aqueufes. Par leurs 
parties fulphureufes.ils dioudent la refi- 
ne de Popium; & par leurs parties aqueu- 
{es , ilsdiffoudent la gomme. Quand il 
eft bien feparé de toutes les impuretés 
qu'on y méle avant de nous l’apporter, 
on s’en fert avec fuccès depuis un grain 
jufqu’à deux dans quelque opiate , ou 
dans la theriaque. J’aimerois mieux le’ 
faire difloudre dans leau-de-vie, ou 
dans l’eau avec le fel fixe de tartre, ou 
dans le vin avant de le donner : car 
il peut être embarraflé dans l’eftomac 
en quelques phlegmes qui en empé- 
€heroient la diflolution : il fe peut mé- 
me faire que reftant trop long - tems 
dans Peftomac , il y arrêtera les ef 
prits, ce qui dans la fuite pourroit le 
rendre foible & languiflant. De quel- 
que façon qu’on le donne, quand Pe£ 
tomac eft farci d’humeurs , on a envie 
de vomir : car quoique les efprits foient 
arrètés par les parties narcotiques, com- 
me il en vient toujours de nouveaux, 
par la diminution du reflort de la partie, 
1] s’enfuit qu’elle doit rentrer en contra- 
“tion. 
L’on fait differentes préparations pout p:éoars- 

purifier l'opium : quelques-uns le font ne 
diffoudre, comme nous avons dit, dans "7" 
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l’eau-de-vie , verfent la diffolution dans 
un vaifleau net , & la font évaporer en 
confiftance de miel ; d’autres font dif- 
foudre l’opium , dans de Peau de pluye 
filtrée , verfent la teinture par inclina- 
tion, font fécher ce quirefte, y verfent 
de l’efprit de vin, en tirent une fecon- 
de teinture qu’ils verfent par inclhnation 
avec la premiere, jettent ce qui refte, 
& font évaporer en confiftance de miel. 
Ces préparations s’appellent extrait d'e- 
pium où laudanum : mais j'efime que 
ces fortes de préparations en le puri- 
fiant , ne le corrigent pas : ainfi lon y 
doit ajouter quelque autre chofe. 

+ Quand ona pris delopium, on eft d’a- 
bord tranquille ; mais peu à peu on voit 
le pouls s'élever, & fur la fin on fue : 
tout cela femble contraire à ce quenous 
avons avancé ; mais fi l’on fait reflexion 
qu'après que lopium a quelque tems 
arrêté le cours des efprits , illes anime 
lui-même par laétion de fes parties vo- 
latiles & fülphureufes , on concevra fa- 
cilement que le pouls doit paroître éle- 
vé : outre que les efprirs ayant rompu 
leur frein, doivent faire des mouvemens 
plus vigoureux qu'auparavant , parce 
que les parties du fang étant plus maf- 
fives, doivent recevoir davantage de 
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“Mouvement, & en moins perdre , & 
Pon conçoit aflez que le mouvement eft 
capable de produire des fueurs. On peut 
fe fervir de la graine de pavot, mais il 
s'en faut bien qu’elle approche de la 
vertu de l’opium, Mais les coques des 
têtes de pavot font fort fomniferes en 
décoëtion ; à la vérité quatre ou cinq 
têtes font à peine leffet d’un grain de 
ludanom. 

Je ne n’arrêterai point ici à difputer 
fi l’opium eft chaud ou froid, s'il excite 
les efprits dans les peuples d'Orient , 
qui en peuvent prendre jufqu’à un ou 
deux gros ; je dirai feulément qu'ici il 

oupit, qu’on n’en doit jamais pren- 
dre plus de trois grains, à moins qu’on 
he veuille rifquer la vie d’un malade, 
ou qu’on n’ait commencé par une plus 
petite doze ; & qu'un Soldat qui en 
auroit pris dans ce pays-ci, ne feroit 
pas fort propre au combat : aïnfi fi les 
“Turcs en prennent , il faut qu'il y ait 
quelque chofe de different, où que leur 
confütution foit fort éloignée de la 
notre. 

Quand on a préparé l’opium & qu'on Landa- 
“en a fait extrait, on le nomme /znda- 
num ,; & c’eft de cette préparation dont 
on a coûtume de fe fervir dans les gran- 
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des occafions. Si l’on en veut éviter les 
mauvais effets , on doit toujoutfs y ajou- 
ter -des corredifs , le meilleur eft le fel 
de tartre & lefprit de terebenthine: car 
ce fel diflout les phlegmes qui pour- 
roient s’oppofer à fon action, & le tenir 
embarraflé, 

D’autres pour corriger l’opium, le 
font fermenter avec le fuc de coings ; 
d’autres le font difloudre dans lhuile de 
tartre , y verfent enfuite du vinaigre , 
réduifent le tout à un extrait dont ils 
tirent la teinture avec l’efprit de vin, 
& on a par-là une liqueur de tartre fo- 
lié narcotique : d’autres le mêlent avec 
du levain , & le’ font fermenter , enfui- 
te l’épaifliffent & le diffoudent avec le 
fac de citron, qu'ils épailiifent dére- 
chef pour le difloudre dans Pefprit de - 
vin : d’autres mêlent parties égales d’o- 
pium, de fel de tartre, de fafran, de 
caftor & d’autres aromates , pour en 
tirer une teinture avec le vin : quel- 
ques-autres le font difloudre dans un 
fel volatil huileux , pour en faire pren- 
dre dans les mélancolies hypocondria- 
ques ; dans ces rencontres je fais dif- 
foudre une partie de l’opium que je 
veux diffoudre dans Pefprit de vin , 
Vautre dans lefprit volatil de {el am- 

moniac 
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moniac tiré avec la chaux ; je mêle mes 


deux folutions auffi chargées qu’elles le 


peuvent être, ou j'ajoute une teinture 
de caftor. ; 


La jufquiame donne par Panalyfe du Turquie. 
fel volatil concret, de l’huile, dela ter. me 


re, à peu-près comme le pavot blanc & 
Popium; l'on fe fert de la graine de cet- 
te plante, non-feulement pour exciter 
le fommeil , mais contre le crachement 
de fang; on la donne jufqu'à un gros 
en quelque conferve : les autres parties 
de la plante fervent peu intérieurement, 
parce qu’elles donnent des fommeils 
turbulens : extérieurement elles font 
téfolutives, anodines & adouciffantes : 
on fait recevoir la fumée de la graine 
pour les mains engelées & la douleur 
de dents : l’huile qu’on en tire eft meil- 
leure pour la prémiere incommodité : 
11 n’eft pas vrai que la lymphe forte des 
pores de la peau en forme de vermif- 
faux, lorfqwonexpofe les mains fur 
16 feu; mais c’eft la farine de la graine 
qui fe dévélope. | 

. La ciguë à des principes aflez appro- 
<hans des autres narcotiques ; l’on ne la 
donne point intérieurement, parce qu’el- 
Le laifle des phantômes en l’efprit , qui 
£aufent quelquefois des délires diffici- 
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Cigué, 


Cino- 
tlofe. 


Mandra- 
gore. 
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les à guérirscependant Reneaume en fes 
obfervations , fait prendre fa racine juf- 
y'a demi-gros en fubftance , & à deux 
gros en bai ion contre les fchirres : je 
crois qu'on la pourroit plutôt donner 
comme narcotique, que comme apéri- 
tive. Lorfqu’elle eft broyée & appliquée 
extérieurement , elle eft réfolutive & 
adouciffante ; auffi fe fert-on de fon fuc 
appliqué par lui-même, ou mêlé avec les 
gommes,& réduit en emplâtre contre les 
tumeurs dures, & particulierement con- 
tre les fchirres des vifceres ; la plante 
cuite dans l’eau de chevrefeüil, & ap- 
pliquée fur les mamelles, diminué dit- 
on, l'abondance du ait, & empêche que 
le lait ne fe caille & ne s’endurcifle. 

La cmoglofle eft une plante nar- 
cotique & adouciflante, qui abonde en 
volatils & en huile fœtide, mêlez de 
terre & de phlegmes acides; on peut 
employer fa racine dans les ptifannes ou 
dans les boüillons pour adoucir la dou- 
leur des gonorrhées, & diminuer les 
toux catharales, on peut employer le 
fuc de la plante en pilules pour les mé- 
mes indications : extérieurement elle eff. 
réfolutive & adouciffante, 

La mandragore eft compolfée à peu- 
près des mêmes principes qu’on trouve 
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dans les autres narcotiques ; on doit ra- 
rement s’en fervir intérieurement à cau- 
fe de fa violence : fa racine & fon fuc 


font fort réfolutifs & adouciflans 3; c’eft. 


pourquoi on les employe dans les em- 
plâtres& cataplafmes contreles humeurs 
{cirrheufes , aufli-bien que l'huile qu’on 
entire par diféllation. 

Le folanum ou morelle eft aufli nar- 
cotique; nous n’en dirons rien, en 
ayant parlé ailleurs : je dirai feule- 
ment que les fruits du folanum ma- 
niacum troublent l’efprit ; on recom- 
mande cependant leur fuc jufqu’à une 
crillerée contre la De F les flu- 
xions. 


TABLE 
DES NARCOTIQUES. 
Re MERS ES 
FEUILLES ET RACINES. 
, E jufquiame, 


87 De (olanum, en catapafme. 
De pavor blanc, | 
Q ij 


Solanum 


188, … Traité 

De ciguë, En cata= 
De mandragore. J  plafmes, 
Oprum ; jujqu'à un gros en em 
plérre 


INTERIEUREMENT. 


Racine de cinogloffe. 
Coques de têtes de En ptif[annes, 
avor. 
Filles de laitue.. 
Racine de nennphar, 
Les quatre femences 
froides. En émulfons: 
Semence de pavot 
blanc. 
Semence de jufquiame, 
S'afran jufqw'a trente grains. 
Opium, depuis demi grain jufqu'à 
deux grains. | 


CHIMIQUES. 


Eau de rymphœa © de laituë!, PA 
demi-once jufqu’à quatre. 
Eanw de pavot blanc, depuis demi= 
once jufqu'4 deux. 
Laudanum, depuis 1, grain jufqu'à 3% 
Pilules de fratgn ee depuis bn grain 
jujqu'àa deux, 
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Extrait de vitriol narcotique de [a+ 
dade; depuis fix grains jufqu’'a douze, 


HE CLR MAL RES 


Landanum liquide pour les douleurs 
dyffenteriques , veilles € dou- 
leurs 1mmoderées de dents, © 
autres parties, 


‘Prenez deux onces de bon opium , une 
sonce de fafran, une dragme de canelle 
pulverifée, & autant de cloux de gero- 
fle, mettez le tout en une bonne livre 

de vin d’Efpagne : vous donnerez de 
cette temture, depuis quinze gouttes 
_ jufqu’à trente dans une liqueur appro- 
priée : outre qu’on le prend intérieure- 
ment, on s’en peut laver la bouche 
dans la douleur de dents. 


Laudanum l'quide décrit en Willis 
fous Le nos de audanum hel- 
montianuim.. 


… Prenez du fuc de coings que vous fe- 
rez fermenter avec de la laveure de 
bierre, vous ajouterez lopium & le fa 
fran, & en tirerez la teinture que vous. 
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paflerez & aromatiferez , & ferez évas 
porer jufqu’à moitié : c’eft-là le lzuda- 
num liquide. Il fe donne depuis quinze 
jufqu’à vingt gouttes. Si vous faites é- 
vaporer ce qui eft refté dans le couloir, 
vous aurez un laudannm folide, qui fe 
donne depuis un grain jufqu’à deux. 


Laudanum sartarife, 


. 4. Willis donne une autre defcrip- 
tion, qui eft de fe fervir de teinture 
de fel de tartre, pour tirer la teinture 
de lopium, & enfuite d’y ajouter le fa- 
fran, le caftor, les gerofles & le bois d’a- 
loës, Il donne cette teinture depuis quin- 
Ze gouttes jufqu’à vingt-cinq. Je ne puis 
extrèmement loüer cette préparation. 
Premierement , parce que l’efprit de 
vin n’eft pas capable de tirer tout ce 
qu'il y a de bon dans l’opium, puifaw’il 
laflera la partie gommeufe, &. beau- 
coup plutôt, fi Pon en a auparavant 
fait la teinture de tartre. Secondement, 
le fel de tartre weft point capable dans 
cette préparation de corriger l’opium, 
parce qu'il n’a communiqué à lefprit 
de vin que quelques parties fulphureu- 
fes. Faimerois beaucoup mieux ajoûter 
le fel de tartre avec le fuc de coings, 
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après y avoir mêlé l’opium, comme fait 
M. Joël Langelot; ou bien faire dif- 

“foudre l’opinm avec l’eau de canelle, & 
le précipiter avec le fel de tartre, com- 
me fait Zuvelfert. 


Teinture d'opium dont on fe peut [er- 
Vir dans les inflammations de la 


velle à les délires. 


… Mettez fur de l’opium féché de bon 
fuc de limons jufqu’à ce qu’il ait pris une 
teinture rouge; Ôtez cette teinture & 
verfez d’autre fuc; mélez toutes ces 
teintures enfemble, & vous en fervez. 

Toutes les préparations qu’on peut 
donner à l’opium doivent avoir pour but 
d'augmenter la partie refineufe , & d’af- 
foiblir la gommeufe, comme nous fai- 
fons dans la premiere préparation : ou 
d'augmenter la vertu de la partie gom- 
meule , & d’affoiblir la réfineufe , com- 
me nous faifons dans la derniere. De 
cette façon il eft plus propre à calmer 
les mouvemens extraordinaires du fang, 
On peut encore le mêler avec des fels 
alkalis fixes ; comme dans le /audanum 
tartarifé, qui fe fait en ajoutant le fel 


de tartre, afin que les fels acides qu'ils 
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rencontrent, ne l empêchent point d’a- 
gir, en fixant trop fes fouphres. 


Pour la douleur des dems ; @r les 


demangaifons des mains. 


Prenez de la graine de jufquiame ; 
qu'on nomme hanebane, jettez-la fur 
les charbons ardens, recevez la vapeur 
avec un éntonnoir dans la bouche : & 
fi ce fontles mains, chauffez-les à la 
vapeur , lavez-vous en de l’eau froide , 
remettez vos mains à la vapeur, & con- 
tinuez plufieurs fois ; le peuple croit 
qu'il fort des vers de la main ou de la 
dent, parce que la graine en brûlant , 
fe convertit en maniere de petits vers. | 


Extrait narcotique de vitriol pour 
adoucir les douleurs, pour remedier 
à l'épilephe, &° pour provoquer un 


Jommel doux 


Prenez demi-livre de vitriol pulverité 
& féché jufqu'en blancheur , verfez 
deffus trente onces d’efprit de vin très- 
recifié, mettez le tout en un matras 
bien {ec & bien fermé dans un fumier 
de cheval pendant un mois : féparez 

doucement: 
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doucement la liqueur de deflus les fé- 
cès ; enfuite difulez-là au bain-marie 
jufqu’à une liqueur jaune femblable à 
de l'huile, & c’eft-là cet extrait pré- 
cieux qu’il faut garder. Il fe donne de- 
puis fix gouttes jufqu’àa douze. Mais 
fouvent on n’obtient pas les effets que 
les Auteurs en promettent. 


CHAPITRE XV. 
Des fiptiques  affringens. 
P Uuifque les remedes fliptiques ou 


aftringens font employés dans les 
_ trop grandes évacuations, aufli-bien que 
les narcotiques & les incraffans, nous 
en devons prefentement parler. 
On doit entendre par medicamens ce von 
aftrigens tous ceux qui en abforbant entend 
la férofité du fang , le rendent moins <a 
 coulant , & font reprendre aux parties 
le reffort accoutumé. D'où il s’enfuit 
qu'elles ne laïffent.pas échapper les hu- 
meurs, qui ne fortoient que par leur 
foibleffe, & la trop grande fluidité des 
liqueurs ; il peuvent empêcher cette for- 
tie de plufieurs façons ;: premierement Leurs 
en fufant évacuer les férofités par les PFéren- 
Tome II, COR 
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urines, les fueurs , les felles, ou Îe 
vomiflement ; fecondement en abfor- 
bant ces mêmes férofi ites;troifi émement, 
en empêchant ces mêmes férofités d’ a- 
gir fur les parties. 

Ufage’es : Quand le fang eft trop féreux, 1 n’eft 

| Fran pas bon d'arrêter tout d’un coup les éva- 

gen | cuations des humeurs que la nature fait, 
il faut même fouvent l’aider: mais en 
donnant un purgatif ordinaire dans un 
cours de ventre, ileftaà craindre qu on 
naugmente lirritation , & qu’on n’af- 
foiblile trop le reflort des inteftins 3 il 
faut donc donner des purgatifs qui faf- 
{ent d’abord évacuer par leurs fels âcres, 
mais qui enfuite fortifient les parties par 
leurs fouphres embarraffans , & qui les 
défendent contre l’äcreté des autres hu- 
meurs: on réüflit parfaitement bien fi 
l’on fe fert de rhubarbe; de fuc de ro- 
fes, & de mirabolans ; ces remedes éva- 
cuent d’abord, mais enfuite ils reffer- 

rent, 
Afin Les aftringens acides, tels que Lorie 

ri * Pefprit de el, d'alun, &c. qui agiflent 
en pouflant Les férofi tés par les urines: 
ne doivent jamais être pratiqués dans 
les longs cours de ventre, parce qu’en 
rendant le fang plus épais, “ils en font fé- : 
parer la férofité qui augmente les hu. 
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meurs qui fe vuident par les inteftins, 
outre qu'ils affoibliffent les fibres de 
ces parties en lesirritant. Mais l’on s’en 
peut fervir avec fuccès dans une hemo- 
Tage qui vient par un mouvement trop 
rapide du fang, & par une trop grande 
fubtilité des humeurs : car outre qu’ils 
diminuent les fermentations des hu- 
meurs, c’eft qu’ils donnent de la confif- 
tance au fang , & permettent peu à peu 
aux Vaifleaux de fe fermer. 

Les vomititifs ne font aftringens que Emeti- 
par accident, c’eft-à-dire, en detour- bte 
nant la matiere qui failoit l'évacuation : 

C’eft en partie ainfi qu’agit Pépecacuana, 

_ mais outre qu’elle détourne la matiere, 
_élle amortit les levains qui caufoient le 
flux de ventre. 

On en peut dire autant des fudorifi- . Sudori, 
ques,même ils ne doivent étre employés 
que dans de longs flux de ventre féreux, 
qui viennnent par des nie acides ; 
parce qu'ils abondent en aikalis volatils 
& en fouphres, ainfi ils peuvent embar-. 
rafler & chaffer par les fueurs , les féro- 
fités trop abondantes. 

Les abforbans font ou terreftres, ou  Abre 
fliptiques ; les premiers agiflent en ab- bans. 
forbant les féroftés , & en donnant un 
peu de confiftance au fang ; ét les der- 
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niers, outre ces effets, embartaflent les: 
acides, fortifient le reflort des parties 
par leurs fouphres, en les défendant 
des pointes âcres ou acides , qui en les 
détruifant augmentent les évacuations : 
mes. l'on compte entre les premiers , les co- 
raux, les yeux d’écrevifle, la terre fi- 
gillée , le bol d’Armenie, les perles , la 
pierre d’azure, &c. Et entre les der- 
niers, larhubarbe torrefñée, l’écorce de 


œufs durs, &c. on doit bien prendre 
LE 
garde de fe fervir de ces derniers fans y 
apporter toutes les précautions ; c’eft- 
à-dire, que quand on s’en fert, on doit 
être certain que les évacuations ne fe 
font pas par une abondance d’humeurs, 
mais par un relàchement des pores des 
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parties : car on doit craindre que les in- 
teflins venant à fe coller, la matiere qui 

_y aborde ne trouvant point lieu de s’é- 
chapper par bas, ne remonte par haut 
avec des défordres épouvantables,com- 
me Fernel dit lavoir obfervé. 

II y a quelques aftringens quipattiCi- Afin: 
pent de la nature de ces derniers & de En. 
la nature des ftiptiques, c’eft-à-dire, : 
qu'ils épaififlent le fang en détruifant 
fes principes fermentatifs, & d’un au- 
tre côté ils détruifent aufli les acides 
groffiers & coagulans qui s’y pourroient 
trouver , tels font le plantain, la reno- 

_vée, lequifetum , le fperme de gre- 
noüille, & les eaux diftilées de tous ces 
différens mixtes. 

L'on ne doit jamais {e fervir d’aftrin- | Vhss 
gens au commencement des EVacua des | 
tions, particulierement quand les pre- 
mieres voyes ou les vaifleaux font trop 
remplis; car pour lors les diarrhées où 
les hemoragies qui ne font que médio- 
cres, & qui n'affoibliffent point, font 
falutaires. On ne-doit pas non plus ar- 
rêter d’abord un vomiffement ; & mé- 
me fi l’on voit que l'eftomach foit trop 
chargé, ileft bon de l'aider par quelque 
émetique : quand on veut calmer ces ef- 
forts , on peut ufer de fliptiques mélez à 

.e 
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quelques acides, parce que ces derniers 
calment les mouvemens des parties âcres : 
quiirritent l’eftomach. 

Enfin un Medecin ne fçauroit trop 
apporter de précaution pour corriger, 
où pour aider la nature, fouvent elle 
ne chaffe les humeurs nuifibles que foi- 
blement, & il faut l'aider, quelquefois 
après avoir chaifé les mauvaifes, elle eft 
fi troublée des efforts qu’elle a fait e 
qu'elle chaffe les bonnes par un relä- 
chement qui eft arrivé aux fibres des 
parties, & l’on y doit remedier le plu- 
tôt qu’on peut, 

gr  Lon doit fur tout bien prendre gar- 

‘de de ne pas arrêter les évacuations 

critiques, puifque les crifes font des 

efforts que la nature fait pour dom- 

pter la maladie & les évacvations qui 
arrivent n’en font qu’une fuite. 

Remar- L'on doit toujours plutôt fe fervir 

sue, des aflringens en quelque conferve, ou 

en quelque opiate, qu’en liquide, parce 

que comme l’on a intention de diminuer 

les férofités, le liquide qu’on y mêle- 

roit affoibliroit leur ation. L'on don- 

ne tous les abforbans jufqu’à un demi- 

gros ou deux fcrupüles, aufli-bien que 

la plûpart des ffiptiques ; mais fi l’onles 

mêle avec quelques eaux aftringentes , 
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Comme de plénitain ou dé centinode,où 
es donne jufqu’à un gros entier & da“ 
“Vantage. 

J’excepte de cette regle generale les 
efprits acides, qu’on ne peut guere don 
ter fans les mêler à d’autres liqueurs ; 
& qui ont cependant beaucoup d’effet , 
on en met dans les ptifannes & dans les 
juieps jufqu’à une agréable acidité, 1ls 
font des effets admirables dans les he- 
moragies qui viennent par un MOUVE- 
ment rapide de la mafle; mais Pon ne 
doit pas s’en fervir dans une hemoragie 
où le fang eft gluant, comme je lai 
quelquefois và : l’on doit pour lors fé 
fer virde matieres alkalies, de fucre de 
-faturne, d’antiheétique de Porerius, de 

: Mars, &c. purger fortement ; ainfi don 
her du mouvement au fang. 

Il femble qu’on devroit ioindre 1ci 

es vulneraires, dont la piüpart font 
ftiptiques & chargés de parties fulphu: 
reufes & balfamiques ; mais comme les 
principales maladies où lon les em- 
ploye font les playes ou les ulceres qui 
font plus fouvent externes qu’internes , 
nous en parlérons fort au long dans là 
derniere partie de cet ouvrage. 
Je ne parlerai point de tous les me- 
dicamens dont nous avons parlé 1c1 en 
R üi] 


Cyprès 


Noix de 
galles, 


200 Traité 

détail , parce qu'ils ont été fuffifam- 
ment expliqués en parlant des émeti- 
ques, purgatifs, diurétiques , fudoriñ- 
ques, incraffans ; & fur tout en exami- 
nant ceux qui arrétent les mois, les 
fleurs blanches, ou les vuidanges ; je 
dirai feulement deux mots en paffant 
du cyprès, des noix de galle , des ba- 
lauftes , de l'écorce de grenade & du 
fang de dragon. 

Le cyprès donne par la diftillation 
un acide volatil, & une grande quan- 
tité d'huile chargée de fels âcres ; lés 
feiülles font fort recommandées pour 
les maladies hypocondryaques intérieu- 
rement , l’on fe fert des fruits qu’on 
appelle noix de cyprès intérieurement 
& extérieurement contre les hemora- 
gies , par leurs parties huileufes , ils dé- 
fendent les fibres des parties coritre les 
humeurs âcres & acides; c’eft pour- 
quoi on les recommande dans le cra- 
chement de fang, la dyflenterie & l’in- 
continence d’urine. ù 

Les noix de galles font encore très- 
utiles intérieurement &  extérieure- 
ment pour les mêmes maladies que les 
noix de cyprès, elles abondent en ma- 
tieres alkalies & en huile ; c’eft pour- 
quoi elles précipitent la folution de 
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vitriol mieux que les mirabolans, fa 
poudre de chêne, ou de cupule de fon 
_gland, & même que la poudre de cyprès 
qui font aufli d’autres matieres alkalies, 
qui précipitent la folution de vitriol ; 
c’eft pourquoi on fe fert de toutes ces 
‘poudres pour voir fi les eaux minerales 
participent de vitriol; lon mêle la dé- 
coéion de noix de galles avec la folu- 
tion de vitriol & d’alun pour empêcher 
la gangrene, & déterger les ulceres ; 
cette décottion eft fort noire. 
Toutes les moufles donnent des ef. Moufles: 
prits acides, quelques efprits urineux : 
& beaucoup d'huile, on s’en fert après 
lavoir déféchée comme d’un bon aftrin- 
gent extérieurément , en poudre ou dé- 
cottion, intérieurement on fe fert de 
celle de crane humain dont l’homme a 
péri de mort violente , c’eft ce qu’on 
appelle ufnée de crane humain, elle eft 
antiépileptique , & fur tout propre con- 
tre les hemoragies en la prenant depuis 
un fcrupule jufqu’à deux. 

Le grenadier, tant domeftique que , Srens- 
fauvage, porte des fleurs & des fruits; “" 
les fruits font appellez grenades, leur 
écorce malicorium , les fleurs du grena- 
dier fauvage, balauftes ; la femence & 
l’écorce de la grenade font fort aftrin- 
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gentes,elles contiennent quelques phle: 
gnes acides, des fels volatils & beau 
coup d'huiles, on les employeintérieu- 
rement contre les crachemens de fang ; 
les flux de ventre & les vomiflemens, 
extérieurement dans les décoions af- 
ftringentes ; les balauftes ont à peu près 
les mêmes principes & vertus, on s’en 
fert en décoéton avec l’alun pour les ul- 
ceres de la bouche; on fait auffi des 
poudres de balauftes & de malicorium 
pour remettre la luette relâchée. 
Le fang de dragon en larmes eft une 
Sang de gomme refne fort aftringente , on la 
42809. donne intérieurement jufqu’à demi gros, 
ou deux fcrupules en poudre ou en opia- 
te contre les cathares, la toux, le cra- 
chement de fang & les hemoragies , 
extérieurement elle arrête le fang & on 
la mêle avec les poudres aftringentes 
qu’on applique pour arrêter le fang des 
vaill:aux coupés. 


ER 
En 
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ou Aftringens. 


: Fois de grenade, depuis nn fcru- 
as prie jufjqu'a un gron 
Ecorce de citron féchée, depuis un gros 
jujqu’à deux, le double en décoëlion. 
Feüilles d’abfinthe & de vignes frifce en 
. poudre, depuis un fcrupule jufqw à un 
gros © demi en fubflance, & en déco- 
étion depuis demi-poignée jujqw’a une, 
Plantain & centinode depuis demi-poi- 
gnée jufqu'a une en décoilion. 
Grains de nefles, depuis un gros jufqw’à 
un © demi. 
“ Les noix de cyprès, depuis demi gros 
jufqu'a un. 
Les balaufles , depuis demi gros jufqu'à 
un. 
Le fpicnard, depuis un ferupule jufqw'à 
ni gros. 
Les cloux de gerofi:, depuis demi feru- 
pule jufqu’a deux. 
Le maflic, depuis demi gros jufqwaun, 


204 Traité 

L’hypocillis, depuis demi gros jufqu'a 
deux fcrupules. 

La chair de coing , depuis un gros, juf° 
qu’à demi-once. 

Gland de chene & [a cupule, depuis des 
mi fcrupule jufqu’a demi gros. 

| La pondre d'éffomac € d’inteflins de 
poulets, de veflie de porc, ou de mou- 
ton , depais demi gros jufqu’à un. 

Rofes rouges en pondre, depuis demi 
gros jufqw'a deux. 

Rhubarbe, depuis un Jcrupule jufqn’à 
un gros. 

Corail rouge, depuis un fcrupule juf- 
qu'a deux. | 

Racine de tormentille, jufqu'a deux 
gros en decoition. 

Sanç de dragon, jufqu’a demi-gros. 

Succin, depuis dix grains jnfqu'a un 
demi gros. 

Semences de chynorrodon, depuis demi 
fcrupule jufqu’a demi gros. | 
Leux d’écreviffe, depuis dems [crupule 

jufqu'a un gros. | 
Terre figillée , depuis un [erupule juf- 
qu'à un gros. 
Bol-armen, depuis un [erupul: jafqu’a 
un gros, | 
Le vin rouge, depuis demi verre jufqw'# 
HA, 
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Chalcitis, | Exté- 
La litarge & la cerufes { rieures 
_Les fientes d'ane & de porc. } ment 
Le witriol & l'alun diffous , depuis dems 
ferupule jufqu’à un , ou 30. grains. 


CHIMIQUES. 


Extrait de rhubarbe, depuis 10 grains 
jufqu'àa deux ferupules. 
Sel de faturne, depuis deux grains juf- 
qu'a dix. 
Eau de plantain , de rofes, de centinode, 
depuis une once jufqw à quatre. 
Ean fliprique, depuis demi gros jufqu’'à 
denx. 
© Pierre medicamenteufte, 8 grains diffous 
en quatre onces d’injettion affringente. 
Extrait de tormentille, jufqu'a denx 
fcrupules en potion ou oprate, 
Safran de mars afiringent,depuis quinze 
grains jufqu'à un gros. 

Son extrait, depuis dix grains jufqw’à 
deux fcrupuies. | 
Antimoine diaphorétique , depuis trois 

grains jujqu'a fix. 
Antiheilique de porerius, depuis dix 
_ grains jujqu'à deux fcrupules. 
Huile de gland de chêne, depuis deux 
gros jufqw' à une once, | 
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Gelée de corne de cerf pour alimens. 

Precipité vert de mercure, depuis trois 
grains jufqu'à buir. 


Ejprits acides dans les juleps. 


FORMULES, 


Eau fliptique dont on Je fert dans 
la diffenterie , flux hemoroidal, 
menfirual, © autres hemora- 
gies : comme auf quand une ar- 
tere ef ouverte, en Pappliquant 
extérieurement. 


* Colco- Prenez vitriole rouge * qui refle dans 


Érar. 


la cornuë après qu’on en atiré l’efprit, 


Lemery. de lalun brûlé, & du fucre candi, de 


chacun 3 0. grains , de l’urine d’une jeu- 
ne perfonne, de l’eau rofe, de chacun 
une demie once, de Peau de plantain 
deux onces, battez letout dans un mor- 
tier, & verfez dans une bouteille : il 
faudra verfer la liqueur par inclination 
quand on s’en voudra fervir. 


Opiate pour les cours de ventre qu'on 
veut arrêter , les chutes de boyaux, 
CT autres relachemens. | 


Prenez des conferves de cynorrho- 
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dot , & d’écorce de citron confite, de 
chacune deux onces, d'yeux d’écre- 
villes & de corail préparé, de chacun un 
gros, refes rouges pulverifées, rhubar- 
be torréfiée, de chacun deux fcrupuless 
antiheëtique de Porerius un gros & de- 
mi, gland de chène pulverifé un gros : 
mêlez le tout enfemble, & lui donnez la 
confiftance d’opiate avec le firop d’ab- 
finthe, l’on en prendra le matin la grof- 
feur d’une bonne noïfette, 


Poudre pour ceux qui ne peuvent 
retenir leur urine 


Prenez des glands féchés une once ; 
de lPoliban demi-once, de la femence 
de coriandre féche, du bol-armen, de 
la gomme arabic, de chacun dix gros 

élés, faites une poudre dont vous 
donnerez demi-gros jsfqu'à un en un 
verre de yin rouge 


Pour arrêter le vor ement. 


“rue un gros de fel d’abfinthe , une 
cuillerée de fuc de limons , & avalez. 

Quoiqu'il femble que les fels lixi- 
vieux détruifent la vertu des acides, & 
que réciproquement les acides détrui- 


- 
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fent la vertu des fels lixivieux, on ne . 
laifle cependant pas de les mêler avec 
faccès comme on peut voir dans le Fé- 
brifuge de Crolius, le tartre vitriolé, 
le fel vegétal, & quantité d’autres bons 
remedes. 


Sirop de coings. 


Prenez trois livres de fuc de coings 
bien dépuré, & deux livres de fucre, 
faites cuire doucement, & ajoutez fur 
la fin deux onces d’eau de canelle tirée 
fans vin ni eau-de-vie. Ce firop ef très- 
propre contre le flux de ventre : l’on 
le peut méler dans la ptifanne ou dans 
des potions , depuis demi-once jufqu'à 
une once. 


Sirop de corail. 


Prenez un quartron de corail rouge 
broyé fur le porphyre, mettez deflus 
deux livres de fuc de limons:bien épu- 
ré , laiflez-le fur le feu de fable pendant 
deux jours & deux nuits, verfez enfuite 
parinclination, & y ajoutez trois livres. 
de fucre candi reduit en poudre, laiflez 
encore votre fuc avec le fucre fix heu- 
res au feu de fable, & vous aurez un 

firop 
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firop de corail fort bon dans les vomif 
femens & flux de ventre bilieux. Il fe 
donne depuis demi-once jufqu'à une 
once dans les potions ou dans la pti 
fanne. 


CHAPITRE XVL 
Des Feébrifuges. 
Pos 1] n’y a pas de maladies plus pce 


communes que la fiévre , il n’y en atude des 
fébrifu-, 


pas auf où l’on ait trouvé plus de re- 


medes : mais ils font tous fi peu affu- 
rez, qu'on ne fçauroit jamais là-deflus 
. bâtir un prognoftic certain. FI y a des re- 
. medes qui agiflent fur quelques perfon- 
nes, & qui n’agiflent pas fur d’autres ; & 
tel febrifuge, qui cette année a éte en vo- 
gue , fera décrié l’année fuivante, parce 
que ce n’eft plus la même fiévre qui 
court, ce n’eft plus la même difpofi- 
tion : j'apporterai un exemple qui prou- 
ve parfaitement bien ce que j'avance. 
Un Bourgeois de la ville de Laval don- 
noit à tous les févreux un grosdegraine 
d'yéble, &les guérifloit tous : l’année 
fuivante il en fit cueillir une grande 
quantité pour le même ufage; mais ik 
Tone 12, 
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fut bien étonné de voir que fon remede 
n’avoit plus aucune eflicace; 1l fembloit 
mème que cêtte graine étoit aufli mor- 
telle que l’année précedente elle avoit 
été falutaire, car perfonne ne guérit, 
même la plûpart mouroient. Aunfi il 
fut contraint de jetter ce qu'il avoit fait 
cueillir avec bien du foin. 

Mais fans chercher ces exemples ra- 
res, tout le monde fçait que Île qurrqui- 
na guérifloit les fiévres intermittentes 
les plus opiniâtres il y a quelques an- 
nées. Prefentement on Îe voit fouvent 
manquer , & même caufer quelquefois 
des défordres ; & il eft probable que la. 
petite centaurée dônt l'antiquité faifoit 
tant d’eflime, étoit un bon remede.. 
quoique nous en voyons prefentement 
très-peu d'effet. 

AE Les fiévres n'étant que des fermenta-- 
vres. tions du fang, il s'enfuit que tous les: 
remedes qui les peuvent arrêter font: 
fébrifages : mais comme fouvent ces. 
fermentations ne font que des mouve- 

pen. inens de la nature pour jetter dehors. 
dre des un ennemi qui la détruit, tous les re- 
ent medes qui calment ces mouvemens fans: 
détruire l'ennemi qui nuit, produifent. 

‘de très-mauvais effets. C’eft pourquoi: 
Vefprit de vitriol , les ptifannes rafrat- 
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chiffantes, les émulfions ; les hordeats , 
les amandes, l’eau de poulet, & pref- 
_que tous les remedes que quelques Me- 
- decins ordonnent, avec tant de pompe, 
& fi peu d’effet dans les fiévres conti- 
nuës , n’ont point d'autre vertu que de 
_fufpendre pour un tems lardeur dé la 
fiévre; mais enfuite elle reprend: avec 
plus de vigueur. Ne comptons donc 
point les incraffans pour des fébrifuges, 
& examinons un peu les autres que la 
Medecine nous fournit. 5 
Ceux qui évacuent font fouvent des Éret® 
fpécifiques, quelquefois: leftomac rein. 
les inteftins font remplis d’humeurs ai= 
gres ou bilieufes, qui venant enfuite à fe 
. méler au fang, font reffentir le froid & 
_ le chaud des intermitténtes:; pour lors 
quelque émetique eft d’un grand fe- 
cours ; quelquefois aufli dans les conti-. 
nuës, les premieres voyes font embar- 
raflées:, & tous les fpécifiques ne pour- 
ront agir, fi l’onne les a vuidées ; quand: 
même il. n’y auroit rien'dans les premie- 
res voyes ; fouvent l'on précipite avec 
fuccès les levains des fiévres interrmit- 
tentes par les felles.. | 
Mais quand le levain qui caufe la fié- suaori. 
vre eft fubtil, ileft bon de le faire tranf. fauss: 
girer par les fucurs , le mal cft quenous: 


Si; 
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n'avons point de fudorifique afluré. 
Mon pere S'eft fervi avec fuccès de Pin- 
fifron de jalap. N femble que ce remede 
qui d'ordinaire eft purgatif, eût changé 
de nature, quand on le donnoit dans 
le froid d’une fiévre intermittente, & 
qu’on couvroit le malade: car je lai 
- vû donner à plus de cent malades dans 
Pannée 168 3. il les faifoit tous fuer; il 
n’en purgeoïit aucun, & tous étoient par- 
Jà délivrés de leur flévre. Je n’aipasre- 
connu le même fuccès dans les années 
fuivantes ; mais je puis dire qu’il n’a ja- 
x mais fait de mal, & qu'il a fouvent fait 
du bien. L'eau rofe guérit auf fouvent 
lés fiévres : fi lon la donne au commen- 
cement de laccès, elle excite les fueurs; 
comme le chardon benit, lulmaria, la 
melité, &c. | 
Préi- Les fébrifuges qui agiflent fans au- 
pins. cune évacuation fenfible, & qui ce=. 
péndant ne peuvent être mis au nom 
bre des incraflans , à caufe de leurs par- 
ties volatiles, agiflent où en abforbant 
les levains qui faifoient fermenter les 
humeurs, ou en les émoufflant, ou en 
donnant de la liquidité au fang, Tels 
font lantimoine diaphorétique, lanti- 
hedtique, les yeux d’écreviile avec le 
fucre de faturne, le {el d’abfinthe où 
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de tartre fixe avec les yeux d’écreviffe 
dans le vin, la corne de cerf préparée, 
les coraux, les perles, le fébrifuge de 
Timeus, la poudre d’écaille d’huitres, 
&c. 

La petite centaurée, les fleurs de Sulpho: 
camomille, la gentiane, Pimperatoire, 
la noix vomique, l'écorce & les fleurs 
de pêcher, la chicorée, Pécorce de 
frêne agiflent en abforbant & émouf. 
fant les levains acides qui faifoient fer- 
menter je fang & les humeurs, & en 
donnant des parties huileufes & volatiles 
au fang qui facilitent Ja tranfpiration : 
on en peut faire des ptifannes, ou les 
la#ler infufer dans le vin, ou les mêler 
_ dans les opiates fans fucre ni miel, par- 
| Ce que ces déux drogues étant remplies 
d'acides, rempliffent les pores des amers 
qu'on y méle, &par conféquent en di- 
minuent la vertu. 

Le quinquinaeft Vécorce d’un arbre Quirr 
qui reffemble au frêne. Quelques-uns 7°: 
ont crû qu'il fixoit l’humeur qui caufoit 
la fiévre : mais fi lon confidere qu’il eft 
amer, qu'il contient des fels volatils , 
beaucoup d'huiles & peu d’acides ; lon 
Vetra qu'étant capable d’abforber les 
acides qui peuvent coaguler le fang, il 
eft capable que de lui donner de la 
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fluidité. C’eft par-là qu'il le met ex 
état de fe délivrer des mauvaifes hu- 
meurs qui le font fermenter. Mais Pon. 
doit prendre garde qu'il ne difioude 
trop le fang. C’eft pourquoi auparar 
vant l’on doit donner quelques purga- 
tifs, & prendre garde que les vaifleaux 
ne foient pas trop pleins : car comme il 
diflout beaucoup fans évacuer, il fe fait 
des épanchemens de férofités, qui dans 
la fuite peuvent devenir hydropilies:, 
comme je l’ay vû plufieurs fois arriver. 
On prouve que le guinquins diffout le 
fang , parce que fi vous mêlez de fon in- 
fuñon au faug, ik ne fe caille plus, 6c 
celui qui eft caillé reprend fon premier 
état. On a inventé différentes façons 
de le préparer. On. le donne:en bol, 
depuis une demie dragme jufqu'à un 
gros: : mais il demeure dans l’eftomac,. 
fouvent.fe mêle peu au fang ; il détruit 
la premiere coëtion , & rend leflomac 
foible, en détruifant les levains qui sy 
rencontrent. Pour empêcher les mau- 
vais effets , il eft bon de le mêler avec 
quelques fels lixivieux, comme avec” 
celui d’abfinthe en quelque firop.. 
On le fait aufi infufer pendant un: 
tems confiderable, une once fur une: 
pinte de vin ; cettemethode me plairoit- 
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davantage, fi le vinnes’aigrifloit point, 
& fi en s’aigriffant il n’empéchoit point 
* lation de ce medicament. Seconde- 
ment onentire la vertu avec l’eau com- 
mune & avec l’eau-de-vie, afin d’en 
tirer les parties aqueufes. & fulphurées, 
par cette méthode il akit mieux, & 
fon ation eft encore plus forte , fi fur 
chaque prife l’on jette quelques gout- 
tes de laudanum liquide. Mais comme 
l'eau-de-vie monte à la tête, & que les 
malades font quelquefois obligés de 
prendre de ces liqueurs jufqu’aupara- 
vant laccès;ils peuvent être incommo- 
dés de douleurs de tête, de délires & 
d’autres accidens qui font produits par 
les mouvemens tumultueux que l’eau- 
_de-vie excite dans le fang. La meilleu- 
te préparation liquide qu’on peut faire 
du quinquina, eft de le faire boüills 
avec un. fel lixivieux dans l’eau com- 
mune; apres l'avoir réduit en poudre : 
car l'ébulition détache les parties hui- 
leufes & falines de cette écorce , & le 
{el Hxivieux écartant fes fouphres , per< 
met aux parties. aqueufes de s’infinuer. 
plus facilement. | 
Le quinquina a eu tant de réputation, 
qu'on a.crû que c’étoit un remede uni: 
verlel pour toutes fortes de fiévres à 
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ainfi l’on s’en eff fervi dans les intermit- 
tentes & dans les continuës : mais l’on a 
bien-tôt vû qu'il n’avoit plus tant d’a- 
&ion dans les fiévres continuës , ni 
même dans les doubles tierces inter- 
mittentes , parce qu’elles approchent de 
la nature des continuës.Son aétion n’eft 
bien fenfible que dans les intermitten- 
tes , dont les accès fontéloignés ; & mê- 
me dans ces fortes de fiévres quand l’on 
le prend dans Paccès, ou un peu atpar 
avant , la violence eft beaucoup plus 
grande ; ce qui femble être une marque 
qu'il détruit les levains propres à caufer 
_ Ja fiévre, en les faifant fermenter : mais 
ces levains qui ont été un peu amor- 
tis, retournent fouvent dans leur pre- 
mier état, & quinze Jours après les ACCÈS: 
reprennent quelquefois avec autant de 
violence qu'auparavant, parce que le 
guinquina n'a pas des parties affez puif- 
fantes pour les rompre tout-à-fait, à 
moins qu'on nait fait préceder les re- 
medes generaux. Il femble qu’on pour- 
roit attendre des effets à peu près fem- 
blables de quelques fels, foit voletils ; 
foit fixes. En effet l’on trouve fouvent 
beaucoup de foulagement en fe fervant 
dans les intermittentes de quelques 
gouttes d’efprit volatil de fel ammo- 
niac # 
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niaC , particulierement dans les fiévres 
quartes , ou de fleurs de fel ammoniac, 

ou de fel ammoniac purifié , ou de 
| felfixe de fel ammoniac. L’on fe trou- 
ve encore parfaitement bien , non-feu- 
lement dans les fiévres intermittentes à 
mais même dans les continuës & dans 
les malignes, des fels lixiviels , foit 
_ qu'on les donne feuls | foit qu’on les 
_ mêleaux yeux d’écrevifle, ou à lan: 
| timoine diaphorétique , &c. car ces 
| fortes de remcdes refiflent aux levains 
| de la fiévre. Il ft vrai que Pefprit vo- 
| Rtil de fel ammoniac ne fe doit pas 
| donner dans le milieu d’un accez 3 Mais 
| lon le peut donner dans les jours 
| d'intermiflion , & même auparavant 
|. Paccez ou dans le froid, ainf que le 
fel volatil de tartre ; car ces reme- 
des diminuent la violence de l’accez en 
| détruifant les levains | & quant aux 
autres remedes , l’on les peut donner 
en tout tems, même dans le commen 
| cement des fiévres continuës , où fou- 
| vent Pufage des purgatifs & des dia- 
| phorétiques nous font défendus. L’on 
louë encore beaucoup dans le com- 
mencement des accez, c’efl-à-dire, dans: 
le froid des intermittentes , quelques 
gouttes d’huile diftilées difloutes avec 
Tome ZI, T 
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un peu de fucre dans une eau fudorifi- 
que ; entr'autres on recommande l'huile 
de thim, de romarin, &c. 

L’on peut encore fe fervir dans ces 
tems-là de fels fixes mélangés avec des 
feis acides, comme du tartre vitriolé, 
ou de la potion febrifuge de Crolius, 
qui fe fait avec un fcrupule d’efprit de 
vitriol ; un demt-gros de fel d’abfinthe , 
& deux onces d'eau de chicorée & de 
{els qui contiennent des aigres : & des 
alkalis, comme du nitre , du criftal mi- 
neral, &c. parce que dans tous ces com= 
pofés les parties qui font propres à com- 
battre les levains le font , & le levain 
de la fiévre ne confifle pas dans un fim- 
ple acide, maïs fouvent dans un certain 
acide âcre qui peut être corrigé par des 
acides d’une autre nature, prefque com- 
me par des alkalis. L’on louë encore 
beaucoup la corne de cerf brûlée, de- 
puis demie-once jufqu’à une once dans 
une eau de quelque plante rafraîchiffan- 
te pour toutes les fiévres , & elle agit 
comme tous les autres alkalis. Vanhel- 
mont loue les feis volatils de ruë , de 
fauge, de marjolaine, de romarin, quoi- 
qu’ils ne foient pas fort differens des 
autres {els volatils ; je ne doute point 
que le fel volatil de tartre qu'on tire 


? 
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aflez facilement & en grande quanti- 
té de la lie de vin ne foit auffi -bon 
que les autres fels volatils des plantes. 
Il parle encore d’un autre fcbrifuge qu’il 
fait avec la poudre de Jean de Vigo, 
qui eft apparamment le précipité rouge, 
fur laquelle 1l fait verfer de l’élement du 
feu tiré du vitriol de Venus, qui peut 
être un efprit acide qu’on tire des crif- 
taux de Venus, que Paracelfe & lui ent 
beaucoup eltimé en d’autres endroits. 
I] la fait cohober cinq fois avec de l’eau 
regale, & fur la fin il fait augmenter le 


feu afin de fixer abfolument ; enfuite 


31 fait cohober cette poudre corrofive 


avec l’efprit de vin dix differentes fois, 


en renouvellant à chaque fois lefprit de 


win, & enfuite avec les blancs d'œufs. 


Poterius donne un autre précipité fudo- 
rifique de mercure par le mélange de 
Pétain avec le mercure où il fait brûler 
lefprit de vin, &c. 

S1 ce remede eft celui de Vanhélmont, 
& qu'il foit fudorifique comme il le 
marque , 1l ne peut tre que très-bon 


_ pour la guérifon des fiévres ; & tous les 


remedes fudorifiques que nous tirons 


des mineraux , font d’un grand fecours 
contre les fiévres ; parce qu’ils ont quel- 
ques parties folides qui peuvent péné- 
| Ti 


Febrifu- 
ge. 
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trer jufques dans la mafle du fang fans 
être divifées ni rompuës , & qui font par 
conféquent capables de produire tout 
l'effet qu’on en attend. Ainfi quoique 
le diaceltatefle Helinontii, où fudorifi- 
que purgatif décrit en M. Charas, ne 
reflemble point à Pambigue defcription 
que nous en donne Vanhelmont , je ne 
laifle pas de l’eftimer dans la guérifon 
des fiévres & des autres maladies , où 


Vanhelmont prétend qu'il eft admira- 


ble. Celui de Vanhelmont ne fe donne 
d'ordinaire qu'à 8. grains, & celui de 
M. Charas fe donne jufqu’à 30. Nous 
pouvons conjetturer de la bonté des re- 
medes que ces Auteurs nous ont ca- 
chés par ceux qu'ils nous ont beaucoup 
loués , & que nous connoiflons ; car dé 
même que nous ne voyons pas des ef- 
fets forts furprenans des remedes auf- 
quels ils ont attribué des vertus infinies, : 
de même fi nous avions leurs remedes 
cachés , nous ne trouverions pas ap- 
paremment toutes les merveilles qu’ils 


promettent, & nous verrions que la ma: 


ere des medicamens eft affez ample 
pour fe pañler de ces fortes de fecrets.x 

‘Le febrifuge que décrit M. Charas, 
fans en nommer l’Auteur , doit par la 
même raifon être fort bon contre les fié- 


des Medicamens. 221 
vres. Il fe fait avec une once de cinabre 
d’antimoine , deux gros de fel commun 

brûlé qu’on met dans une cucurbite dé 
verre , en verfant deffus trois onces 
- d'huile de fouphre qu’on fait digerer 
deux jours au bain de cendre ; on aug- 
mente le feu; l’on fait évaporer l’humi- 
dité ; l’on lave la mañle ; on [a fait 
fécher ; lon la réduit en poudre ; lon 
la mêle avec trois onces de fleurs de 
fouphre ; l’on met le vaifleau fur les 
charbons ; l’on remuë avec une verge 
de fer jufqu'à la confommation des 
fleurs ; l’on met trois doigts haut d’ef- 
-prit de vin qu’on fait enfuite confom- 
mer , & l’on garde la maffe dont on en 
. -donne demie-heure avant l’accez d’une 
_ intermittente jufqu'à quinze grains en 
-quelque eau cordiale , elle excite puif- 
famment les fueurs. ra 
L’opium eft febrifuge ; partie en tem- Opivrw. 
-betant les mouvemens du fang , par- 
tie en abforbant les acides par fes 
particules amérés : il eft encore febri- 
fuge en les émouflant par fes fou- 
.phres embarraffans , & enfin en les 
faifant tranfpirer par fes parties vola- 
tiles. Mais afin qu'il fafle tout le 
bien qu’on en attend , il le faut mêler 
avec les volatils, & particulierement 


Ti 
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avec l’efprit volatil de fel ammoniac. 
Ce feroit ici le lieu d’examiner fi {a 
faignée eft fpecifique pour la fiévre 3 
mais comme nous r’entreprenons pas 
de faire une pratique de medecine, nous 
laiflerons cette queflion qui eft fort 
éloignée de notre fujet : car nous exa- 
Mminons ici comment les medicamens 
re agir pour guérir les maladies, 
L'on ne doit point auffi attendre que 
je donne ici la maniere de fe fervir de 
ces remedes, ni les précautions qu’on 
doit prendre ; on peut bre lä-deffus ce 


‘que nous avons dit dans notre pratique 


des maladies aiguës, où nous exami- 
nons chaque fiévre en particulier. 

L'on fait deux autres queftions, {ças 
voir fi Pon doit boire dans les accez 
des intermittentes & dans les redouble- 
mens des continuës , & fi Pon peut boi- 
re du vin dans les fiévres. | 

Quant à la premiere queftion , je 
réponds que ka boiffon, particuliere- 
ment celle qui n’eft pas beaucoup char- 
gée de fucs de plantes , n’eft capable 
que d’écarter & d’entraiîner les levains 
qui font fermenter le fang : l’on peut 
cependant excepter la fiévre quarte, 
où les levains font extrémement ter- 
scftres ; & par conféquent difficiles à 


? 
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difloudre par les boiffons ordinaires , 
ainfi Pon doit peu boïre , excepté dans 
Paccez, ou par le mouvement qu'ils 
ont , ils peuvent être plus aifément em- 
portés ; & comme la boiflon affoiblit 
fort l’eflomac de ceux qui ont la fiévre 
quarte ; on y peut mêler quelque fto- 
machique. 16,5 
Pour fçavoir fi le vin peut être bon 
dans les fiévres, nous montrerons en 
parlant des cardiaques, qu’il ne peut 
être que fort bon pour les fiévres ma- 
lignes, & rien n'empêche d’en boire 
dans la remiflion des fiévres continues , 
& hors de l’accez des intermittentes , 
. Je feul mal qu'il peut caufer, eft le dé- 
_ kre ; & les délires dont il eft caufe, 
_ me font pas dangereux : mais on évi- 
te toute forte de dangers quand on 
le trempe , & qu’on le donne dans la 
renuflion des continuës. If refteroit à 
parler des febrifuges , des fiévres mali- 
gnes ; mais nous le ferons en parlant 
des cardsaques. | 
Je ne parle point davantage des fe- Amaler- 
brifuges fudorifiques, parce que nous “* 
en avons parlé ailleurs : mais il me fein- 
ble fort à propos de parler des me- 
dicamens qu'on applique extérieure- 
ment contre les fiévres, & qu’on ap- 
iii 
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pelle amulettes. Vanhelmont louë ex: 
trèmement un emplâtre contre les fié- 
Vres quartes , dont il ne donne point 
fuivant fa coûtume la defcription, & 
que quelques-uns ont dit n’être que le 
fuc de nicotiane , où l’on ajoute le miel 
& la cire pour les cuire en confiftan- 
ce d’emplâtre qu’on applique fur la 
rate après avoir frotté l'endroit d’huile 
de capres. Ettmulere rapporte la def. 
cripton d’un emplitre fcbrifuge du 
Docteur Michaël, qui fe fait avec une 
once & demie de fuie luifante , fix 
gros de terebenthine , un gros de toiles 
d'araignée , deux fcrupules de camphre 
& fufhfante quantité d'huile d’araignée, 
car on cflime cet animal fort febrifu- 


ge extérieurement ; je préfere toujours 


à ces remedes les volatils >» comme 
Fhuile de cloux de gerofle , ou les nar- 
Cotiques volatils, comme les fucs de 
pavot, de jufquiame , de CIguë , de ni- 
cotiane, &c. Quelques Auteurs loüent 
les racines de renoncules pilées, l'ail, 
&c. Ces remedes ne me paroiffent 
point à méprifer , à caufe des fels âcres 
qu'ils contiennent. On louë extrême- 
ment l'écorce de fureau pilée avec du 
fel qu'on met dans un fachet fous les 
aïfelles du malade pendant vingt-qua= 
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tre heures : fi ce reméede avoit quel- 
que vertu , ce feroit affurément par 
des parties du fureau & du fel qui fe 
mêleroient avec le fang 3 mais 1l eft 
bien für, que ni le fureau , ni le fel 
-féparément , ou pris tous deux enfem- 
ble par la bouche , n’ont aucune vertu 
febrifuge , 1l s’en mêle cependant da- 
vantage au fang, que par linfenfible 
tranfpiration : difons donc que ce n’eft 
qu'une prévention du peuple qui gué- 
tit, quand on a perfuadé fon imagi- 
nation. 
. On fait des amulettes qu’on appli- 
-que au petit doigt pour les févres 
quartes, avec de la poudre à canon 
_enveloppée dans la petite peau qui eft 
fous la coquille d’un œuf frais ; cette 
‘peau contient un fel fort âcre , qui 
-mêlé avec des particules de la poudre 
. à canon, peut en partie amortir les 
acides qui font la fiévre quarte , en fe 
mêlant au fang ; mais pourquoi choï- 
fir le petit doigt, puifque dans toutes 
les parties du corps il y a des vaif- 
feaux ? On prouve que la petite peau 
des œufs, contient un fel âcre, parce 
que le jaune d'œuf en vielliflant de- 
vient âcre , & cette petite peau n’a 
plus la verty qu’elle avoit auparavant ; 
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ce qui vient apparemment de ce qu’elle 
a communiqué fes fels âcres au jaune. 

Les meilleurs amulettes qu’on peut 
faire , c’eft de frotter l’épine du dos 
avec la theriaque & lPeau-de-vie , ce 
qui réuflit quelquefois quand on le fait 
dans Île froid des intermittentes. 

Il y a encore beaucoup d’autres re- 
medes extérieurs qu’on peut appliquer 
en differentes fiévres pour calmer leurs - 
fymptomes ; ainfi on applique les hui- 
les aromatiques fur la region de l’ef- 
tomac, pour calmer le froid & les 
Cardialagies qu’on fent en cette par- 
tic, lon applique dans les fiévres con- 
tinués, le levain avec le vinaigre à la 
plante des pieds pour diminuer leur 
ardeur & prévenir les délires ; quel- 
quefois on ajoute en forme de cata- 
plafme les feuilles de ruë & les raci- 
nes de refort au levain & au vinaigre | 
pour appliquer à la plante des pieds 
pour les mêmes intentions ; d’autres 
fois l’on fait des mélanges de décoc- 
tion d’écreviflés , de fuc de folanum 
de fucre de faturne , &c. pour appli- 
quer aux temples , afin de diminuer les 
douleurs de tête dans les fiévres ma- 
lignes. Plufieurs praticiens font ap- 
pliquer des veflicatoires | ce qui ne 
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Peut être que très-utile lorfqu'il y a 
quelque difpofition à une affeétion fo- 
poreufe ; mais comme j'ai expliqué la 
meilleure partie de toutes ces chofes 
dans le livre des maladies aiguës, y 
renvoye le Lecteur. 

Quelques modernes ont encore in- 
venté l’ufage des lavemens febrifuges , 
ce qui peut avoir lieu en certaines oc- 
cafions : car comme les gros boyaux 
ont des veines lattées , il eft hors de 
doute que les parties febrifuges de ces 
medicamens fe peuvent communiquer 
au fang ; mais d’un autre côté, com- 
me ces parties n’ont point été mêlées 
au levain de Peftomac, qui eft la prin- 
cipale caufe du retour des accez ou 
des redoublemens, lon doit appré- 
hender que ces medicamens ne faffent 
une grande fermentation dans le fang, 
Le qu'ils ne l'ont point faite dans 

es premieres voyes ; & d’un autre cô- 
té, n'ayant point changé cette princi- 
pale caufe des retours , ils font beau- 
coup moms aflurés dans leur effet ; 
auffi Pexpérience a-t-elle montré que 
des lavemens de quinquina , quoique 
fort chargés de ce medicament , & 
fouvent réiterés, guériflent peu de fié- 
vres intermittentes , & font fouvent 
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beaucoup de défordres dans les conti: 
nues. | 


Para AAA 


TABLE, 
DES FEBRIFUGES. 


Sarum , Voyez les émé: 
Tartre émetique Ü tiques. 

Verveine ; une poignée en décoétion. 

Sac de chicorée fanvage jufqw à trois 


cuillerées au commencement de l'accez. 


Suc de chanfetrape, en même doze aves 
; UN. | 
même précaution, 
Sc de ranacetum une cuillerée. 
Fleurs de camomille , en poudre juf[qw à 
_deux fcrupules dans Pinrermilion. 
Romarin, - 


Germendrée, }Depuis demi )Par poi- 


Gentiane , gros jufqw’à { gnées 
Centaurée , un en f“b=(en dé- 
Quinquina, flance.  * \co@ion 
ÆEcorcedefrene, : 


Racine de pantaphillum, jufqw à un gros 
en pouire avant l'accez. 


Camphre, depuis deux grains jufqw à dix. 


Hicble , 


ÆEcorce de fureau ; 
J alap "à à 


gros jufqw'a un. 


Depuis demi 
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Graine d'épinars, ; Depuis demi- 
Gentévre, gros jufqu’a un, 
Teux d'écreviffe ; jufqw'a un gros. 
Sucre de faturne, jufqw'a quinze grains, , 
Myrrhe, jufqu'à demi-gros. 
Benjoin , jufqw à deux [crupules. 
Pierre de laxul, jufqu à un gros, 


CHIMIQUES, 
Sels d’abfinthe, 


Detartre, Fufqi a trente 
Sel fixe ammoniac ; LTANSS 
Fleurs de [el ammoniac 


Efprit volatil de [el ammoniac, jufqw à 
douze où quinxe grains, 
Antimoine diaphoré- 


| tiques | L 
Bezoïard mineral, Fufqu'a trente 
Bezonard jovial , grains, 
Sudorificum purçans 

de 4. Charas. 


Febrifuge décrit en M. Charas, jufqu à 
Vingt LTAINS, 


Huile de girofle; Fufq a quatre 
Huile de thim , gontres. 

Eau de chardon-bénit, è | 

Devomarin, Fufqu'à quatre 
De fauge , Nonces, 


Extrait de Quinquina, depuis douze 
rains jujqu'à demi-£ros. 
é JA 


230 Traité 

Sel de quinquina , depuis dix grains juf- 
qu'a un fcrupule. 

Tartre martial foluble, depuis dix grains 
jufqw à demi-gros. 

Eau de noix , depuisune once jufqw’à 7. 

Leur extrait, depuis un fcrupule jufqw'à 
un gros, 

Leur [el, depuis fix grains jufqu’a un 
fcrupule. 

Eau rofe, depuis nneonce jufqw’a quatre. 

Eau de cenraurée , depuis une once juf= 
qu’à quatre, 

Extraits defdites plantes, depuis un 
fcrupule jufqw’à un gros. 


FORMULES 
des Febrifuges. 


Rofolis febrifuge de M. Lemery. « 


Prenez quinquina pulverifé quatre: 
onces, verfez-de l’efprit de vin qu'il. 
furpaile de quatre doigts , adaptez fur 
votre matras un autre de rencontre, ! 
laïflez le tout pendant quatre jours au 
bain de vapeur , lefprit étant devenu 
rouge , filtrez par le papier gris : la doze » 
de cette teinture eft dans une liqueur 
appropriée , depuis dix grains jufqu’à 
une dragme. | 
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+ Pour en faire le rofolis, on prend 
une livre d’eau ou de vin, on fait ma- 
cerer demie-once de canelle pulverifée, 
& autant de femence de coriande , on 
le coule , & on diflout quatre onces de 
fucre , & une once & demie de teinture 
que nous venons de décrire : la doze de 
ce rofolis eft depuis demie-once juf 
qu'à une once & demie. 


Ecu de fumanel. 


Prenez des fleurs de romarin, des 
fleurs & racines de buglofe & de coings 
de chacun quatre onces ; de fafran de- 
mic - dragme , pilez le tout, & faites 
tremper en deux livres de vin blanc, 
que vous mettrez dans un vaifleau de 
verre dans le fumier pour diftiller , & de 
Veau le malade en boira demie-once. 


_ Febrifuge émetique &° fudorifique. 


Prenez quatre fcrupules de racine d’z- 
farum médiocrement pulverifée avec 
deux grains de poivre dans un verre de 
vin chaud : lon prendra cette boiffon 
une heure ou deux avant laccez, l’on 
couvrira le malade, il vomira & fuera; ce 
remede guérit prefque toutes les fiévres 
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intermittentes , particulierement Îa fié- . 
vre quatte. L’on prétend que fi lon. 
pulverife extrémement cette racine, elle 

perd fa vertu émetique , & n’eft plus 

que fudorifique ; & que fi lon la fait 

bouillir dans l’eau fimple , elle n’eft que 
diurétique fans être vomitive : mais de : 
quelque maniere qu’elle agifle , c’eft: 
toujours un febrifuge , particulierement 
contre les flévres quartes. ” 


Cataplafine. 


Faites bouillir deux onces de tabac 
dans une chopine de vin, pañlez & ajou- : 
tez vingt grandes araignées, ajoutez de 
la terebenthine, de l'huile, du miel & 
de la cire, jufqu’a confiftance de ca- 
taplafme , dont on peut mettre fur la-- 
region de la rate, fur les poignets & 
ailleurs. 


- 
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Des Anti-veneriens. 


Accidës À Uparavant d’expliquer les reme- 


RATER des qui peuvent évacuer ou dé- 


la vero- truire les levains veroliques lorfqu'ils 
{ont 
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font mélés à la mafle du fang , il eft 
néceflaire de parler des fymptomes qui 
ont.coûtume de préceder ce dange- 
reux méiange , ce n’eft pas qu'ils ne 
puiflent être eux-mêmes produits ou 
 éntretenus par les mêmes levains ; mais 
lorfque ces phœnomenes commencent 
à paroître , il eft rare que la maffe du 
fang ne foit déja fort infectée, l’on com- 
pte entre les accidens , la chaudepifle, 
le chancre , le poulain , & les poi- 
reaux. | | 
: La chaudepiffe peut avoir des acce: chaude. 
ptions très - differentes, on la prend Pi. 
quelquefois pour une ardeur que les 
malades fentent en urinant , d’autres 
fois pour une ardeur & cuiflon d'urine, 
avec un écoulement de femence cor- 
rompue, c’eft-à-dire, un écoulement 
d'une matiere purulente , jaune ou ver- 
te avec douleur, & quelquefois contor- 
fion du membre dans l'érection , d’au- 
trefois pour un écoulement d’une ma 
tiere purulente fans beaucoup de cha- 
leur , fans cuiffon en urinant ; enfin on 
la prend encore pour un fimple écou- 
lement de femence fans ardeur ni cuif 
fon. Lars | . 
… J’avoué que ce nom ne convient Goner- 
point a bien des maladies que nous ve- 
Tome T1, | 
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nons de décrire ; ainfitous les écoule- 
mens de femence ou de pus qui fe font 
par la verge, hors du tems de la for- 
tie de Purine , doivent être appellés 
gonorrhées , cependant dans les fem- 
mes, 1l faut bien diftinguer par les fi- 
gnes propres, les fleurs blanches d’avec 
les gonorrhées. 

Siles écoulemens purulens font joints 
avec ardeur & cuiflon , 1l y a chaude- 
pile & gonorrhée ; fi au contraire il y 
a fimplement ardeur fans écoulement ;, 
c’eft une chaudepiffe fimple. 

Prefque toutes ces maladies peuvent 
être veneriennes , ou ne l'être pas 3 
les chaudepifles qui font avec écoule- 
ment de matiere virulente avec ar- 
deur ou fans ardeur , font prefque tou- 
tes veneriennes , c’eft-à-dire , caufées 
par un commerce avec une perfonne. 
infectée ; plufieuts débauclés croyent 
fouvent n'avoir point gagné de mal, 
parce qu'ils n’ont pas introduit la ver- 
ge dans le vagin dans le tems de leur 
débauche ; cependant le virus fubtil a: 
pénétré le long de lPuretre & leur laïfle: 
une chaudepifle gonorrhée , d’autant 

lus difficile à guérir , qu’elle a été. 
SR à fe mamifefter. La caufe. , 
conjointe de cet accident eff une m- 


% 
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flammation des proftrates & du veru- 
montanum , lorfqu’il y a chéfidepifle go- 
:norrhée ; s’il y a une gonorrhée viru- 
lente fans chaudepifle , il y a ulcere 
dans fes parties ; fi enfin il y a une fim- 
ple gonorrhée , il n’y a que relaxation 
& une abondance de ferofités dans les 
proftrates ; enfin fi c’eft une chaudepif- 
_fe fimple, cela ne vient que des par- 
ties falines de urine. Dans la chaude- 
pifle gonorrhée, on doit avoir recours 
_‘à une boiffon fort ample, par exem- 

ple de quatre ou cinq pintes par jour 
& au lieu de ptifannes avec les herbes , 
on mettra fur chaque pinte d’eau deux 
fcrupules de fel de fouphre, de tar- 
tre vitriolé, &c. ou d’un autre fel fem- 
blable ; il faut peu purger dans les com- 
mencemens, & fi l’on le fait que ce foit 
avec la cafle & le petit-lait , le plus für 
eft de donner des lavemens, on peut 
feigner pour empêcher la fluxion furles pris, 
bourfes, il faut peu marcher, &c. s’il des bour- 
arrive fluxion far les bouries , on faigne, 
- on applique des cataplafmes avec les 
quatre farines, l’huile de lin , une dé- 
cotion de mauve & un peu de terre 
cimolée , illes faut appliquer chaude- 
ment , &c. fi l’ardeur eft finie on pur- 
ge avec la rhubarbe & la terebenthine 


Vij 
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ou bief on fait ufer des trochifques o% 
des pilules que nous avons décrits ail- 
leurs pour ces maladies ; enfin lardeur 
finie , le flux ayant changé fa couleur 
& fa confiffance pour en prendre une 
de blanc d'œuf & filante , on repurge 
& lon fait des injcétions avec un peu 
de fel ftiptique de vitriol, que nous 
avons décrit, qu’on difloudra avec le 
fucre de faturne dans l’eau de plantain, 
. Si la gonorrhée eft virulente, on fe- 
ta ufer d’une ptifanne avec le bois de 
faflaphras & un peu d’efquine , on fe- 
fa prendre quelques pilules avec le 
mercure doux, on purgera le lende- 
main avec parties égales de diagrede , 
de rhubarbe & de trochifques alendal 
en bol , l’on fera prendre foir & ma- 
tin demrgros de gomme de gayac , 


ou huit gouttes de baume de cabaypa 


avec un peu de fucre ; l’on fera enfui- 
te des injeétions , la matiere ayant pet- 
du fa virulence avec l'aloë & le fet 


ftiptique de vitriol dans l’eau comm 


ne, 


Les carnofités qui arrivent dans ces " 
maladies doivent être guéries avec des 
bougies chargées de quelques remedes 
catheretiques fort doux, comme nous 


dirons ailleurs... 
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Les chancres demandent intérieure-  Chana 

ment les anti-veneriens , ainfi on ne les c'es. 
doit pas confondre avec les écorchu- 
res qu’on doit guérir fur le champ , ex- 
térieurement quand on s’eft fervi de 
ptifanne fudorifique , de mercure doux, 
ou de panacée & de purgatifs, tout 
confifte à cauterifer le chancre & le fai- 
re fupurer ; on le cauterife avec la pier- 
re à cautere, les fels Hxivieux , le pré- 
cipité rouge, la pierre infernale, &c. on 
détache le chancre avec le fupuratif , 
ou le diachilum diflout , & enfuite on 
déterge le chancre & on le féche. 

I] faut cauterifer certains chancres 
avec certains cauftiques , & d’autres 
avec d’autres, le précipité & la pierre 
infernale irritent ceux qui font avec 
phimofis , ou paraphimofis, qui font 
des imflammations du prépuce, qui font 
que le gland eft couvert fans fe pou- 
voir découvrir, ou découvert fans fe 
pouvoir recouvrir , fouvent la callofité 
du chancre contribuë beaucoup à ces 
fymptomes., d’autre fois cela vient de 
lâcreté ou de l’abondance de la ma- 
tiere qui fupure ; enfin cela vient en- 
core aflez fouvent de quelques poi- 
reaux qui empêchent le prépuce de fe 
découvrir. 
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On a recours aux fomentations émo- 
Hentes & anodines , quelquefois on 
ajoute l’efprit de vin camphré avec le 
vin chaud pour réfoudre & difliper, 
quelquefois on fe fert d’huile de vers 
qu’on anime pour réfoudre & relâcher, 
d'autrefois on fe fert de repercuflifs., 
d’eau froide , de fuc de joubarde, d’eau 
de morelle avec le fucre de faturne, 
d’eau de plantain animée de quelques 
gouttes d’efprit de nitre, &c. nous ne 
diftinguerons point ici les différens 
états qui nous peuvent obliger de pren- 
dre plutôt une methode que lautre 3. 
car comme elles font oppoñées, il faut 
bien choifir , puifque où lune fait bien 
Pautre fait mal ; mais comme nous 
parlerons de l’ufage de tous ces reme- 
des en parlant des medicamens exté- 
rieurs , 1l feroit très-inutile de dire ici : 
plufieurs chofes que nous ferions obli- 
gés de repeter ailleurs; quand aux cal- 
Jofités qui accompagnent les chancres, 
on ne doit point fe fervir de cauftiques 
fuperficiels, c’eft-à-dire, qui ne péné- 


trent pas , ni de cavitiques chargés d’a: M 
cides , au contraire on doit fe fervir « 


de tous ceux pui peuvent les abfor-- 
ber. pa 
Enfin fi inflammation ou l’étrangle- 


H” 
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ment du phimofis , ou du paraphimo- Phimoñ 
fis funt grandes , & qu’on ne voye pas hmofss 
que les remedes agiffent promptement, 
on donne quelques petites taillades à 
la peau du prépuce , afin de le réduire 
enfuite plus aifément. 

Le poulain qu’on nomme bubon ve- Poulain: 
nerien , eft facilement diftingué des 
autres tumeuts de ces parties , parce 
qu'il vient précifément dans laine, par- 
ge qu'il ne roule point, & enfin qu'il 
n’eft accompagné d’aucun des accidens 
qui font dans les hernies, dans le bu- 
bon peftilentiel, dans les maladies fcro- 
phuleufes, &c. lorfqu'il eft fimple & 

qu'il n’eft produit que par la dépura- 
tion de la mafle du fang, on doit fa- 
 ciliter cette dépuration par quelques: 
ptifannes legerement fudorifiques , ex- 

térieurement par les émoliens matura- 
tifs & fupuratifs ; enfuite quand il ef 
meur , lon en fait l'ouverture avec le 
cautere, ou la lancete , on fait fupurer , 

on nettoye, on incarne & on cicatri- 

fe : intérieurement, pendant ce tems- 

là on ufe d’anti-veneriens & de purga- 

tifs. 

Mais il arrive fouvent que malgré 
tous les aperitifs, fupuratifs, &c. la: 
tumeug ne groflit point , qu’au contrats 
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re elle durcit , pour lors on doit exa- 
miner fa nature ; car fi elle n’eft ren. 
dué opinitre que par l'abondance des 
levains veroliques | comme il arrive 
dans tous les poulains fymptomatiques, 
on doit mêler des anti-veneriens , fpe: 
cialement le mercure aux maturatifs , 
faire prendre intérieurement des prépas 
rations de mercure par la bouche, & 
même des purgatifs dès le commence- 
ment de la maladie, & même on peut 
traiter pour un poulain endurci de mé: 
me maniere, un malade comme s’il 
avoit une verole guérifläble par ie flux 
de bouche ; car les baics & tout ce 
qui détrempe peuvent très -bien faire , 
pourvû qu’on prenne garde que le ma- 
lade ne foit pas trop affoibli. 

Enfin un poulain peut être mélé à 
une difpofition écroüelleufe , ou carci- 
nomateufe , & pour lors on doit le trai- 
ter d’une maniere fort differente, nous 
dirons ailleurs la maniere dont on doit 
s’y prendre. | 

Poireaux., Quant aux poireaux, il faut intérieut 
| rement fe fervir d’anti-veneriens & de 
purgatifs, & extéricurement les faire 
tomber avec des cauftiques ; car lorf- 

qu'on les coupe, ou qu'on les lie, it 
eft très-ordinaire qu'ils reviennent. On 
| loué 
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louë le fuc de verucaria, ou heliorro- 

pium majus, le fuc de grande cheli- 
doine ; la poudre de fabine avec un 
peu d’ochre jaune , le camphre diffout 

dans l’eau forte, l’efprit de nitre , la 
_ pierre infernale , &c. tous ces remedes 
agiflent à peu près de même , ainfi on 

peut choïfir. 

Quant aux puftules , après les reme- Pufutess 

des internes, on fe peut fervir avec fuc- 

cès des ongens mercuriels, &c. pour 

les frotter extéricurement fi elles font 

fur le vifage, on ne doit pas employer 

le mercure crud ; mais le précipité jau- 

ne ou rouge, en pomade font d’un ufa- 

ge plus commode. | 
Le virus verolique confiftant en un 
acide corrofif , 1l faut chercher des re- rolique 
medes qui puiflent rompre les pointes “fe 
de ce diflolvant , ou tout au moins les acide. 
émoufler , ou enfin qui les puiffent faire 
lotir: VE A 

: L’antiquité recommandoit les ptifan- sudorig- 
nes fudorifiques avec le gayac, l’efqui- 1° 
ne, la falfepareille, le faflaphras, qui 

font des bois fudorifiques. 

À caufe des fouphres & des fels qu'ils. 
contiennent , 1ls font fortir les parties 

les plus volatiles du venin, par linfen- 
fible tranfpiration, ils peuvent même 

Tomell. 
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rompre les pointes fines de ces acides : 
mais s’il y a des parties groflieres , elles 
reftent >; un corps fe trouve ete 5 
les parties maflives du venin font plus 
de corrofion , parce qu’elles font moins 
écartées : enfin le mal s’'augmente, 6 
quelquefois fe rend mcurable, ainfi l’on 
ne fe fert plus de cette methode. Si elle 
quelquefois réufli à nos peres , c’étoit 
en des fujets qui avoient la peau rare ; 
& le virus fubtil, ou dans un tems où 
cette maladie-étaitmoins ficheufer:car 
l’on ne peut pas douter que cette mala- 
die ne foit plus ou moins difficile à trai- 
ter fuivant l'habitude du corps , les fai- 
fons & les differens pays. Ainfi en Al 
lemagne & en Angleterre , elle eft plus 
rebelle qu’en ce pays. 

Par la même raifon les fels volatils 
de vipere, fon eau fudorifique , Pefprit 
de gayac, fon extrait, celui de meliffe 
& de chardon-bénit : enfin toutes les. 
drogues extrêmement fudorifiques dont 
quelques-uns font tant de cas , n’ont 
pas beaucoup d’effet , à moins qu’onne 
fe foit fervi auparavant d’autres reme- 
des capables de mortifier ces levains. 
Aunfi j'atmerois mieux me fervir d’anti- 
moine diaphorétique ; de cinabre d’an- 
timoine, ou d’autres alkalis fixes , com 
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me font toutes les préparations de mer- 
cure , foit qu’elles faffent évacuer le w:- 
_rus par le vomiflement, les felles , les 
urines , les fueurs oule flux de bouché. 
L’antimoine ou le mercure font donc à, 
les deux grands anti-veneriens , parce neriens 
que par leurs parties métalliques, ils nie 
peuvent pénétrer jufques dans la mafle 
du fang , & adoucir les levains veroli- 
ques qui ÿ font. | 
La methode ordinaire de fe fervirdu pa a 
mercure crud en onguent & en émplà= mercure, 
tre, & de provoquer ainfi le flux de 
bouche après quelques bains & quel- 
ques purgations, ne réuflit pas tou- 
jours : le mercure étant dans le fang le 
fait rarcfer , la tête & la gorge fe gon- 
flent, & un homme rend par la bouche 
une grande quantité d’une falive puan- 
te & gluante pendant vingt où trente 
jours ; mais cela arrive à un homme qui 
_ e porte bien, comme à un homme qui 
a la verole; & lonne peut guére attri- 
- buer cet effet qu'à un fouphte arceni- 
cal qui eft dans le mercure, & à la ra- 
refattion que les petites boules de ce 
mineral doivent caufer au fang en fe 
fourant entre fes fibres. Quelquefois 
quand les acides dé la verole font grof. 
fiers ; mafllfs & capables de fe lier au 
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mercure, ou à la falive , ils font er 
portés dans la fonte des humeurs. L'on 
peut même dire que les accidens dif- 
paroïflent ordinairement, quand même 
la maladie n’eft pas tout-à-fait guérie , 
parce que les vaifleaux étant fort vui- 
des, la matiere qui caufe les puftules , 
fentre au dedans : mais à mefure que 
les vaifleaux d’un homme fe remplif- 
fent , les accidens reparoiffent , lorfque 
les. parties falines & acides n’ont pas 
été d’une nature propre à être enlevées 
par la partie blanche du fang. Quand . 
les. acides qui caufent la verole font . 
fabtils, liés à des parties refneufes , 
c’eft-à-dire, à quelques fouphres ter- 
reftres, ils ne peuvent point fe lier au 
mercure crud , & encore moins aux pat- 
ties aqueufes du fang ; ainfi on ne doit 
pas attendre de guérifon par les fric- 
tions , ce levain ne pouvant point pé- 
nétrer les pores du mercure qui n’ont 
point du tout été ouverts, ne s’y lie 
point, la lymphe qui écartoit les par- 
ties du levain verolique s’évacué ; de 
forte que l’âcrimonie du levain aug- 
mente, & peu de tems après un flux 
de bouche , un homme a des accidens 
de verole beaucoup plus grands que 
ceux qu'il avoit auparavant ; ainfl l'on 
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ne peut trop blâmer quelques Chirur- 
siens dont l’avarice eft aflez grande 
_pour mettre des malades dans un reme- 
de aufli cruel que celui-là pour un 
chancre , avec un peu de dureté ,; ou 
pour quelque petite puftule ; fans con« 
fidérer le temperament du malade, nt 
la nature de la maladie. 
J'ai vû des malades qui ont été mis 
_ dans le flux pour de petits accidens , 
comme ceux-là , qui deux mois après 
leur flux de bouche , ont été couverts 
de puftules, à la racine des cheveux ; 
au /crorum & par tout le corps ; ‘ont 
reflenti des douleurs de tète & dé mem- 
. bres. Enfin les mêmes chancres ont re: 
- paru. & il en eft venu de nouveaux au 
_ fondement ; & cela après un flux de 
bouche de trente jours. 
: Je ne nie pas cépendant que le flux de ufge du 
bouche ne puifle guérir , 1l guérit mé- a 
me fouvent ; mais il faut que la vero 
le foit d’un caraétere à être guérie par- 
\a En general , l’on peut dire qu'il y 
a peu de veroles qu'on ne puiffe gué- 
rir fans ce fâcheux remede ; & qu'il y 
en a beaucoup qu’on ne peut guérir 
par-là. Tout le monde pourra diflinguer 
les differentes efpeces de verole par 
- les differens açcidens qui les accompas 
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gnent, dont les uns ñe peuvent être 
produits que par des parties fines & dé- 
licates, & les autres par des parties fort 
maflives. | 
: Lon fera encore mieux cette dife- 
rence, fi l’on confidere que les veroles 
qui confiftent en des acides groflers , 
& qui ne font point embarraflés, doi- 
vent produire plufieurs effets confidé- 
rables fur les parties folides , & qu’au 
contraire les acides embarraflés ne fe 
doivent manifefter qu'a pas lents, que 
les perfonnes qui ont beaucoup de 
païties terreftres dans leur fang , com- 
me les hypocondriaques & les fcorbu- 
tiques doivent plutôt avoir des acides 
embarraflés qué les autres. 
+: Puifqu’on doit éviter autant qu'il eff 
pofhble un remede aufli périlleux que 
: lé flux dé bouche , qui met toujours la 
vie d’un malade en danger , & qui laifle 
fouvent des accidens terribles ; voyons 
quelles font les préparations qu’on peut 
faire fur le mercure & fur lantimoine, 
pour en tirer les véritables fpécifiques 
de la Verole, commençons par le mer- 
cure. | 
Mercure : Le mercure eft une liqueur minerale 
dont on peut faire differentes prépara- 
tions qui doivent toutes avoir pour but 
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d’ouviir fes pores, & de la rendre capa- 
ble de fe charger facilement du virus 
venerien. L'on réuflit admirablement 
bien en la calcinant fans addition. 

Pour cela on prend deux onces de Calcina- 
mercure bien pur qu'on met dans un AS à 
enfer, ou une autre phiole d’une em- 
 bouchure très-étroite. L/on la lafle 

pendant quarante jours au feu de fable, 
_en le donnant dans les premiers jours 
fort petit, & enfuite plus fort. L’ona 

une poudre rouge far laquelle on verfe 

de lefprit de vin qu’on peut faire co- 
hober , enfuite l’on retire l’efprit de 
vin, & l’on fe fert dela poudre depuis 
quatre grains jufqu'à fix, elle fait un 
. peu vomir, poule par les fueurs , elle 
. fe charge des levains verohiques mieux 
que toutes les autres préparations de 
mercure , parce qu’elle n’eft point char 
gée d'acides étrangers ; elle eft auf 
febrifuge , tant comme émetique que 
comme diaphorétique. 

Monfieur Boyle fait cette même 
poudre en quelques heures de tems, 
en faifant difiiler au feu de reverbere 
par la cornuë le mercure, car en peu 
d'heures il s'attache une poudre rouge 
aux parois des vailleaux, de même na- 
ture que la précedente, | 
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L'on peut aider la calcination du 
mercure , fi l’on ajoute au mercure la 
huitiéme partie d’or ou d'argent pour 
en faire une amalgame ; &la vertu de 
cette poudre n’eft point diminuée. 

Il eff affez furprenant que le mercure 
puille fe calciner par luimême. Tache- 
nius attribué cet effet au fouphre ex- 
terne & acide du mercure ; ce qu'il pré- 
tend prouver, parce que le mercure re- 
generé des métaux parfaits , ne fe peut 
point calciner par lui-même , ayant été 
dépoïüillé de ce fouphre marin. C’eft 
pourquoi, dit cet Auteur, 1l n’excite 
n1 le vomiflement , ni le flux de bou- 
che. Enfin, c’eft le véritable fpécifique 
de la verole , particulierement fi le joi- 
gnant à un fouphre parfait , on en fait 
un cinabre. | 
- Pour moi je crois que la calcina= 
tion du mercure dépend de ce que les 
parties de feu en agitant le mercu- 
re changent la figure de fes parties 
groflieres , en défuniflant les parties 
plus déliées de ce compofé, ou en y 
apportant des fouphres volatils du bois 
ou de l'huile qui ont fervi à échauffer 
le fable fur lequel étoit je vaifleau ; & 
quand le fouphre acide du mercure {e- 
roit la caufe de cette calcination , & des 
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_ vomiflemens qu’elle excite,; je ne vois 
pas qu’on dût pour cela la négliger, 
comme fait cet Auteur. | 

Je ne vois pas aufli pourquoi l’on 
ne pourroit pas dépouiller le mercure 
commun de ce prétendu fouphre marin. 
L’on peut faire des amalgames de mer- 
cure avec des métaux, & en retirer le 
mercure par la cornue. Tachentns avouë 
qu'il eft pour lors dépouillé de fon fou- 
phre externe , mais qu'il s’en reforme 
bien-tôt de nouveau, ce que tout le 
monde ne lui accordera pas. Enfin, 
Von fe fert de ce mercure revivifié, par- 
ce qu'il eft certain qu’il eft plus pur que 
 lordinaire. L’on peut encore le revivi- 
_ fier du füblimé corrofif, &le mêler 
. avec le fouphre d’antimoine , comme 
Von fait en faifant le cinabre d’antimoi- 
ne qu'on tire au même-tems que le 
beure , après qu’on a mêlé lantimoine 
avec le fublimé corrofif, & qu’on la mis 
dans unè cornuë pour le difiler. Si Pon 
veut avoir beaucoup de cinabre, 1l faut 
d’abord donner le feu fort, & enfuite 
un feu de fuppreffion. I] y a de l’appa- 
rence que le mercure eft dépouillé de 
fon fouphre externe : car 1l n’excite ni 
flux de bouche ni vomiflement ; & cette 
- préparation doit étre avoüée de Van 


Cinabre 
antimO= 
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260 Traité | | 
belmont & de Tachenins, noñ-feulernent 
pour la guérifon de la verole & de l’é- 
pilepfie , mais même des fiévres, puif- 
qu’elle nagit que par les fueurs, quoi- | 
qu’on le donne jufqu’à vingt grains : car 
c’eft-là la marque que ces Auteurs fem- 
blent mettre pour avoir ün bonremede 
du mercure ou de Pantimoine. 

Il s’en faut bien cependant que ce re- 
mede ne produife des effets aufñli fenfi- . 
bles pour la guérifon de la verole , que 
la calcination de mercure , à moins 
qu'on n’en continué l’ufage beaucoup 
plus long-tems. 

Panacé L'on peut encore faire une panacée 
PE" de mercure en prenant deux parties de 
poudre algarot ou mercure de vie, & 

une partie de mercure revivifié du fu- 

blimé corrofif, en faifant le beure , l’on 

mêle le mercure à la poudre, & Von 
fublime le tout trois fois ; enfuite l’on 

a une panacée qui purge depuis trois 
grains jufqu’à fix. Îl eft bon avant de 

faire cette preparation d’avoir fait en- 
flammer fur la poudre algarot , de lef- 

_prit de geniévre pour la corriger. Cet- 

te préparation fait quelquefois vomir 
quand on en prend une grande doze. 

Le mercure & le fouphre d’antimoine 

qui entrent dans cette préparation étant 
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Encore chargés de quelques parties d’a- 
cides étrangers, ne font pas fi capa- 
bles d’abforber les levains veroliques , 
que les deux préparations préceden- 
tes. | | 

+ Le mercure doux fe fait avec une li- 
vre de fublimé corrofif, & trois quat- 
trons de mercure crud : l’on les méle 
enfemble jufqu’à ce que le mercure ne 
paroïfle plus, & l’on les fublime trois 
fois ; en rejettant à chaque fublimation 
les parties grifes & jaunes qui font en 
baut & en bas. Si l’on continué les fu- 
blimations jufqu’à dix ou douze, & 
qu'après avoir broyé la poudre, Pon 
verfe deffüs de Pefprit de vin qu’on re- 
tirera, enfuite lon aura une panacée 
qui ne purgera point, ni ne fera point 
vomir ; mais qui excite le flux de boux 
che quand on en continué l’ufage fans 
. Pinterrompre par des purgatifs. Le mer- 
cure doux purge , tué les vers, eft bon 
pour toutes Îlés maladies veneriennes. 
Sa doze eft depuis huit grains jufqu’à 
vingt en quelque conferve ou opiate. 
La panacée fe donne en plus grande 


Mercure 


doux. 


Panacée 
mercu- 
rialle, 


doze ; & fe prend plus fouvent , quand 


Von excite le flux de bouche par ce re- 
mede , il eft beaucoup plus doux que 
par les friétions ou le précipité blanc. 


£ublimé 
corrofif, 


M ercure 
violer, 
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Le fublimé corrofif fe fait eñ prenant 


du mefcure purifié, du vitriol calciné , « 


du fel commun décrepité, de chacun 
une livre , du nitre Le , mêlez 
le tout par , & le fublimez. 

L’on ne donne point cette compofi- 
tion intérieurement fans lavoir adoucie 
comme dans le mercure doux. 


L'on fait une autre panacée dé mer+ … 
cure avec une once de mercure ; deux " 


onces de fouphre jaune , & une once 
& demie de fel ammoniac qu’on mêle 


exactement, & qu’on fublime , en re- « 


mélant ce qui elt fublimé à la matiere , 
vous le fublimez, vous augmentez le 


feu , &c. Ces leurs pouffent par les : 
fueurs , depuis un demi-fcrupule juf- 


qu’à un demi-gros. L'on prétend que 
ce qui eft dans le fond eft un mercure 
fixé. Et pour moi je crois qu'il refte 
peu de mercure au fond, parce qu’il 
s’eft prefque tout fublimé. 

L’on fait plufieurs précipités de mer- 
cure ; ainfayant diflout le mercure avec 
l'efprit de nitre, ayant enfuite verfé de 
l’eau falée pour écarter les parties ; 1l 
fe fait un précipité blanc , qu'il faut 
laver & fécher , fi fur la même folu- 
tion de mercure, par l'efprit de nitress 
ou fur celle de fublimé, on verfe l’ef 


+. 
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pit volatil de fel ammoniac, il fe fera 
un autre précipité blanc ; fi l’on verfe 
de urine , il fe fait un précipité de cou- 
leur de rofe , ils font vonur, & quel- 
quefois donnent le flux de bouche. Le 
premier {e donne en quelque conferve 
juqu'à cinq ou fix grains. Le dernier 
jufqu'à dix. Ils font trop chargés d’a- 
cides pour pouvoir bien détruire les le- 
Vains veneriens. 

Le précipité rouge ordinaire eft une Précipi- 
diffolution de mercure en pareille quan- ‘é rouge, 
tité d’efprit de nitre , dont l’on fait éva- 
porer l'humidité au feu de fable ; & en- 
fuite lon poufle le feu jufqu’à ce que 
la poudre devienne rouge. Il eft trop 
chargé d'acides pour pouvoir fervir in- 
térieurement ; mais l’on s’en fert avec 
fuccès extérieurement pour les chan- 
cres, ulceres, &c. 

Le précipité jaune ou turbit mineral, Précipis 
eft une diflolution de mercure pour té jaune. 
quatre fois autant d’huile de vitriol au 
bain de fable. L'on diftile enfuite toute 
Phuile ; l’on caffe la cornuë , l’on prend 
ce qui y refte qu’on fait difloudre dans 
Peau tiede. La matiere eft changée en 
poudre jaune , qu’on lave & qu’on fait 
fécher. Elle purge violemment par 
haut & par bas , & eft trop empreinte 


à. 
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de l’aigre du vitriol, pour pouvoir pros 
duire de grands effets dans les maladies M 
veneriennes >; fa doze eft depuis deux 
grains jufqu’à fix en quelque conferve. 

Précipi- DL précipité verd fe fait en prenant M 

sé verd. quatre onces de mercure qu'on fait dif 
foudre avec pareille quantité d’efprit 
de nitre. L'on prend auffi une once de . 
cuivre qu'on fait difloudre avec une 
once & demie d’efprit de nitre : l'on. 
verfe les deux diflolutions , Pon fait. 
évaporer l'humidité, & l’on calcine la | 
mafle qu’on fait difloudre avec du vi- 5 
naigre diftilé : lon verfe la diflolution | 
par inclination, & lon fait évaporer. 
Ce précipité eft bien chargé de parties » 
acides, mais à caufe des parties flipti- 
ques du cuivre, l’on s'en peut fervir 
pour arrêter les gonorrhées. Il fait vo- 
mir , l’on le donne depuis deux grains 
jufqu’à fix. 

Toutes les préparatoins de mercure 
fe donnent en conferve oupilule. Pre- 
mierement , parce qu’en potion elles 
pourroient s'attacher aux dents & les 
gäter. Secondement, les potions peu- 
vent Ôter les parties falines qui y font ; 
& qui leur font quelquefois faire les ef- 
fets qu’on en attend. 

Le précipité folaire de mercure fe 
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fait en faifant diffoudre du regule d’an- Précipi- 
timoine & de l’or de chacun demie-on- Fe 
ce en de l’eau regale, du mercure de- 
mie-once en l’efprit de nitre, mélant le 
tout, & faifant évaporer ; & enfuite 
calciner. L’on prend la mañle qu’on 
broye, & l’on diftile deflus de Pefprit 
de vin jufqu’à fix fois ; l’on le donne 
juiqu'à cinq grains. Il poufle par les 
fueurs & les urines, & eft d’un grand 
fecours dans les fiévres quartes, la vero- 
le & l’hydropifie. Hs 
. Plufieurs perfonnes ont douté fi l’o 
pouvoit tirer un.mercure coulant des 
métaux parfaits. Tzchenius dit qu’il la 
fait par le moyen du fel detartre, par 
une très longue préparation ; & Ray= Mercure 
mont Lulle prétend le faire avec une 5e 
chaux d’argent , & une huile de tartre. 
Quoiqu'il en foit , je ne vois pas quelle 
utilité lon pourroit tirer de ce mercu- 
fe regeneré qui pût recompenfer ce 
travail , & celui qu'on peut revivifier 
après Pavoir mêlé à quelque métal , 
Où coagulé par quelque acide, a fans 
doute toute la pureté qu’on peut fou- 
haiter pour lemployer dans les reme- 
des. 
L’antimoine eft un bonanti-venerien. Anti- 
Je ne crois cependant pas abfolument moine. 


Teinture 
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qu'il contienne du mercure, qu'on ef M 


puiffe tirer par la chimie comme Mon- 
fieur Charras le dit : mais j'attribue cet : 
effet à fes parties diaphorétiques & mé- 


talliques qui peuvent s’infinuer dans M 


la mafle du fang, & en abforber les ! 
levains. C’eft pourquoi l’on doit faire ! 
beaucoup d’eftime du bezoüard mine- 
ral , de l’antiheétique de Poterius, de 
J’antimoine diaphorétique, du cinabre 
d’antimoine , & du nitre antimonié 
qu'on peut tirer des lotions du cra- 
cus metallormm : Mais comme nous 


où 


avons donné la façon de faire toutes M 


ces préparations, j'ajouterai feulement 


quelques teintures fudorifiques d’anti- 
moine. ENS 


Prenez du foye d’antimoine qu'on 
fera calciner pendant x 2. heures , vous u 
le porterez enfuite à la cave. Pour le 


faire réfoudre en liqueur, vous verfez 


fur cette liqueur de l’efprit de vin, & 


quand il s’eft affez chargé de couleur, ! 
vous le verfez par inclination. Îl purge 

& fait fuer, depuis fix gouttes juqu'à | 
1 2. en quelque liqueur. L’on peut tirer ! 


une teinture femblable de lantimoine « 


diaphorétique par le moyen de lefprit 


> us | 
de vin, & elle n’agira que par les fueurs. » 


Il eft affez étonnant que l’antimoine 


crud 
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crud foit fimplement un peu fudorifi2 
qué ; qu’étant ouvert avec paréille por- 
tion de falpêtre , il devienne ün puif: 
fant émetique ; & avec le double, qu'il 
ne f{oit fimplement que fudorifique : & 
qu’enfin fa vertu émetique fe perde par 
les fels acides & par les fels lixivieux. 
L'on peut bien dire en general que cela 
vient du different arrengement de fes 
parties, mais ce n’eft rien dire : l’on 
ne peut pas dire que la vertu émetique 
de l’antimoine dépende abfolument de 
fon acide, ou de fon fouphre, puifque 
les acides détruifent fouvent {à vertu 
vomitive. L’on ne peut pas dire auffi 
que ce foit fon fouphre, puifqu’on ti- 
re du cinabre d’antimoine un véritable 
‘ouphre en faifant une lexive, après 
qu'on en a tiré le mercure par la cor- 
nue en y ajoutant le {el detartre, ea fil- 
trant la lexive, & la précipitant avec 
de vinaigre. Ce fouphre bien loin d’être Souphre 
vomitif, n’agit que par les fueurs. Il fe à 
donné depuis 6. grains jufqu'à 18. en 
liqueur ou en conferve. L/on peut en- 
core faire d’autres teintures, en fai- 
fant fondre fix onces de fel de tartre, 
jettant deïlus trois onces d’antimoiné en 
‘poudre, faifant calciner le tout , & en 
tirant la teinture par P efprit de vin, elle 
Tome IL, | #7 
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eft fudorifique & un peu purgative ; 
depuis 4. grains jufqu'à 16. L'on la 
peut encore tirer de lantimoine calciné 
feul, par. le moyen de l’efprit de vin, 
ou de lefprit de terebenthine, ou des 
deux enfenible , ou en mortifiant aupa- 
ravant l’antimoine avec quelque efprit 
acide. De quelque maniere qu’en fafle 
ces préparations , elles agiflent prefque 
toutes comme diaphorétiques , & font 
toutes capables de purifier la mafle de 
fang, & de détruire les aigres veneriens 
ou fcorbutiques , & de réfifter à la ma- 
lignité des fiévres pourprées ; ou pefti- 
lentielles. 


MINIME MEMMMMMNNN 
NA TAC HUE 


. DES ANTI-VENERIENS. 


& 


Acine dc bardane 


D’efquine, ne 
Bois de gayÿac, Voyez les dia- 
S'aife-pareille , phorétiques. 
Saffaphras ; 


Poudre de vipere, | 
(Chaux de mercure , 0W mercure préci= 
pité par lni-méême ; depuis quatre. 

_ grains jafqu'à fix. | 
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Cinabre d’antimoine , depuis 4, grains 
ju{qw? 4 vingt, 
Mercure doux , jafqw à 4 Vingt £TATRS, 
Paracée , jufqw à quarante grains 
Précipité blanc » depuis quaire jufqw'& 
fe 
Précipité de couleur de rofe ; depuis 
quatre jufqu'a dix. 
Précipité ver, de puis trois jufqu'à fix. 
ÆPrécipité ronge , extéricurement en po- 
made, un gros fur une once d’onguens 
ou de pomade. 
Précipiré jaune , depuis deux grains 


jujqu à cing. 
ZAntimoine diaphore- 


tique, Depuis quatre 
re . .. LC] nn J . + 1° 
; Ne mineral, à grains jnfqw à 
 Antiheilique de Pote-\ un [crupule. 
rius. 


Teinture d'antimoine ; depuis fix gont- 
tes jufqu’a quinze. 


FORMULES. 
Pilules de Mercure crud. 


Prenez le mercure préparé avec de 
fuc de limons & de la terebenthine de 
Venif, de chacun demie-once, dela 
fcamonée & de la rhubarbe Dulverifée, 
de chacune trois gros ;' faites une maille 


Yi 
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de pilules, leur doze ef _depuis ua 
fcrupule jufqu’à deux, & même jufqu’à 
un gros. Quoique le mercure ne foit 
pas ouvert fuffifamment par le fuc deli- 
mons pour s’imbiber d'acides très- -vO- 
Jatils : cependant il peut aifément s’en 
charger par l’acide des purgatifs qui les 
mettent en mouvement. L’on ne doit 
jamais donner le mercure crud intérieu- 
rement comme un alterant, à moins 
qu’on ne le mêle aux purgatifs ; & quor- 
que nous puiflions donner les prépara- 
tions de mercure fans purgatifs, l’onne 
doit cependant pas en continuer long- 
tems lufage fans les entreméler de quel- 
ques purgatifs, à moins qu'on ne veuil- 
le exciter le flux de bouche. 


Cinabre antimonial © mercurial. 


Prenez demie-once de poudre. de. 
mercure précipité par lui-même & corri- 
gé avecP efprit de vin, &une once de 
fouphre tiré du cinabre d’antimoine, 
mêlez le tout exaétement , & le faites 
fublimer. Vous aurez un cinabre plus 


“parfait que le cinabre d antimoine qui 


fera fadorifique , & qu on pourra don- 
ner jufqu’à vingt grains dans toutes les 
maladies VEnCtiCnnEs + 
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Fumigatoires pour les puflules 
de lanus. 


Prenez demie-once d’antimoine crud 
pulverifé , deux gros de cinabre qu’on 
- fait avec le fouphre &le mercure qu’on 
fublime enfemble , un gros de maftic & 
un gros d’encens mâle , faites de peti- 
tes pafülles avec le ftirax liquide. L’on 
en met un ou deux fur les charbons ar- 
dens, & l’on en reçoit la fumée dans 
une chaife percée. 

Les parties d’antimoine & de mer- 
cure qui s'élevent, & qui font fort agi- 
--tées par le feu , font capables de s’infi- 

-nuer dans Îles petits chancres & dans 
les puftules du fondement , & par confé- 
 quent peuvent abforber les venins qui 
y font; l’encens, le flyrax & le maftic 
ont des parties balfamiques, qui ne font 
capables que d’aider l’aétion des deux 
AUÉFCS.. 

Si Pon reçoit la fumée de ce par- 
fum par la bouche, il pourroit exciter 
ka flivation. 


Eau contre les chancres veneriens. 


Prenez demie-once de mercure , ver- 
fez deflus une once d’efprit de nitre, 
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faites difloudre le mercure ; évaporez 
un peu.de l’humidité , verfez deilus 
huit onces d’eau commune, laiflez le 
tout en digeftion pendant vingt-quatre 
heures, & vous fervez extérieurement 
de cette eau. 

Quand on fe fert extérieurement du 
mercure, 1left bon qu'il foit davanta- 
ge empreint des parties acides , même 
1l arrive très - fouvent que les acides 
feuls ne font pas d’un petit fecours ex- 
térieurement pour quelques fymptomes 
de la maladie venerienne : mais nous 
aurons peut-être lieu d'expliquer ceci 
plus au long dans quelque autre partie 
de cet Ouvrage. 


CHAPITRE XVIIL. 


Des anti-fcorbutiques. 


Nature FE fcorbut eft une maladie fort ap- 
du fcor- : | 
Lu prochante de la verole en fa caufe 

&cen la plapart de fes fymptomes. C’elt | 
un acide embarraflé dans des fouphres : 
terreftres ; ce qui le rend à la vérité un 
peu moins corrofif que celui de la ve- 
role ; mais c’eft auffi ce qui le rend plus 
attaché, moins capable d’être détruit, 
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St quelquefois accompagné d’une puan- 
teur qui ne f rencontré pas fi ordinai- 
rement dans la verole. 

* On reéconnoit le fcorbut par les ul- 
ceres à la bouche, par les laflitudes des 
jambes, les taches noires, les difficul- 
tés de refpirer, les douleurs vagues de 
tout le corps, qui font fouvent l'effet 


des vents que les fouphres grofliers pro- 
duifent. 


Ses [i< 
GES 


Les alkalis volatils font quelque- 


fois d’un grand fecours ; mais l’on doit 
craindre les inflammations qui arrivent 
quelquefois par le mouvement précipi- 
té de fes fouphres groffiers & des aci- 
des , &l’augmentation des douleurs qui 
viennent par des rarefa@tions foudaines, 
C’eft pourquoi on fe fert ordinaire- 
méht, particulierement dans les com- 
Mencemens , d’alkalis fixes , comme de 
teinture de cailloux, d’antimoine dia- 
_phorétique , de teinture d'antimoine de 
mars diaphorétique , d’antiheétique de 
Potrerius , de fafran de mars , de la tein- 
ture de corail préparé. 

L'on évite les préparations de mer- 
cure pour deux raifons. La premiere, 
que comme il y a déja des ulceres à 
‘a bouche en déterminant le cours des 
humeurs par-là , on pourroit fufoquer 


Ufage du 
MELCULE « 
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le malade. La feconde, qué le mereu<. 
re rarefñant la partie fibreufe du fang ,. 
& laiffant échaper la partie fereufe qui. 
ne peut point entrainer les aigres , les 
Jaiffe infiltrés dans la partie fibreufe , 
fans les émouffer ni les détruire. C’eft 
ce qui fait que plufieurs Medecins dé- 
fendent l’ufage des remedes mercuriels 
dans les veroles mêlées au fcorbut, ce 
qui ne doit cependant pas être fuivi, 
car pourvû qu’on ne détermine point la | 
fonte des humeurs par la bouche, & 
qu'on fe ferve d’alkalis affez puiffans 
pour difloudre les fouphres grofliers 
des fcorbu:.ques , les remedes mercu- 
riels ne peuvent faire que du bien. On 
fe fert enfuite de tousiles efprits vola- 
tils , qui ne mettent pas le fang en des 
mouvemens extraordinaires , mais qui 
font affez âcres pour diffoudre ces fous 
_phres grofliers, comme de l’efprit & du: 
{el volatil de faccinnm ; de l’eau & de 
lefprit de cochlearia , de begabunga, 
Rrécau- de moutarde , de rafanus ruflicanus, 
" de lefprit & du fel huileux aromati- 
ues , de l’efprit de gomme ammoniac, 
de l’effence & de lefprit de vers : lon 
doit cependant craindre que l’ufage ou 
&op grand ou trop précipité de ces an- 
ti-fcorbutiques ne caufent des inflam- 
mations 
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mations des augmentations de douleurs, 
& ces difiicultés de refpirer par la ra- 
refaétion des fouphres grofliers; fur tout 
il faut prendre garde qu’ils ne caufent 
une inflammation autour des ulceres , 
qui font dans la bouche , & qu’on au- 
roit de la peine à guérir. te 

En general, je trouve que prefque Piférens 
tous les antifcorbutiques fe peuvént titcorbu- 
rapporter à deux clafles, qui femblent-tiques. 
avoir un fel ammoniac pour baze.Dans 
la premiere, l'acide domine fur les vo- 
latils âcres, comme dans l’ofeille , le 
creilon d’eau , l’aigremoine l’'argenti- 
ne : le:fraifier.. &c.r:: 

Dans la feconde,les fels volatils âcres 
furpañlent de beaucoup les acides, com- 
me dans le réfor, la perficaire , le pied 
de veau ou arum, le lepidium ou paf 
fe-rage , &c. 

Enfin on peut ajouter une troifiéme 
efpece. d’antifcorbutiques, où. les aci- 
des font temperés par les fels âcres, & 
plus encore par une grande abondance 
d'huile , comme dans la fauge, la mou- 
tarde, & fur tout dans le geniévre. 

Je r’entrerai point dans le détail de 
tous ces différens médicamens, parce 
que j'en ai parlé ailleurs, ou bien je fe- 
rai obligé de les examiner dans la fuite. 

Tom, II, 
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6:268:5%:88:26:28:28:28 
FT ADOLME 


DES ANTI - SCORBUTIQUES. 


RE r'uffs- 
J canus, 


Naflurtinm aquati- 
CU 
Cochlearia. 


Perficaire. Par poignées er 


Patience des marais. | décoition, 
Nummulaire. 

LAigremoine, 

Beccabunga. 

sauge. 

Argentine. 

Moutarde, 


à 


Fraifier, Fufqw a ua gros 


SUCCiN. 


Corail, 

Terre figillée. } 

Bol d’ Armentie, 

Racine d’arum 
en poudre. 

Lepidium en poudre, 

Suc d'ache 
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à pa è Par cuillerce. 
f CHIMIQUES. 


Teinture de cailloux, depuis dix gouttes 
jufjqu'a trente. 
dntimoine diaphorétique, depuis fix 
grains jufqu'à vingt. 
Mars diaphorétique, depuis fix grains 
jufqu'à vingt. 
Aintiheëtique de Poterius , depuis fix 
grains jufqu'# vingt. 
Bezonard mineral, depuis fix grains 
jufqu a vingt. 
Teinture d’antimoine , depuis fix gout- 
tes jufqu'à quinze. 
_ Safran de mars aperitif, depuis dix 
_ grains jufqu’a deux fcrupules. 
Tartre martial foluble, depuis demi 
{crupule jnfqw'a demi gros. 
Sel wolatil de [uccin , depuis quatre 
grains jufqu'à feize. 
Teinture d'antimoine, depuis quatre 
grains jufqu’a quinze. 
Eau de creffon , de cochlearia , de becca- 
_ bunga, depuis une once jufqu’a fix. 
Efprit de creffon € de cochlearia,depuis 
donze gouttes jufqu’a deux gros. 
Eau de jauge jufqu'à fix onces. 
Sel ammonsac jufqu’à trente per 
1j 


SRB UISS 
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FORMULES.! | 
Prifanne Anti-[corbutique. 


Prenez cochlearia une poignée , cref 
fon & fraïfier de chacun deux poignées, 
faites bouillir le tout en cinq pintes 
d’eau, coulez & ajoutez deux gros de 
tartre martial foluble, | 


Sirop anti-fcorbutique. 


Prenez du fuc de cochlearia & de 
creflon bien dépurés, de chacun une 
livre, de celui de berle une demie livre, 
du fel fixé de tartre demie once, du fu- 
cre une livre & demie,faites cuire en con- 
fiftance de firop. L’on prend une cuille- 
rée de ce firop qu’on bat avec une ver- 
rée d’eau ou de ptifanne faite avec la 
fauge. 


Efprit de creffon. 


Les efprits de creflon, de berle, de 
cochléaria, &c. fe font en prenant une 
de ces plantes qu’on pile & qu’on ar- 
rofe de fuc de la même plantes L’on 
ajoute Ja leveure de bierre pour faire 
fcrmenter ; l’on expo le tout au foleil, 


è 
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ou dans un lieu un peu chaud pendant 
uatte jours, jufqu’à ce que le tout ne 

fermiente plus : l’on verfe tout dans 
une cucurbite où l’on adapte un chapi- 
_teau, & au chapiteau un récipient; lon 
diftile à la maniere accoutumée. L'on 
met cette eau dans un matras à long 
col:Pon y adapte un chapiteau & uñ 
récipient , & lon diftile environ la 
moitié de cette eau ; ce qui eft diftilé 
eft P'efprit, & ce qui refte eft l’eau. L’ef- 
prit fe donne jufqu’à un gros ou deux, 
& l’eau jufqu'à cinq ou fix onces. Ils 
peuvent fervir en plufieurs autres ma- 
Hadies où il s’agit de purifier le fang , ét 
d'ôter les obftruétions , comme dans la 
jaunifle , les rheumatifmes , les écrotici- 
des, &c. 

Les efprits volatils des plantes ne fe 
peuvent aifément dégager que par la 
fermentation. C’eft pourquoi Pon fait 
fermenter ces plantes, afin que lefprit 
en foit chargé, 
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CHAPI PRE XIX 


Des Anti-hypocondriaques. 


be 1 À mélancolie hypocondriaque, eft 
se, une autre difpofition aigre de la 


driaqué. mafle du fang qui eft extrêmement fixe, 
& femblable au fcorbut , par la quantité 
de fouphres groffiers qui embarraffent 
les aigres ; elle paroît même plus difñ- 
cile à guérir, parce que les fels & les 
fouphres font plus embarraflés par des 
parties terreftres. | 
vñge, L'on donne de violens purgatifs par 
du Mas, bas, & même quelques vomitifs pour 
en précipiter une partie, & l’on fe fert 
prefque toujours des préparations de 
mars, pour joindre ces alkalis fixes, 
avec les acides de la maladie qui leur 
font congenerées ; ainfi les meilleurs re- 
medes qu’on ait inventés , font le fel 
de mars , lextrait de mars aperitif, 
le fafran de mars aperitif, le mars 
diaphorétique, la teinture de mars, le 
falpètre fixé, le fel de tartre, le tartre 
foluble; le tartre martial foluble, la 
teinture d’antimoine, &c. Il ne faut 
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pas croire,çcomme ont dit quelques Au- 
téurs, que le mars ne pafle point dans 
le fang ; puifque jai vû des urines 
noires dans les hypocondriaques après 
l'ufage du mars. L’on fe trouve rare- 
ment bien des préparations chargées 
de parties volatiles, comme de l’huile 
de canelle, d’effence d’ambre gris » 
d’efprit volatil, de felammoniac, &c. 
parce qu'elles n’ont pas des parties 
aflez maflives pour rompre les pointes 
des acides qni font cette maladie ; elles 
excitent feulement de petites fermen- 
tations , qui augmentent les fymptômes 
fans en diminuer la caufe. Cependant 
quand les volatils font joints aux me- 
dicamens huiïleux, ils peuvent être d’un 
grand fecours, telles font les teintures 
de fafran, de caftor, lefprit volatil 
huileux, &c. Tous les remedes qui font 
contre le fcorbut, peuvent être em 
ployez dans la mélancolie hypocondria- 
que; ces deux maladies ne femblent 
différentes que par quelques accidens ; 
car dans le fcorbut les gencives,& dans 
la mélancolie hypocondriaque, le gen- 
re nerveux femblent plus attaqués ; de 
forte qu’on doit joindre les fcorbutiques 
aux vulneraires, & les anti-hipocondria- 
ques aux cephaliques, 
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ATTACB PÈRE 
DES 
ANTI-HIPOCONDRIAQUES, 


QUc de fumeterre , 
De houblon, 


n feuls clarifiez 
De buolofe, f. fe per 
ou mélsz au petit 
De bouroche , - 
AS lait, 
De chicorée , 
Tenx d'écrevife, 
Succin préparé ; 
Coraux broyez ; | 
T'artre folié, Par gros dans 


Nirre folié, es porions € 

Antimoine diapho-/ opiates. ) 
rétique ; 

Sels volatils huileux ; jufqawà vins 
grains. 

Teiniture d'antimoine , jnfqu'à quinze 
£gonres, 

Huile de canelle, j jufqu'a quatre 

De gerofle, gouttes. 

De Juccin, jufqu’à. douze. 


T artre martial [oluble. < Paré BP 


 PETITÉf Se 


Teinture de mars, 
Crocus de mars apertif. 
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Extrait de mars a- 
peritif 
Beccabunga , 


6 Leurs eaux 0h 
Cochlearia , 


Perficaire ; décoétions. 
Moutarde, 
Sange. 
FORMULES. 
Teinture. 


Prenez deux gros de caftor, un gros 
de fafran, demi gros d’opium, un gros 
& demi detartre folié, verfez deflus 
une demie once d’efprit volatil, de fel 
‘ammoniac , laiffez le tout pendant qua- 
tre heures, & enfuite verfez deux on- 
‘ces d’efprit de vin, laiflez le tout pen- 
dant vingt-quatre heures, & verfez par 
inclination, cette teinture fe donne juf- 
qu'à quinze gouttes en l’eau de fauge , 
de muguet, &c- SENS | 


LÉ 


Opiate purgative. 


Prenez deux gros detartre martial 
autant de fcamonée, autant de mer- 
cure doux, & un gros de coloquinte 
pulverifée & préparée avec douze 
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grains d’opium pour incorporer avéc le . 

beure frais, en petites pilules , dont 
on donnera la douziéme partie à cha 
que fois, 


CHAPITRE XX. 
Des Spécifiques en general. 


à L On appelle un medicament fpéci- 
fique, quand il agit d’une maniere 

, particuliere pour une maladie, ou pour 

une partie ; ces remédes ont été autre- 

fois dans une fort grande vogue : car 
comme l’on admettoit des facaltez oc- 
cultes, fi-tôt qu’on avoit vû un bon 

effet d’un medicament pourune parties 

a difoit que c’étoit par une conve- 
des fé- nance qu'il avoit avec elle : mais quel- 
sifiques. ques modernes après avoir connu la 
route des alimens & des medicamens, 

ont prétendu avec quelque fondement, 

qu’ils ne communiquoient leurs difpofi- 

tions aux parties, qu’en les communi- 

quant premierement au fang : cepen- 

dant cette propofition n’eft pas verita- 

ble dans toute fon étenduë. Car il eff 
certain que chaque medicament a une 
difpofiion & un arrangement particu- 
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_ fier dans fes parties qui peut le rendre 
plus propre à s'engager dans les pores, 
par exemple du foye, que des reins, 
ou à fermenter avec l'urine, qu’avec la 
bille, &c Ainfi nous voyons qu'après 
avoir pris des cantharides , l’on fent des 
ardeurs d'urine très-violentes , fans fen- 
tir les mêmes âcretez dans les felles, 
dans les crachats, &c. Après avoir pris 
de la terebenthine, Pon fent dans les 
urines une odeur violette, qu’on ne 
reflent point dans les felles , les fueurs, 
&c. ce qui montre qu’on ne peut pas 
nier qu'il n’y ait des medicamens qui fe 
filtrent plus aifément dans quelques 
parties que dans d’autres ou qui fe 
mêlent plus facilement à quelques- 
unes de nos humeurs qu’avec d’autres : 
mais l’on ne peut pas nier d’un autre 
côté, que les anciens n’ayent outré la 
matiere en attribuant des vertus par- 
ticulieres à certains medicamens qui 
n’agifloient que fur toute la male du 
fang. Aüinfi la plûpart de ceux qu'ils 
nous ont décrit pour la tête qu'ils ont 
appellé céphaliques , pour la poitrine 
torächiques & bechiques , pour le cœur 
cardiaques, pour le foye hepatiques, 
pour la rate fpleniques, pour la matrice 
hifleriques ; &c. n’agiflent que fur le 
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fang ; & l’on ne peut pas fe perfuadet 
les effets qu’on leur attribuë, à moins 
de croire que le Medecin leur donne 
à chacun un billet , pour s’infinuer dans 
la partie fans toucher aux autres. 

L'on ne doute pas encore qu'il ny 
ait des fpécifiques pour certaines par- 
ties, quand ils les peuvent toucher im- 
médiatement : ainfi l’on n’a jamais dou- 
té qu'iln’y eût des remedes qui agiflent 
pour les maladies des yeux ; fans 
agir fur les autres parties de notre corps ; 
1 peut aufli y avoir des ftomachiques 
pour la même raifon. L’on peut même. 
faire des épithemes & des fomentations 
fur la region du foÿe & de la ratte, dont 
les parties actives en pénétrant , peuvent 
agir fpécifiquement fur ces parties, 
mais l’on foutient que la plüpart de 
ceux qu’on prend par la bouche agiflent 
fur le fang; & qu’en lui donnant de 
bonnes qualités, 1ls rétabliffent aifément 
les vifceres. | 

Ce fentiment eft fi raifonnable, que 
tout le monde y confent ; & du moinsik 
faut être bien prévenu pour l'antiquité, 
fi l’on foutient que les hepatiques , fple- 
niques, &c. agiflent immédiatement 
fur ces parties, fans agir fur le fang ; 
mais ce n'eft pas - là lunique difñ- 
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guité. Il y en a encore une autre, fça- 
voir, sil y a des fpécifiqnes pour des 
maladies : pour moi qui ne fçai point 
flatter, j'avouérai que je n’en connois 
point d’infailibles, pour quelques ma- 
Jadies que ce puille être : & quoiqu’en 
puiffent dire les Charlatans, je n’ai ja- 
mais vü d'effets fort furprenans de leurs 
remedes. AU 

L'on ne peut pas aufli nier, à moins 
d’avoir perdu le bon fens, qu’il n’y ait 
des remedes qui conviennent plus par- 
ticulierement à l’épilepfie , l’'apoplexie , 
paralifie, aux vers , à la gravelle, aux 
pañfions hyfteriques, aux flévres, aux 
fincopes, &c. qu’à d’autres maladies, 

Pour peu que lon veuille raifonner, 
_Fon verra que tous les medicamens 
ayant des particules différentes, peu- 
vent agir différemment : par exemple, 
quoique tous les acides ayent des ver- 
tus generales, comme de fermenter 
avec des alkalis, il ÿ en a cependant qui 
en ont de particulieres : ainfi l’on re- 
marque que l’efprit de nitre diflout la 
pierre , & que les autres ne le font pas, 
que l'aigre de fouphre ne coagule point 
le fang comme tous les autres acides , 
& ces qualités particulieres qui viennent 
d'une difpofition fpécifique des par- 


rs 
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ticules peuvent les rendre capables 
d'agir pour certaines maladies & pour 
certaines parties x c’eft ce que l’expe- 
rience démontre , & ce que la raifon 
prouve: je n’en dis pas davantage. J’a- 
; vertirai feulement en re que Mon- 
fieur Boyle a fait un Traité entier pour 
prouver cette verité. De fhecificorum 
remediornm cum corpufculari philefs. 
phie concordia. 

Comme les fpécifiques des parties 
n'ont été inventés & connus, que par= 
ce qu’ils en guérifloient les maladies , 
nous parlerons fouvent des fpécifiques 
des maladies, en parlant des fpécifi- 
ques des parties. 


CHAPITRE XXI 


| 


Des Céphaliques ;  Anti-épilepti- 
ques, Anti-apopleitiques , &° 
Anti-paralitiques. 


co I Es remedes qu’on nomme cépha- 
Nr liques font auffi différens entr’eux, 
céphali- que les maladies pour lefquelles on les 
1% donne. Pour les douleurs de tête qui 

font produites par les acides groffiers 
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qui rendent le fang moins propre à cir- 
culer , on ordonne intérieurement & 
extérieurement la verveine , la betoine, 
le radix rhodia , les rofes , la zedoire, 
le fuccin, la décottion de caffé, de thé, 
de fleurs de fureau , de fauge, le cam- 
phre & une infinité d’autres, comme 
les décoëtions fudorifiques , &c. mais fi 
la douleur vient par un trop grand mou- 
vement des humeurs, foit qu’il foit pro- 
duit par des fels âcrés , ou par des 
acides volatils ; on recommande les 
violettes , les lys d’étang, lofeille, la 
jufquiame , le pavot , l’opium ; le fola- 
num , & les efprits acides. Car tous les 
medicamens qui font à peu près tem- 
perez comme le lys d’étang, les vio- 
_ Îettes, la jufquiame, &c. peuvent a- 
doucir les acides volatils ; & ceux qui 
abondent en aigres, peuvent corriger 
les fels âcres. 

Comme les douleurs de tête vien-  Caufes 
nent quelquefois de ce que le fang étant un À 
un peu épaifli, ne circule pas librement té. 
dans les vaifleaux des meninges ou du 
pericrane; & que par conféquent en 
étendant leurs fibres, il y caufe de la 
douleur , Pon ne doit pas s’étonner fi 
nous ordonnons dans ces rencontres 
des remedes capables de mettre le fang 


Précau- 
tion. 


D8O . ::" Traité 
en mouvement , & de détruire les coa- 
gulations. C’eft pourquoi lon fe fert 
de décoétions d’efquine & de gayac, 
de préparations de fauge, de marjolai- 
ne , de romarin, de betoine, de ffoëcas » 
de lavande, de fafran, & d’autres aro= 
matiques : comme aufh du rodia radix, 
& de la verveine , tant appliquée exté- 
rieurement, que prife intérieurement : 
Elles contiennent quelques fouphres 
qui fe volatilifent aifément, & qui font 
fort capables d’embarrafler les aigres 
qui peuvent être la caufe de cette in- 
difpofition. | 
Le Iys d’étang, la laitué, la jufquia- 
me, le folanum & l'opinm ayant des fou- 
phres grofliers , capables de fe lier aux 
parties volatiles du fang, & d’en em- 
pècher Paétion, peuvent par confé- 
quent empêcher les raréfactions du 
fang dans les vaifleaux de la tête, & 
l'écartement des fibres des membranes, 
c'eft peut-être ce qui rend ces medica- 
mens narcotiques & capables d’apai- 
fer toutes fortes de douleurs, d’où il 
fuit que les douleurs ceffent : mais en 
donnant intérieurement les narcati- 
ques, l’on doit appréhender fi on les 
donne en petite quantité, de ne pas 
ôter la douleur; & fi lon en donne 
trop 
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trop, de jetter le malade dans un fom- 
_ mil létargique. L’on doit prendre gar- 
- de de n’appliquer pas de remedes nar- 
_cotiques fur les futures, ni dans le 
tems d’une crife: car quand l’on les 
applique fur les futures ; lon voit fou- 
vent des afetions foporeulfes, qui fui- 
vent; & fi l’on s’en fert dans le tems 
d'une crife ou extérieurement ou inté- 
_Meurement elle s’arrête, parce que ces 
rémedes empêchent , comme nous 
avons dit, le mouvement des efprits, 
qui font les inftrumens dont fe fert la 
nature, quand elle excite quelque mou- 
vement. Les autres medicamens capa- 
bles de calmer les raréfactions du 
_ fang, comme Îles acides peuvent bien 
moins caufer de défordre : mais il 
efl toujours bon de prendre des précau- 
tions. 

La coagulation ou la raréfaétion du da 
fang, ne font pas les feules caufes des caufes 
douleurs de tête ; fouvent il y a dans le bo 
fang des levains veroliques ou fcorbu- tête. 
tiques qu’il faut détruire par des fpéci- 
fiques contre ces maladies. Aïnfi quoi- 
que le lait foit contraire à prefque tou- 

_ tes les douleurs de tête, étant fort ca- 
_ pable de fe coaguler où il rencontre 

des aigres, & de {e raréfier où il trouve 
#4 Tem, Aa 
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des parties volatiles en mouvement, il 
ne laifle pas d’être d’un grand fecours 
dans les douleurs de tête fcorbutiques, 
à caufe de fa proprieté contre le fcor- 
but. | 

Nous avons plufieurs obfervations de 
douleurs de tête produites par le mer- 
cure, qui ayant pailé jufqu’en la tête, 
y raréfie le fang, & y caufe des dou- 
leurs. Quelques-uns fe»fervent d’une 
piece d’or qu'ils font tenir au malade 
dans la bouche. L’on peut encore fe 
fervir de tous les medicamens que nous 
avons donné pour chafler le mercure du 
corps, comme d’or fulminant , d’efprit 
volatil de fel ammoniac, &c. 

Ïl y a encore des douleurs de tête qui 
viennent par une lymphe aigrie, qui eft 
extérieurement fur le pericrane, & les 
veficatoires font pour lors d’un grand 
fecours , en décharnant immédiatement 
la partie, L’on voit aufli des douleurs 
de tête venir par des corps étrangers 
qui font fous le crane, ou enfermés 
dans des tumeurs fur le pericrane. Il 
femble qu'il n’y ait que le trépan qui 
puifle guérir les premieres, & dans les 
dernieres,que l'ouverture par la lancette 
ou lapplication des cauteres. 

Mais de quelque caufe que viennent 
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les douleurs de tête, fi l’eflomac & 
les boyaux font pleins, lon ne fait 
rien, fi l’on ne le fait vomir; fouvent 
même un vomitif guérit feul la dou- 
leur de tête, parce que le ventricule 
étant vuidé, il ne communique plus 
qu’un chile doux & fans levains étran- 
gers à la mafle du fang ; ce qui eft ca- 
pable de l’adoucir. 

Quoique je ne parle point ici des 
faignées du front, des jugulaires, des 
arteres des temples, je ne les défa- 
prouve cependant pas en quelques ren- 
contres : mais comme cene font pas des 
medicamens, & que cela eft hors de 
notre fujet, je les laiffe. 

Si lon confidere la difpofition d’un Epilepfe 
homine épileptique, lon verra qu'il 
tombe de tems en tems privé de fenti- 
ment & de connoïflance, avec des 
agitations convulfives & violentes , de 
lPécume autour de la bouche; & fou- 
vent il arrive que dans le tems de fon 
accès il rend de l'urine, de la fémence, 
ou les autres excrémens de fon ventre: 
fouvent même l'accès femble commen- 
cer par une douleur en quelque partie 
du corps; comme par une colique ou 
par une douleur dans un pied, & en- | 
fuite le malade tombe fans connoiffance 
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& fans fentiment avec de grandes con- 
vulfions. Les épileptiques ne font pas 
toujours privés de toute connoïfian- 
-ce. L’on-en voit qui pleurent, d’au- 
tres qui rient, d’autres qui font des 
geftes & des poftures quafi imconceva- 
-bles ; ce qu’on ne manque point de 
-prendre pour des pofledés fi le Me- 
decin n’a foin de défabufer les aflf- 
ctans.. 

Sa cute: Puifque le mouvement des mufcles 
-ne fe fait que par les liqueurs qui y en 
rent, & que jufqu'ici tout le monde 
a attribué cet effet aux efprits animaux; 
lon ne peut attribuer l’épilepfie, non 
plus que les autres convulfions du 
corps, qu'à un mouvement déreglé & 
impétueux des efprits animaux dans les 
fibres des mufcles. 

: Ge mouvement peut être déreglé, 
parce qu'il y a quelque chofe dans les 
fibres qui vont à ces mufcles, quien les 
picotant & en affoibliffant le tilu , dé- 
terminent une plus grande quantité 
d’efprits ‘à y -couler, d’une maniere 
plus impétueufe , parce que le reflort 
-de la partie ne s’oppofe plus au courant 
de la liqueur. Ce mouvement déreglé 
dans quelques fibres des nerfs, peut fai- 
-re.que. celui des autre; bres left auf, 
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Particulierement celles qui viennent du 
même tronc: & comme les nerfs me- 
{enteriques & des inteftins, communi- 
quent à prefque tous ceux du corps, il 
ne faut pas s'étonner fi les vers qui font 
-dans les boyaux peuvent caufer Pépi- 
lepfie aux enfans qui ont les fibres des 
nerfs fort mobiles ; par la même rai- 
fon les douleurs d’eftomac , les coli- 
“ques & même les douleurs en quel- 
-que partie du corps que ce puifle être, 
‘peuvent être le commencement & la 
caufe de l’épilepfie. 

L'irritation n’eft pas la feule caufe du 
mouvement déreglé des efprits ani- 
-maux. La crainte, la colere, & les au- 
_ «tres pañhons violentes, peuvent empé- 

“cher les efprits de couler dans quelques 
nerfs, & les faire couler dans d’autres À 
cela fuffit pour faire épilepfie, ou les 
convulfions. Cela peut encore arriver 
“par un coup, par un abcès dans la tête ; 
& il eft facile de concevoir comment 
“tout cela peut déregler le mouvement 
des efprits animaux; & comment le cours 
des efprits animaux étant déreglé, le 
fentiment fe perd, & les mouvemens fe 
font d’une maniere extraordinaire, fans 
-que la volonté y ait depart. Ces mouve- 
: «mens peuvent étre la caufe de la fortie 


Epilepfe 
fimpati- 


que, 
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dés excrémens, & l'agitation des mufcles 


de la poitrine & de la face de la fortie 


de la falive en forme d’écume. 

L'on peut objeéter ici que quand 
l’épilepfie commence par la douleur de 
quelque partie, comme du pouce, de la 
main, ou d’un des doigts, fi l’on lie la 


partie fortement, l’on empêche les accès : 


épileptiques; ce qui femble prouver 
qu’il fe porte quelque vapeur de Ïa par- 
te au cerveau : mais 1l eft aifé de ré- 
pondre que la ligature empéchant en 
partie le fentiment du membre, & Îles 
mouvemens irréguliers des fibres & des 
efprits, doit diminuer le fentiment d'ir- 
ritation , & par conféquent la caufe de 
la convulfion, outre que la ligature 
peut empêcher le cours déreglé des ef 
prits vers cette partie. 

Et s'il eft vrai que le cautere ap- 


pliqué fur cette partie guérit Pépilep- 


fie, lon ne peut attribuer cet effet 
qu'aux parties adives du cautere, qui 
font tranfpirer, & qui abforbent les 
levains , qui en fermentant, produi- 
foient lirritation. C’eft pourquoi lon 
doit toujours appliquer le cautere attuel 
ou potentiel dans ces fortes de mala- 
dies, particulierement quand on foup- 
çonne qu'il y a quelque levain, foit 


| 
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par la carie d’un os ou autremert. 

I] faut obferver que le déreglement 
des efprits fait très-fouvent des déregle- 
mens dans la coétion duchile, & dans 
la diftribution des liqueurs; de forte que. 
le ventricule devient farci d’humeurs 
étrangeres, & la mafle du fang plus 
gluante qu'à l’ordinaite. Il arrive mé- 
me fouvent .que le ventricule étant 
rempli d’humeurs âcres, produit lui feul 
Pépilepfie par irritation ; & il fe peut 
fouvent faire que la mafle du fang étant 
gluante, bouche quelques canaux dans 
le cerveau qui déreglent de tems en 
tems le cours des efprits. C’eft ce qu’on Réme: 
voit aflez fouvent arriver dans les en- NA 
fans: car leur lait venant à fe cailler 
Jeur donne des mouvemens épilepti- 
ques, qu'on n’ôte pas facilement par 
les fpécifiques, fi l’on n’a fait préce- 
der quelque petite pilule d’aloës ou 
quelque leger émetique ; ce n’eft pas 
feulement dans les enfans qu'il eft bon 
de commencer par quelques émetiques ; 
mais aufh dans tous les épileptiques où 
lon voit des difpofitions au vomiffe- 
ment ; enfuite l’on continue la guérifon 
par les purgatifs ; & entre ceux-là l’on 
doit ch-:fir ceux quipeuvent fondre les 
vicofités de la mafle du fang, comme 


Obfer« 
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lé mercure doux, la panacée, Pextrait 
d’ellebore, la fcamonée, &c. & par- 
ce que le déreglement des efprits vient 
fouvent de ce que la mafle du fing 
étant trop abondante , augmente le vo- 
lume des vaifleaux du cerveau, lon fe 
trouve quelquefois bien de la faignée , 
de louverture des hémoroïdes, &c. 
Pour la vifcofité du fang, lon fe peut 
fervir avec fuccès de décoétions füdo- 
rifiques ; & pour détruire le mouvenient 
déreglé des efprits, lon peut ufer de 
remedes capables de les lier & de les 
embarrafler , comme des pilules de /a- 
danum avec huile de camphre, com- 
me fait Hartman, ou du cinabre d’anti- 
moine avec l’opium comme fait Ludo- 
vie. Pourla même raifon Fonfeca fait 
oindre les narrimes, les temples & les 
poignets d'huile de buis, comme d’un 
grand narcotique, qui avec quelques 
parties volatiles contient certains fou- 
phres -capables de calmer les parties 1r- 
ritantes qui produifoient ce mal; par 
la même raifon lon recommande lhuile 
de bois de coudrier intérieurement & 
extérieurement. C’eft aufl pourquoi 
on fe fert du guy de chêne, de cou- 
drier , de la femence de peone mäle, da 
Lliun convallinm où muguet, de fleurs 
de 
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de tilleul , de la nicotiane , du fafran, 
-du camphre, du caftor , de l’efprit de 
{econdine , & de fa poudre , de l'hipe- 
ficum , du ruta muraria, du petit mu- 
guet ou gallium lureum , du fuc de cer- 
 feiül, des hyrondelles pulverifées, du 
Caftor , des tefticules de cheval, dela 
tâpure de crâne humain, de fon ufnée, 
dé la corne de cerf , de celle de pied 
d'élan , la fiente de paon pulverifée , 
les foyes d’anguilles & de grenoüilles 
&c. Car quoique tous ces remedes ne 
{oient pas narcotiques , ils contiennent 
cependant des parties volatiles qui les 
font élever jufqu’à la tête, & des fou- 
phres qui les rendent capables d’arrêter 
le cours impetueux des efprits, & d’az 
doucir les parties irritantes 3 par la mé- 
-me raïfon l’on peut ajouter l’eau de 
cerife noire, les fleurs de romarin , 
la poudre de fuccin, le cinabre d’anti- 
moine , lefprit de fourmis , l'extrait de 
genévre ; la fauge; la lavande , l’efprit 
anodin narcotique dé vitriol, l’eau d’hi- 
rondelle, &c. 
7 Dans le tems de laccez, l'on doit 
préferer les remedes les plus volatils 
& les, plus fpiritueux , comme : font 
lefprit volatil de fel ammorniac:, l’ef 
pot volatil huileux , lefprit de corne de 
_ Tome IL, Bb 
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cerf, de fecondine, &c. L’huile noires 
de fuccin extérieurement , intérieure-- 
ment lhuile claire ; mais hors de lac-- 
cez lon doit les ménager davantage: 
& fe fervir de ceux qui ne font pas fii 
volatils. 
Ext J’ajouterai feulement ici, que fou-- 
eur. vent les cauteres, les veflicatoires, & 
les ouvertures du crâne ont guéri dess 
épileptiques , en faifant tranfpirer less 
matieres héterogenes qui étoient danss 
les nerfs. Je ne parle point des amulet-- 
tes qu’on fait contre l’épilepfie ; l’expé-- 
rence n1 la raifon ne me perfuadent rien: 


l-deflus. 
Apople-.  [’apoplexie eft une privation du 
Fe mouvement & du fentiment de tout le: 


Corps , qui vient par une obitruétion des: 
nerfs du cerveau, quoique ceux du cer-: 
velet reçoivent à leur ordinaire les ef; 
prits, ce qui fait que le pouls n’eft point: 
aiteréiio | ce | 
Paralifie : La paralifie eft une obftruétion de 
quelques-uns des nerfs du cerveau, où. 
de la moüélle de lépine. ro: 

: Dans ces deux maiadies lon doit tou 
jours tâcher de remuer & d’ébranler les 
nerfs , à dégager les premieres voyes, 
afin que les remedes les plus fpiritueux 
puiflent pénétrer, C'eft pourquoi l’on 
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Commencé avec raifon par les émeti- 
ques , les lavemens âcres & les purga- 
tifs violens , l’on donne des fternuta- 

-toïres ; comme quelquefois l’abondan- 
ce, du fang peut en gonflant les vaif- 
feaux , prefler les nerfs dans l’apople- 
xie fanguine , l’on fait tirer une gran 
de quantité de fang ; mais jamais, ou 
rarement dans les paralifies. Enfuite 
lon fe fert avec fuccès dans l’une & 
däns l’autre maladie , tant extérieure- 
ment qu'intérieurement , de fauge, de 
romarin , de marjolaine , de laurier , 
d'hylope, de chameædris , de chameæ- 
pitis , de lavande, de thim, de fpica ; 
de ffoëcas, d’origan , de pouliot , des 
quatre femences chaudes , majeures & 
mineures ; d'extrait de geniévre , de 
_-décoétions fudorifiques de gayac, &c. 
tant pour prévenir l’apoplexie , que 
pour guérir la paralifie : mais dans le 
tems de lapoplexie , lon prend des 
teintures de caftor , de l’efprit de vin 
<amphré , de l’eau theriacale, de l'eau 
de canelle , des {els & efprits volatils 
d'urine, de fel ammoniac , de fang hu- 
main , de crâne humain, de corne de 
cerf, &c. L'on peut aufli fe {ervir de 
ces remedes, mais en moindre quantité 
pour la paralifie, , OI | 
Bbij 


 Vervei- 
ne, 


Roles, 
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Extérieurement , on fe fert encoréà 
d'huile de vers, de petrole , &c. pounr 
la paralifie. 

Entre les cephaliques , nous parle-- 
rons ici feulement de la verveine , dess 
rofes, du thé, du caffé & du roma 
rin ; entre les épileptiques, du tilleul, de: 
l'hipericum, du gallum luteum , du 
noifetier , de la fiente de paon, du fuc-- 
cin & du camphre. | 

La verveine donne par l’analyfe des: 
acides , beaucoup d’huile, des {els vos. 
latils, quelques fels fixes & de la terre 3: 
on voit aflez par-là que fon fuc & fon 
extrait font febrifuges , & fi l’on ne 
s’en fert pas beaucoup, c’eftqu’on en a 
de meilleurs ; fon fuc & fon eau difti- 
lée , font employés avec fuccès, ex 


térieurement contre les douleurs de té- 


te ; ou feuls, ou mélés avec la poudre 
du rodia radix , on fait prendre in- 
térieurement l’eau diftilée de cette 
plante, pour empêcher & prévenir la- 


vortement, comme nous avons dit ail 


leurs. 


de fouphres fort exaltés, de forte qu’il 
eft fort difficile d’en tirer l’huile ; mais 
on peut en tirer un efprit odorant pat 
fermentation, leur eau diftilée & l efprits 


Les rofes odorantes font compofées . 
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gucriflent intérieurement & extérieu- 
rement certaines douleurs de tête, en 
débarraflant par leur pénétration ; leur 
odeur donne cependant des douleurs 
de tête à quelques perfonnes : on peut 
auffi fe fervir de l’eau , de lefprit & de 
l’extrait de ces plantes contre les fié- 
vres intermittentes , & même contre 
les fiévres continuëés ; on en fait aufl 
une conferve qu’on loué beaucoup dans 
la phtifie , &c. | 
. Le thé abonde en une huile très- ‘Thé. 
volatile, en quelques fels de même na- 
ture 5; de forte qu'il peut beaucoup 
fervir en décoëtion contre les douleurs 
detête, & d'autant mieux que prenant 
fa décoétion fort chaude , il détache 
certaines glaires mucillagineufes , qui 
font fouvent attachées aux parois de 
leftomac, & qui empêchant la coétion 
feroient pafler dans le fang un chile 
crud & capable d’entretenir la douleur 
de tête. | 

Le caffé agit à peu près de la même cie, 
façon ; mais quoiqu’on le brûle avant 
d’en faire une déco@ion , il ne laïfle pas 
d’entrainer dans le fang de la terre, de 
Phuile & des fels fixes , qui entretien- 
nent aflez long-tems la fermentation, 

& empêchent le fommeil. 
| B bij 
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Le romarin contient à peu près les 
mêmes principes que la fauge & la mar- 
jolaine peut-être contient -il un peu 
moins de parties terreftres, ce qui le 
rend plus propre à calmer les afedions 
catharalles, 


Hiperi-  L’hipericum a quelques acides, beau- 

milper. COUP d'huile prefque femblable à celle 

æuis. de terebenthine, ce qui le rend in- 

-térieurement & extérieurement un des 

meilleurs vulneraires, la décoétionde 
{es fleurs , ou fes fleurs pulverifées , 
font très-recommandées dans toutes les 
affections utérines, hypocondriaques & 
convulfives ; de forte que ce n’eft pas 
fans raifon qu’on met cette plante entre 
les anti-épileptiques , elle eft auffi fort 
propre dans la manie, | 

Tilinou Le tilleul abonde en quelques acides, 

Weuk en beaucoup d'huile, & en quelques 
fels volatils : cette plante eft des plus 
recommandée contre lépilepfie , foit: 
qu'on fe ferve de fon efprit ardent , de 
Veau de fes fleurs ; de leur extrait , OÙ 
des fleurs de même en fubftance. 

Gallium Le gallium luteum eft un très-ex- 

UNS cellent remede contre l’épilepfie  foit 

muguet. qu'on fe ferve de fa poudre jufqu’à un 
gros, ou de fa décoëtion en mettant 
une Poignée fur chaque pinte d’eau, 


Romarin 
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- La fiente de paon abonde comme 
tous les excremens des animaux en fels 
volatils huileux , ainfi on ne doit pas 
s’étonner fi c’eft un bon anti-epilepti- 
que, on la fait fécher & on en prend 
demi-gros de la partie blanche pulve- 
rifée dans une liqueur convenable. 

Le noifétier a un bois, un guy & des 
fruits dont on fe peut fervir , le bois 
donne par la cornuë un acide volatil 
femblable à celui de gayac & une huile, 
l'efprit eft un bon anti-épileptique juf- 
qu'à vingt gouttes en quelque liqueur, 
l'huile lorfqu’elle a eté redifiée fur 
quelque matiere terreftre , peut être 
donnée avec fuccès jufqu'à quatre ou 
cinq gouttes contre lépilepfie, les vers ; 
onen peut mettre dans les dents pour 
appaifer la douleur , le guy de noife- 
tier eft très-recommandé contre l’épi- 
lepfie , quelques-uns même le préferent 
au guy de chêne, on le donne depuis 
un fcrupule jufqu’à un gros : Querce- 
tan loue les coques de noifettes dans Îa 
pleurefie, d’autres en font beaucoup 
d’eftime dans la dyffenterie , aufli bien 
que des petites peaux qui enveloppent 
immédiatement l’amande , & plufieurs 
Auteurs les eftiment dans la gravelle & 

Vardeur d'urine. | 


B biii; 


_Noife- 
tier. 
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Cam- - : Le camphre eft une-tefine trés-fpi=: 
Fe | ritueufe ;: celle dont on fe fert a été fé. 
_ parée par la fublimation de fes parties: 
terreflres , «elle contient des fels volaz. 
tils tellement unis avec une huile éthe-. 
rée qu’il eft impoflible de les défunir ; 
ce medicament eft admirable contre 
les fiévres malignes , ou feul, ou mélé 
aux autres cordiaux ; on en donne par 
la bouche :jufqu'à quinze ou vingt 
grains ; on peut les faire diffoudre pat 
digeftion avec l'huile d’écorce de ci- 
tron, ce qui fait une huile anti-peftilen- 
elle, ou avec celle de fuccin, & on 
s'en peut fervir dans l’épilepfie , les va- 
peurs & les fiévres malignes ; il eft fort 
inutile de difiler ces diflolutions ; car 
je camphre & lhuile montent en fub- 
ftance ; ainfi elles n'en font pas plus 
puriliées en mélant le camphre aux 
anti-épileptiques , particulierement au. 
cinabre d’antimoine & à l’opium , on 
a un anti- épileptique très -recomman- 
dable pour prévenir les accez , fi l’on 
le fait difloudre avec Pefprit volatil de 
{el ammoniac & lefprit de vin , il ef 
admirable dans l’accez, l’on peut en 
core donner le camphre en lavement 
juiqu'à deux gros, diffout dans l’huile 
de geniévre ou dans l’eau-de-vie , il 
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_ bouffe par les fueurs, ces lavemens font 
fort cflimés dans les fiévres malignes. 
Dans les gonorrhées malignes, l’on fait 
diffoudre un fcrupule de camphre , un 
demi-gros de {el de faturne, avec deux 
gros d'huile claire de terebenthine, & 
on en donne vingt gouttes ; il eft en- 
core très - recommandé dans la ma- 
nie, on le mêle avec le fuc intérieu- 
rement & extérieurement , outre le 
mufc , on ajoute l’opium pour en faire 
une teinture dans lefprit de vin pour 
frotter les narines & les temples, & ain- 
fi exciter le fommeil, lon fe fert exté- 
rieurement du camphre mélé avec l’eau 
de fperme de grenoüille , de folanum, 
‘ou avec des huiles contre les inflam- 
mations , & la brûlure : diflout dans 
lefprit de vin contre les douleurs de 
tête, & pour fe laver la bouche dans 
la douleur de dents, & pour appliquer 
fur les parties gangrenées ; on le he 
auf dans l'huile d’amandes pour ap- 
pliquer fur les dents cariées , quelques- 
uns le font difloudre dans lefprit de 
nitre , & il donne une huile caufti- 
que , de quelque maniere qu’il {oit 
diffout , ou par des efprits acides, ou 
par des efprits ardens , ou par des hui- 
les , il fe précipite par fon mélange 
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avec l’eau commune , de forte que cé 
n’eft qu'une diflolution apparente. 
Sucein, Le fuccin ou ambre jaune abonde 
en fels volatils falins, & en huiles vo- 
latilles ; c’eft un petrole quia été coa- 
gulé par l’eau de la mer, s’il a beau- 
coup de fel il eft blanc, s’il a davan- 
tage d'huile il eft jaune , aufh blanchit- 
on lambre jaune avec de l’eau falée , 
fa véritable préparation , comme dit 
Ludovic , eft qu’il foit mis en poudre 
fur le porfire, & lonne doit pas crain- 
dre qu'il n'ait aucune vertu à caufe 
qu’il eft inalterable à prefque tous les 
diflolvans ; car en cela il eft femblable 
au fer & au camphre qui ne laiffent 
pas d’être admirables ; on en fait auffi 
une teinture dans lefprit de vm, où 
on peut ajouter lhuile de tartre , &c. 
toutes les préparations du fuccin inté- 
rieurement & extérieurement font pro- 
pres contre lPépilepfie , la mélancholie 
hypocondriaque, les vapeurs & les af- 
feétions catharalles, & même contre la 
gravelle & pour faire uriner. Les trochif- 
ques de fuccin, ou fa poudre peuvent 
encore fervir dans les vomiflemens dé 
fang, les urines fanglantes & les dyflen- 
teries : on en donne demi-gros ou deux 
fcrupules. 
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On le doit diftiler par la cornuë , î 
donne d’abord un phlegme , enfuite un 
efprit acide , après une huile claire, 
après une huile obfcure , & enfin un 
fel volatil falin qui s'attache au col de 
Ja cornuë, ce qui refte dans la cornuë 
eft une efpece de colophone; on fé- 
pare les liqueurs par l’entonnoir , & le 
fel volatil par la fublimation , le fel vo- 
latil mêlé avec lefprit de corne de cerf 
& {on eiprit, & diftilés donnent un re- 
mede admirable dans l’épilepfie & les 
affections catharalles , l’huile claire 
“eft auffi admirable , l'huile noire ne fert 
qu'extérieurement , on en peut frotter 
latête dans les catharres , fi on en veut 
diminuer la puanteur , on la peut mêler 
au camphre , & elle n’en eft que meil- 
leure ; dans les mêmes maladies & dans 
la pbhtfie, lon fait recevoir la fumée 
de même. Les Auteurs recommandent 
extrêmement l’huile de fuccin intérieu- 
rement dans les maladies hyftériques , 
& pour faciliter la fortie de l’arricrefais 
retenu , on en peut aufli avec raifon 
frotter les parties bafles, l’on fait un 
baume de fouphre en difloudant fes 
fleurs dans lhuile de fuccin ; on s’en 


fert avec fuccès dans les catharres, phti- 
lies , &c. 
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rertrtndh dort 


TABLE 
DES CEPHALIQUES. 
A betoine, En poudre , de- 
la fauge, puis demi- gros 
Marjolaine , jufqu'a un gros 
MugHet , € demi, 
laurier, 
byfope , | 
Origan ) ? En décoilion, dci 
chamædris , puis demie. poi- 
chamæpicis , £uée jujqu'à une. 
poulior, 
_ calament, 
Verveine , Extérienrement; 


radix rhodia ; 
Succin, jufqu’à un gros. 
Safran ; jujqu’à demi-gros. 
Cafior ; jufqu’à deux [erupuler: 
Opium , jufqu'à un grain. 
Lys d’étang , [a racine en ptifanne, 


Laituë, [a Fictions) 

Solanum , 

S'ermpervium , À Extérienrement, 
Gayac, 


Efquine, 
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Salje-pareille , ? En décoition. 
Safaphras, 

Fleurs de romarin , Depuis un fcru: 


de floëcas , pule jufqu'à nn 
Bayes de laurier , gros, 
CHIMIQUES. 

Ean de muguet, Depuis une once 
de beroine. jufqu’a quatre. 
de calamens , Extérienrement 
de meliffe , Œ intérieure 

Eau rofe, MENT. | 
de verveine, Depuis un fcrupu: 


Extrait de meliffes Jle jujqu'a deux. 
Æfprit volaril de fel ammoniac, par lo= 
deur , on PTS intérieurement. 


FORMULES. 
Poudre pour faire ufér à ceux qui 
ont des douleurs de tête froides 
© pefantes; des flupeurs, para- 
lyfies, &e, 


Prenez de la fauge, de la marjolaine’, 
chamædris | de chacune ün gros ; fleurs 
de betoine ; de romarin & de floëcas', 
de chacune un demi-gros, pulverifez le 
tout enfemble, & en prenez le poids 
d’un écu d’or le matin en vous levant , 
avec une verrée de bon vin, 
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PET EE SC QC COM CC 
IN BEDE 


| DES ANTI-EPILEPTIQUES: 
L, E pelypode de chêne , depuis un de- 


mi-gros jufqu’'a deux. 

Le guy de chêne © de noifetier , depuis 
un demi-gros jufqu à un gros G* der. 

La racine de pivoine , depuis un denitr 
gros jufqu'à un gros C* demt. 

Sa grains, depuis un fcrupule jufqu'a 
Hi gTOS. 

Graine de raifin de renard ; jufquauf 


gros. 

Fleurs de tilleul, depuis demi-gros jufe 
qu'a un. 

L'ambre jaune, depuis dix grains juf- 
qu'à un demi-gros. 

Décoëtion fudorifique , de gayac, Ge. 

Corne de pied d'élan , depuis un demi 
fcrupule jufqu’à un demi-gres. 

Corne de cerf rapée, depuis un dems- 
gros jufqu'àa un. 

Rapure d’yvoire ; depuis un fcrupule 
jufqu a deux. 

Rapure de crâne d’un homme mort vios 

 lemment ; jufqu’à deux fcrupules. 

Vfnée de crâne humain, jufqw’4 demis 
gros. 
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T efficules de cheval préparées ; ju[qu'à 
deux fcrupules. | 
Pondre d'hirondelles, jufquà un gros. 
Charbons d’armoife en poudre , [ur Le 
pointe d’un conteau. | 
Graine de geniévre , en décoition. 
Caffor ; depuis un [erupnle jufqw à deux: 
Æleurs de muguet , depuis demi-gres jnf° 
qu'aun, fa racine en Ptifanne jufqw’à 
-demie-once, 
Cinabreuaturle | jufqw’à ViN£t grains. 
<Camphre, depuis trois grains jufqu'à 6. 
Poudre de fecondine , depuis demi-gros 
. jufqn'à un, 
Sirop de nicotiane ; depuis #lemie-once 
- jufqu'à une. 
Miel  oximel fquilirios. 
La fente de paon , jufqw'à un gros. 
Foye de grenoäille on d’anguille fèchées 
jufqu'à deux [crnpules. 
Hypericum , | 
Gallium luteum , 
Sange, D En décoition, 
Racine de doronic , 
RHtA murari4 , 
ÆAfperula , | 
Snc de cerfeuil dans les boïillons, 


CHIMIQUES. 


Ean de vnguet , jufqw'à quatre onces: 
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Eau fpirituenfe de cerifes noires tirée 
par fermentation ; depuis une once 
jufqwatrois. 

Eau de fleurs de tilleul, jufqwa quatre 
onces, | 

ÆEau d'hirondelles, depuis une once juf- 
qu'à quatre. 

Eau anti-épileptique de Quercetan , de: 
puis trois gros jufqw'à demie-once. 
Teinture de caftor , jufqw'a deux gros. 

Æfprit de fécondine , jufqu° a un gros. 

Cinabre d’antimoine , depuis fix grains 

_ jufqw'a quinze. 

Efprit de fourmis ; depuis wn ferupule 
jufqu'à deux. 

Sel volatil huileux aromatique , depuis 
quatre grains jufqw à quinze. 

Sel volaril de crâne humain, depuis fix 
grains jufqu’à frire, | 

Laudanum , n 

Extrait de witriol 
narcetique » 

Sel volatil de tartre ; jufqw'a vince 
grains. 


Voyez les nar= 
cotiques. 


Huile de pin, | SES 
Huile claire de [uc- Jufqu'a dix 
4 GOHFTESe 

CIN 5 | 


FORMULES. 
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FORMULES. 
Eau pour Pépilepfie. 


Prenez de l’eau de muguet & de 
l’eau de tilleul de chacune une cuille_ 
rée , & donnez tous les matins à jeun 
au malade, . 


Poudre pour le même. 


Prenez du guy de chêne pulverifé 
demie-once , de la graine noire de pi- 
voine mâle une once, de Pambre jau- 
_ ne deux gros ; pulverifez & mélez le 

tout enfemble , & en donnez tous les 
. matins le poids d’un écu d’or en trois 
onces d’eau de cerifes noires. 


Poudre anti-épileptique. 


Prenez du fuccin bien broyé trois 
gros, des pierres qu’on trouve dans un 
des ventricules des daims bien pulve- 
rifées fix gros, du cinabre d’antimoine 
quatre fcrupules , & un fcrupule de 
Rudanum, la doze eft un demi-gros. 


Tome 1 I. Ce 
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CRIER SUEE 


TABLE 


DES ANTI- APOPLECTIQUES 
_ ET ANTI-PARALITIQUES. 


Ange, 

Marjolaine , En décoition 
Thim , pour boiffon par 
Geniévre , précaution pour 
Laurier , l'apoplexie 2 
Chamaderis » pour guérir la 
Chameæpitis » paralifie. 
Pouliot, 

Origan , 

SIOËÈCAS » 

Extrait d’ellebore, 

Vin émetique ; Voyez les éme: 
Tartre émerique, tiques. 

Vrine bu avec du fel. 


Ean de canelle, depuis une once jufqu’a 
quatre. 

Eflence de canelle & de cloux de gerofles 
depuis une goutte jufq à quatre. 

Eau theriacale, depuis une once jufqw” à 
trois, 

Efprit de win camphré ; depuis denx 
gros jufqu’à une once, 
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S'els volarils jufqu a vingt-cinq grains, 

Æfprirs volatils jufqu’à trente gouttes. 
. Poudre d'ellebore blanc en fernutatoires: 

Saïgnée, 

Venteufes , 

Lavemens äcres , 

Frittions, 


FORMUEES, 
Liniment pour une partie paralifte. 


Prenez de l’huile de vers & de l’hui- 
le de laurier , de chacune deux onces, 
du caftor en poudre deux gros, faites 
un liniment pour mettre chaudement fur 
la partie. 


Efprit anti-apoplettique. 


Prenez du caftor , de la canelle, du 
fuccin , de chacun un gros , du fel vo- 
latil de vipere, demi-gros ; de l’eau the- 
riacale, de l’eau de melifle & de Pef- 
-prit de vin, de chacun une once, laif- 
fez digerer le tout, & enfuite diftilez 
par lalembic , on en donne demie cuil- 
lerée à la fois, 


Ccij 
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CHA PLTRIE, XX LI 


Des remedes contre les délires me- 
lancoliques ; la manie 7 la 


| rage. 
Délires On doit bien diflinguer le délire 
De mélancolique des affeétions mé- 


&fin- Jancoliques, ou hypocondriaques; car 
ue ® quoique ces dernieres maladies foient 
tion hy- fouvent accompagnées de délires, ce- 
Ur pendant elles fe trouvent aflez fouvent 
fans qu'il y ait aucun dérangement dans 

la tête. | 

Signes Lorfqu'un homme eft mquiet, cha- 
ne grin fans fujet, qu’à la moindre chofe 
pocon. 31 eft timide , que fouvent fans raifon 
driaque. :] {£ feint des caufes de mort, ou de 
maladie, qu’il a la refpiration difficile, 

des raports aïigres , qu'il crache fou- 

vent, qu'on entend des bruits dans fon 
ventre , qu'il a des palpitations de 
cœur, &c. nous difons que c’eft une 
affe“tion hypocondriaque. | 

Signes Si avec tous ces fignes il dit des chofes 
Se hors de fens & fans fiévre, foit qu’elles 


La foient rifibles ou triftes, nous appel- 
riaque, | 
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lons cet état un déilre mélancolique. 

S'il devient furieux , qu’il ait les yeux manie: 
. Enflammés , qu'il batte ceux qui lap- 
prochent, l’on dit qu'il eft maniaque. 

Enfin s’il a une averfon pour l’eau , Rage: 
qu'il ait été mordu de quelque chien, 
qu'il écume, qu'il veuille mordre , &c. | 
on dit qu’il eft enragé. 

Il femble que tous ces délires ne dif. Caufe 
ferent que du plus au moins, aïnfi les 4°" 
anti-hypocondriaques que nous avons 
décrits pourroient être employés avec 
- fuccès afin d’ôter les coagulations qui 
font dans la mafle du fang de tous 
ces malades ; mais il faut obferver que 
la coagulation ne fe trouve prefque 
point dans la partie fereufe ; elle ne 
4e trouve prefque que dans la partie fi- 
breufe , du moins je n’ai pas trouvé 
le fang des foux mélancoliques avec 
cette lymphe gluante qu'on trouve fi 
fouvent dans les affections catharalles , 
pleurefies, &c. mais je l’'aitoujours trou- 
vé groflier , épais , d’un rouge foncé, & 
-prefque fans ferofité, parce qu’appa- 
remment elle fe fépare trop aifément 
dans tous les couloirs, & cette filtra- 
tion abondante ne peut venir que par- 
ce qu'elle n’eft pas bien unie avec la 
partie fibreufe, c’eft peut-être pour- 
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quoi les fels qui font capables de réüi- 

nir ces deux parties du fang font d’un 

. grand ufage ; je ne parlerai point du 
tartre folié, du mars, des fels volatils 
huileux , des abforbans, des prépara- 

tions de faturne , nous avons expliqué 
ailleurs toutes ces chofes , & je me con- 
tenterai de dire qu'il faut avoir prin- 

.… Cipalement égard aux défordres des pre- 
Emeri- Micres voyes dans tous les délires mé- 
41. Jancoliques ; car les rapports, les bor- 
borigmes , &c. font des marques con- 
vainquantes du défordre de ces parties, 

c’eft pourquoi les émetiques font d’un 
grand fecours dans les commencemens, 

anfi on fe fert avec fuccès des prépa- 
rations d’antimoine , de lellebore noir, 

& même quelquefois du blanc qu’on 
donne en infufion jufqu’à un fcrupule 

ou demi-gros. | 
Pwga Quant aux purgatifs, ils aigriffent fou- 
tif. vent la maladie, lorfqu’on en réitere 
Pufage dans la continuation de là ma- 

ladie ; les meilleurs fe font par le mé- 

lange de la coloquinte corrigée, avec 

le mercure doux, ou avec la pierre de 

Vazul qu’on doit fort eftimer. LÀ 

Bains & Les bains, les faignées peuvent avoir 
faignées. beaucoup d’effet en certaines rencon- 
tres, ainfi lon ne les doit pas négli- 
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ger , non plus que les lavemens , car 
on doit toujours avoir foi de tenir le 
-ventre libre. 

Quelques - uns comptent beaucoup Ouver- 
fur l'ouverture des kemoroïdes, je n’en Hé 
ai pas vû des effets plus heureux que roïdes. 
des faignées, & même j'ai vû des he- 
moroides venir naturellement & s’ou- 
vrir fans apporter aucun foulagement 
au malade. 

J'ai aufli vû dans la continuation 
de l’ufage des préparations de mars, 
que les malades rendoient des urines 
noires fans aucun foulagement, ainfi 
Von ne doit que médioctement com- 
pter fur ces pronoflics, quoiqu'ils ayent 
été donnés pour certains par quelques 

Auteurs. 

Les narcotiques , lorfqu’on les don- Narcori- 
ne feuls font fouvent du mal & tour-* 
mentent inutilement les malades, en 
les faifant vomir, &c. ainfi 1l les faut 
mêler aux fpécifiques, on les peut aufh 
mêler avec fuccès aux purgatifs en cer- 
taines rencontres. 

Les volatils font quelquefois des dé- Volatils. 
fordres dans les commencemens ; mais 
après l’ufage de quelques abforbans , 

il eft rare qu'ils en faflént, particu- 
liérement fi onles mêle aux narcotiques. 
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On peut après l’opium fe fervir de la. 
Îtramonée pour charger ces phantômes 
mélancoliques ; mais fi les phantômes 

; + {ont fur quelque objet particulier , il 
faut tâcher de tromper le malade fur 
cela , on peut lire les obfervateurs. 
Un des meilleurs remedes entre les 
abforbans , eft le cinabre d’antimoine , 
on le peut méler aux volatils & aux 
narcotiques , fuivant les differentes in- 
dications qu’on a. | 
L'on peut fe {ervir de P lipericum , de 
l’'anagalis , de mclifle, de buglofe , de 
bouroche , de camphre , de fuc de pe- 
tites hirondelles, de fang d'âne, d’éli- 
xir de proprieté avec letartre, de l’ef. 
fence de cerveau de chien, & de quan- 
tité d’autres remedes dont nous avons 
parlé ailleurs , & qu’on louë comme 
fpecifiques dans la manie & dans les 
délires mélancoliques. Palmarins re- 
commande la poudre de la feüille, ou 
de la racine de betoine jufqu’à un 
gros, comme un fpecifique dans la me- 
lancole. 
ble Je dirai feulement que les mania- 
% ques doivent être traités plus durement, 
qu'on les doit beaucoup faigner, quel- 
quefois les jetter dans l’eau froide, & 
für -tout qu'on ne doit pas négliger 
les 


Specifi- 
ques. 


des Medicamens. ST 

les épithemes & les lotions dont on fe 

doit fervir fur les temples , fur le front, heu 

&c. tam pour diminuer le mouvement riens, 
* des éfprits que pour procurer le fom- 

meil :'ainfi l’on fera une teinture avec 

le camphre, l’opium.& le fafran dans 

l’efprit de vin : on -peut faire aufli des 

lotions des pieds, foit en faifant bouil- 

lir des feüilles de faule dans l’eau com- 

mune , ou la jufquiame & les feüilles 

de pavot ; lon peut aufli méler les nar- 

Cotiques dans les lavemens , &c. 

Quand à la rage, incontinent aprés la Set 
morfure, on fait prendre intéricure- Do 
ment des cordiaux, on lie la dattes ©" 
on la fcärifie , on la lave avec de l’eau 
très-falée; car l’eau douce bien loin 

d’être convenable eft très-nuifible,com- 
me obferve Palmarius ; enfuite on me- 
ne le malade à la mer, où l’on le fait 
baigner, & où on le plonge deux ou 
trois fois : Palmarius a donné la defcrip- 
tion d’une poudre qui peut pafler pour 
dpécifique ; la melifle, la ruë, la vervei. 
ne, la fauge, le plantain, la bethoine : 
lhypericum, l’abfinthe, &c. en font 
la compofition; il eft aflez difficile 
d'expliquer comment une compofition 
& un aflemblage tel que celurlà qui 
femble fait au hazard peut produire des 
Tome II, D 
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effets aufli furprenans ; cependant ce 
remede eft confirmé par une longue 
expérience. 

Il faut que toutes ces plantes foient 
_cueillies dans leur force & féchées à 
ombre; il faut ici obferver que pref- 
que toutes les plantes aromatiques, ou 
enfin qui abondent plus er huiles & en 
fels qu’en phlegme, augmentent beau- 
coup leur vertu par une lente exficca- 
tion, qui difpofe leurs fels & leurs hui- 
les à s’exalter, & qu’au contraire cel- 
les qui abondent en flegmes & en fels 
volatils perdent leur vertu, parce que 
leurs {els volatils s’échapent dans l’ex- 
ficcation. 

Le même Auteur loué encore beau- 
coup la pimpinelle , qui feule fuivant lui 
peut préferver de la rage. D’autres 
louënt le lepidium magnum, Îa cendre 
d’écrevifle. D’autres la poudre de vipe-. 
re , la theriaque, &c. tous ces remedes 


peuvent être bons en quelques rencon= 


LS 
LS 
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contre les délires mélan- 


choliques. 
DA pre- 
paré, à 
ÆFellebore blanc. Voyez les €- 
Hellebore noir. de & 
Mercure doux. DEEE 


Pierre de laxule. 


Coloquinte. 

Préparations de mars: Ve 
Préparations de tarire. dj es 3- 

Sels volatils huileux, péritifs antihy à 

Bethoine. pocondria- 

Anagallis, Épes 

Hypericum. 

. En décoition. 

Cerfeuil, 

Fumeterre. 

Aelife. | | 

Fufqjniame, Voyez les 

Opium. © H< ReEYTRE 


DA j 
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Camphre, 7 

Cinabre d'antimoine, (Voyezles dia: 

Safran. . { phorétiques. 

Myrrhe. 3 

Suc des petites hyrondelles jufqw'a une 
once. | 


Sang d'âne préparé jufqw'à deux gros, 
Suc de pommes une verrée, | 
Petit lait, 

Bains. La, 
Saignées, 

Tabac en fumée. 


FORMULES 


Prenez de leflence d’anagallis à 
fleur purpurine ‘faite avec l’efprit de 
la même plante, deux onces, mélez- 
es avec une once de fuc de jeunes 


hyrondelles, 


Frontal. 


Prenez 4 onces d’eau de folanum ; 
demi gros de. fucre de faturne , demie 
once de teinture d’opium, :de camphre 
& de fafran vingt grains, mêlez le tout 

»enfemble, & en appliquez en trem- 
_ pant des linges de moment en moment 
lorfau’il feront fecs fur les temples, &c, 


des Medicamens. 317 


… Madden Nada 
7. TABLE 
DES REMEDES. 


contre Îa rage, 


: a poudre de pim- 


inelle. 

D #7 nthe. 
D’ecrevif]e. 
De menthe, 
_ D'armoife, Depuis ur gros 
De gentiane; _ Pjufqu'à demie 


 D'hypericum. once dans le vin 


De fauge. 
De berthoine. 
De melife. 
Racine de genriane, 
Teux d'écreviffe. 
Diaphorétique mine- 7 
ral, Cru un g108 
Poudre de “viperes 
Encens male. 


T'heriaque. Extérienre- 
Eau falée. ‘ment, 
Eau de mer, 
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FORMULES.. 


Poudre de  Palmarius. 


Prenez des feüilles deruë, de ver- 
veine, de fauge menueé, de plantain, 
de polipode, d’abfinthe commune , de 
menthe, d’armoife, de meliffe , de be- 
thoine , d’hypericum & de petite cen- 
taurée, de chacune parties égales, cueil- 
lez le tout en un beau jour du mois 
de Juin, faites {écher à l’ombre en 
les confervant pendant une année : on 
les réduit en poudre lorfqu’on s’en veut 
fervir : ce remede,fi on en croit Palma- 
nus qui la décrit, eft infaillible fi le 
malade n’a point été mordu à la tête, 
ou que la partie n’ait point été lavée 
avec de Peau ; lon en donne jufqu’à 
deux ou trois dragmes dans le vin, & 
Von fait appliquer le perfil pilé fur la 


morfure. 
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CHAPITRE XXIII. 


Des Cardiaques © Alexipharma- 
k ques. 


N Ous appellons Cardiaques tous ce quon 


les medicamens dont on fe fertentens 
par care 


avec fuccès dans les affeétions du cœur, äisques. 


‘principalement dans celles qui interef- 
fent tout le corps , comme dans les fin- 
copes, dans les défaillances, la pefte, les 
fiévres malignes, & parce que la finco- 
pe peut venir par des venins, jai crû 
devoir parler au même tems des con- 
_ trepoifons , qui en general ne different 
_ que de bien peu des cardiaques. 

La fincope efl un manquement uni- Sincope. 
verfel de toutes les forces de notre 
corps , où l’on eff fans pouls, fans mou- 
vement & fans fentiment. Cet accident 
ne peut arriver que parce que les parties 
font privées du fang & d’efprits. Elles 
peuvent l'être en plufieurs façons, pre- 
mierement quand 1l s’en eft trop difli- 
pé dans des évacuations foudaines ; 
fecondement , quand le mouvement 
du cœur ne fe fait pas bien: ce qui 
peut arriver premierement dans les 
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Ses au- grandes douleurs des parties nerveufes, 
5 par la continuation de cet ébranlement 
aux nerfs du cœur; d’où il s’enfüuit qu’il 
tombe en contraction; fecondement, 
quand le fang eft trop épais, & comme 
coagulé : car pour lors il faut davanta- 
ge de force dans le cœur pour le re- 
jetter ; troifiémement quand le fang ef 
trop diflout , comme il arrive après ur 
long ufage de diaphorétiques : car les 
efprits s’échapent, & le fang fe mou- 
vant avec trop de force, empêcheen 
partie le cœur de fe comprimer ; qua- 
triémement , dans les violentes pañlions 
de l'efprit, dans la grande joye, crain< 
te, amour, &c. ce qu’on ne peut expli- 
quer que par l’union de Pefprit avec le 
Corps. GEL 
Difé- Toutes ces caufes de fincope, deman- 
Lio dent des remedes propres & particu- 
iers ; 1 après les évacuations il n’y a 
aucun défordre que la foiblefle, on 
doit fe fervir des remedes fpiritueux , 
comme lefprit de vin, d’eau de la 
Reine d'Hongrie, du {el huileux de 
_ Siluius & la fincope étant pafñlée, l’on 
nourrira le malade avec de bons con- 
fommez chargés de parties volatiles , 
de vin genereux, & d’autres alimens 
qui pourront alfémentrefournir ce qu’il 
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a perdu de bon & de fpiritueux , en 
prenant garde de ne pas trop agiter 
le fang ; car l'agitation produiroit une 
_ difipation. | 
Quand la fincope vient par une dou- 
leur exceffive , ou par d’autres pañfions 
de lame, l’on tâche de calmer le cours 
des efprits en jettant de l’eau fur le vi- 
fage , en caufant de la douleur en d’au- 
tres parties, enfin l’on fe fert des reme- 
des fpiritueux, tant au nez qu’à la lan- 
gue, afin de r’exciter les efprits : ainfi 
on ufe d’efprit volatil de fel ammoniac, 
d’efprit de corne de cerf; & quand elle 
- vient de douleur, on met des anodins 
fur la partie. Si la fincope venoit par Remar 
une douleur de Porifice fuperieur de" 
: Pefflomac, commeil arrive fouvent, lon 
n’a pas le tems d’obferver fi elle eft 
produite par des vers, ou des humeurs 
acres, 1l eft toujours bon de faire boire 
quelque liqueur fpiritueufe | qui peut 
faire détacher les vers qui s’y rencon- 
trent, ou faire tranfpirer les humeurs. 
Quand le fang eft trop épais com- 
me coagulé, comme il arrive fouvent 
aux mélancholiques, hydropiques; & 
qu’à caufe de cela l’on tombe en finco- 
pe ; il eft bon fur le champ de. prendre 
quelques remedes volatils & fpiritueux, 


pan SSIE 

ui puiffent donner du mouvement ai 
Eng , comme lefprit de vin, Peflence 
de canelle, de gerofle, Pefflence d’am- 
bre gris, l’eau clairette, l’eau theriaca- 
le, tous les fels volatils, le fel huileux 
de Silvius. Après que cela eft pailé & 
qu’on veut détruire la caufe en abfor- 
bant les acides qui tenoient le fang coa- 
gulé ; on fe fert avec fuccès d’alkalis 
fixes moins volatils, comme des yeux 
d'écrevifle, du fuccin, de la theriaque, 
du mitridat, de l’orviatan, de la con- 
feétion alkermes, de la confe&ion 
d'hyacinthe , & d’autres compoñitions 
chargées de matieres alkalies, qui peu- 
vent peu à peu dégager la mafle des 
humeurs des levains coagulans, & par 
conféquent lui faire reprendre fon état 
de liquidité. On pourra éncore fe fer- 
vir des remedes qui contiennent des al- 
kalis volatils & quelques fouphress 
comme du gerofle, de la mufcade, de 
la canelle, du macis , des cubebes, de 
Pangelique , de l’imperatoire , &c. mais 
ils conviennent moins aux mélancholi- 
ques, à caufe de la difpofition qu’ils 
ont à linflammation qui pourroit aug- 

menter par l’exaltation des huiles. 
Fiévres Les flévres malignes peuvent être 
malignes ayic des fincopes; l’on peut même 
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dire que l’abbattement des forces & les 
 fincopes, font les fimptomes les plus or- 
dinaires dans le commencement des fié- 
“vres malignes ou peftilentielles : mais 
comme ces fiévres peuvent venir de 
deux caufes toutes oppofées, l’on peut 
dire que les medicamens qui convien- 
nent aux unes , ne conviennent pas aux 
autres. Souvent l’on voit dans lesfiévres 4. 
malignes, un pouls petit & fréquent , de difios 
un fang diflout, & fi diffout, qu'il ne !ufon 
peut pas fe coaguler au froid, des he- 
moragies , des inquietudes , des yeux 
étincelans, tout cela n’eft produit que 
par un âcre volatil qui a diflout la mañfé 
du fang ; d’où il s’enfuit que le cœur ne 
peut pas réfifter aux efforts fermentà- 
_ tifs de cette liqueur, & ontombe en fin- 
cope, l’on a des fueurs abondantes qui 
ne foulagent prefque point : pour lors 
l'on doit fe fervir de tous les remedes 
qui peuvent embarraffer oufixer cet âcre. 
C’eft à cette intention qu’on fe fert des 
alkalis fixes, comme des perles, co- 
raux, yeux d’écrevifle, terre figillée, & 
fur tout du bezoüard mineral, de l’an- 
timoine diaphorétique, du bezoüard 
jovial, &c. parce qu’ils contiennent un 
fouphre capable d’adoucir les parties 
volatiles de lâcre. L’on peut encore fe 


des. 


Choix. 
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Ufage fervir de quelques narcotiques ; fais ce 


des aci- 


dont on doit efperer le plus de ficcés ; 
c’eft des acides : ainfi l’on fe fert avec 
fuccès de loxitriphilum , du vinetier, 
du citron, du verqus, du vinaigre difti 
lé, de laigre de fouphre, de lefprit dé 
vitriol, qui font ici comme dans pref: 

ue toutes les peftes d'un très-grand 
fecours. C’eft auf pour les mêmes rai- 
fons qu’on doit fe fervir de nitre, de cri- 
ftal mineral, de nitre antimonié, qui 
fe retire des lotions du foye d’antimoi- 
ne. L'on ne doit jamais fe fervir de re- 
medes extrêmement volatils & futphu+ 


. feux, fans les mélanger à quelques aci- 


des ; ainfi là theriaque, la poudre de 
vipere & l’eau theriacale, ne doivent 
point ètre nufes. en ufage feules ; mais 
feulement avec le firop de citron, où 


bien l’on peut faire un vinaigre theria- 


cal difiilé qui eft d’un grand fecours. 
Quoique tous les acides foient bons 
dans ces fortes d’indifpofitions , Por 
doit cependant préferer ceux qui coa: 
gulent le moins, comme l’aigre de fou- 
phre ; le fuc de Tee Palleluya, On 
remarque de laigre de fouphre, que. 
quoiqu'il ne cede qu’à peine aux plus 
puiflans acides, il ne caille cependant 
point le fang, comme fait l’efprit de 


{ 
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nitré, de vitriol, de fel, &c. On doit 
préferer les acides qui ne ‘coagulent pas, 
parce qu'ils remedient à l’exaltation des 
fouphres. , & des fels alkalis, fans cau- 
fer les mêmes défordres que les autres ; 
apparemment leurs pointes font plus fi- 
nes, moins mafñlives, & moins capables 
de ronger ou de picoter les parties mem: 
braneufes par où ils pailent. | 
Quand au contraire les fiévres ma, °'8nes 
lignes viennent par un aigre coagulant, gulations 
que le pouls eft dur & ferme, qu’on a 
des douleurs de côté, des difficultés 
de refpirer, sil fort du fang, il eff fec 
& gluant : l’on a des envies de dormir, 
& l’on voit de la difpofition à une affe- 
. tion foporeufe, nous devons pour lors 
avoir recours aux aromatiques %X aux 
volatils. L’on employe à cette inten- 
tion les racines de viperine, virginienne, 
d’'imperatoire , d’angelique, de car- 
line, de dilam , de zedoaire, Les feiül- us 
les de fcordium, de chardon benit, de 
melifle, &c. les femences cast les 
fleurs deromarin, deffoëcas ; de laven- 
de , le gerofie , la canelle, le fafran , la 
mufcade , le macis , le bois d’aloës , les 
çubebes, le Aie ; lambre gris, la 
poudre de vipere, les fels volatils, la 
theriaque, Îles eaux theriacales & de 
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canelle , & les autres eaux diftillées. 

_ ufñge Tous ces medicamens font capables 

pe ide de donner du mouvement au fang, & 
de lui faire prendre fon état de liquidi- 
té, en faifant tranfhirer les aigres qui 
le coaguloient:mais parce que l'on peut 
mettre tout d’un coup la mafle du fang 
en un fort grand mouvement , il eft 
bon de commencer auparavant par des 
remedes qui peuvent abforber les aigres, 
& pénetrer dans la mafle du fang, 
fans l’agiter confiderablement. C’eft à 
cette intention qu’on fe fert de bezoüard 
mineral , d’antimoine diaphorétique, & 
des alkalis fixes : car ces remedes 
peuvent détruire &c les aigres & les à- 
cres volatils : ainfi ils conviennent dans 
toutes les fiévres malignes, foit qu’elles 
viennent par la diflolution, ou par la 
coagulation du fang,. | 

Préau. Lous ces remedes n'auront aucun. 

tion. effet, & n’agiront point fur la mañle du 
fang, fi le ventricule & les boyaux font 
pleins de levains étrangers ; ce qu'on 
connoît par les amertumes, dégoûts, 
nauzées , vomiflemens , flux de ventre, 
& par une langue chargée de croute ce 
qui fe trouve dans prefque toutes ces 
rencontres. Ainf l’on doit d’abord com- 
mencer par quelque émetique; & fou- 
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vent il le faut réiterer jufqu’a deux ou 
trois fois afin que les remedes agiffent 
immédiatement fur la mafle du fang. | 

L'ordre veut qu'après les cardiaques, venise 
lon parle des contre - poifons : mais &contres 
comme onne peut pas parler de ces °°" 
remedes fans découvrir la nature des 
venins , & qu’il eft dangereux de le faire 
dans un livre qui tombe entre les mains 
de tout le monde, je me contenterai de 
dire qu’en quelque efpece de poifon que 
_ce puifle être, l’on doit tâcher de le 
faire fortir, sil n’y a pas long-tems 
qu'on la pris, & s’il a des parties fort 
actives , comme Varfenic, Porpiment , 
& le fublimé corrofif, lon doit pren- 
dre des remcdes compofés de parties ra- 
meufes, comme l’huile , ou le lait, afin 
d'empêcher ces poifons de s'attacher 
aux fibres de lPeflomac, après qu'il eft 
forti ; ou quand il y a long-tems qu’on 
Va avalé, lon doit fe fervir des reme- 
des qui le peuvent mortifier. S’il tient 
de la nature des fels âcres , comme lar- 
fenic , l’on doit fe fervir d’acides, com- 
me du fuc de limons, de criftal de ro- 
che, &c. S’ila des parties acides, l’on 
doit {e fervir d’embarraflans, comme 
d'huiles d'amandes douces. Si c’eft le 
fublimé , on doit ladoucir avec le mer- 
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cure, ou le précipiter avec le fel de 
tartre ; s’il y a des parties gommeules 
& narcotiques, comme lopium & la 
ciguë , l’on doit fe fervir des remedes 
volatils, comme de theriaque vieille , 
de fel de vipere, de caftor, &c. ou 
bien d’acides, & en faire flairer , afin de 
coaguler la trop grande exaltation de 
leurs fouphres. t£ 
ax Jya encore des fincopes qui vien 
plane. nent par des vers qui s’engendrent dans 
le pericarde, & iln'y a rien de meil- 
leur que d’appliquer fur le cœur un ca- 
taplafme avec les feüilles de cinara, de 
Louvert. tanaceum , d'abfinthe cuites dans le vi- 
naigre, & mélées avec un peu de mi- 
thridat. 


CMOROBTIGPENOPTE 
| TABLE, 
DES CARDIAQUES. 


Er, depuis un fcrupule jufqw à 
un gros. À 
Canelle, depuis demi gros jufqw'a un 
gros © demi. 
Safran, depuis demr fcrupule jufqw'à 
deux. 
Myfcade, : 
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Mifcade, depuis demi gros jufqw’à ur 
gros © demi. 
Macis, depuis demi [crupule jufqu’à 
deini gros, 2 dk 
Ambre gris , depuis demi grain jufqw à 
_ - guatre, 

Pierre bezoïardiqne, la doxe eff de 
quatre grains jufqW'à huir. | 
Wiperine virginienne, depuis un [cru- 

pule jufqw a nn gros dans une liqueur 
appropriée. | 
Vipere en poudre, depuis fix grains juf= 
qu’à demi gros. 
Feuilles de meliffe, 
Scabieunfe , Par poignées en 
Chardon benis, en décottion, 
… D’ulmaria , 
_ Racine d'angelique ,V Par gros en 
Zedouaire, fubffance. 
Jmperatoire , F 
Feuilles dalleuya , € Dam les ptifan= 
D'ofeille , HS | 
S'uc ae limons, Éc. 
De vinerier ; 


V'erjus ÿ 

Grofeilles , | 

Carline , ) Par gros es 
Diitam blarc , » fnbffance. 
Gentiane , 
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Grande valerienne , Depuis deux 

Tormentille, : grains  jufqw'à 

Carpbre, fie. 
CHIMIQUES. 


Antimoine diaphorétique, depuis dix 
grains jufqu'a vingt. 

ÆAntibetlique de Porerius , depuis fix 
grains jufqu’a deux fcrupules. 

Bezonard mineral, depuis fix grains 
jufqu’a vingt grains. 

Sel volatil de tartre, depuis cinq grains 
jufqu'a vingt, 

Teinture d'antimoine, depuis cinq gouttes 
jufqu'a quinze. 

Or fulminant ; depuis deux grains juf= 
qu'a fix. 

Effence d’armbre gris, depuis deux grains 

jufqu’à douze. 

Hile de canelle, depuis une geo juf= 

__ qu'à quatre. $ 

Son eau fpiritueufe, depuis HR gro jaf= 

n'a deux onces. 

ŒEan de chardon benit, Wulmaria, de 
melife, de feabienfe depnis deux onces 
jufqw a fepr. 

Sel nitre criffal mineral, nitre antiro: 
nié, depuis demi gros 4 qu’à un: 

ÆExtrais de meife, Ge, depuis un fevhe 
pule jufqn 4 un gros. 
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Son fel, depuis dix grains jufqwa un 
fcrupule. 

_ Eau de la Reine d’Hongrie, demie cuil- 
lerée. | 

Eau-de-vie, une lee où deux. 

Efprie de vin, dépuis une abs. A 
qu'a deux. 

Sel volarit buileux, depuis a quatre grains 
jufqu’a quinze. 

Sels volatils, depuis cinq grains jufqu'a 

| quinze. 

Efprit de vitriol € Paigre de fouphre ; 
quelques goutets. 

Vinaigre diftillé, quelques gontres. 

ÆE pris: volatils , GepuEe huit goutres juf= 
qgh à vingt. 

Elixir de proprieté, depuis fix gouttes 
ju qw 4 VIRgt- cinq, 

Ean theriacale, une cuillerée on deux: 

Teinture de callor, de [afran, de canellè, 
Sc. depuis dix gouttes jufqw'à wi 
gres. 


FORMULES. 


Pour les févres malignes, petite 
verole ; la pelte, quand on 
ne [ue pas. 
Prenez de la racine d'angelique a 
Ee 1j 


Pleuré- 
fie & ple- 
ripneu- 


ImONIC,. 
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d’imperatoire, de wincetoxicum, de cha 
cune deux onces, feüilles de chardon 

benit une poignée, theriaque vieille une 
once : faites macerer le tout pendant 
quatre jours dans une pinte & demie 
de bon vin, que vous ferez diftiller au 
bain de vapeur. Cette eau fe donne 
depuis une once jufqu’à trois. 


Julep pour les fiévres malignes 0% 


la tran{piration eft trop grande. 


Prenez eau de buglofe & de violette, 
de chacune deux onces, firop de limons 
une once, mêlez le tout enfemble. 


CHAPITRE XXIV. 
Des Anti-pleurétiques. 


Le pleuréfie & la pleripneumonie 
font deux maladies fort femblables 
dans leurs caufes, dans leurs fimptomes, 
& dans leur guérifon. La premiere ef 
un fang arrêté dans les mufcles. inter- 
colftaux , & dans les vaifleaux de la plé- 
vre. La féconde eit un fang arrêté dans 
les vaffcaux da poumon ; lon voit ra- 
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rement la plévre enflammée, fans que 
le poumon le foit; & lon voit rare- 
. ment d’inflammation de poumon, qui 
foit accompagnée de celle de la 
plévre ; je paflerai legerement fur tout 
ce que j'aurois à dire fur les fignes & 
les caufes de ces maladies, en ayant 
parlé dans mon Traité des maladies ai- 

uës. 

Par la difpofition des parties on voit tes 
que ces inflammations doivent être ac- 4e. "7 
compagnées de fiévres, de douleurs de 

côté, de toux, de crachemens de fang 
& fouvent de quelques autres fimpto:- 
mes qui ne font pas fi ordinaires que les 
précedens. 

Souvent un fang coagulé par quelque 

_ aigre, peut s’arrêter dans les vaifleaux 
de la plévre, ou du poumon, y arrêter 
le fang qui y circule, par conféquent 
lobliger à fermenter & à irriter les 
membranes du poumon & de la tra- 
chée-artere. Cela feul peut être la cau- 
fe de la fiévre, de la toux, du cra- 
chement de fang , de la douleur de cé- 
se GC. | 
Les fiévres malignes oùle fang eft un 
peu coagulé, peuvent produire des 
pleuréfies épidémiques : car ce fang 
épais étant pouilé par la fermentation 
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dans de petits vaïifleaux par où if ne 
peut pafler, doit s’y arrêter. La boiflon 
d’eau froide qui fuit un grand mouve- 
ment, peut aufli être la caufe de la 
coagulation du fang. | | 

Autres Enfin fans que le fang foit coagulé, 
“Rs ;] peut être dans une fermentation aflez 
grande pour qu'ils’arrète dans la plé- 
vre & dans le poumon, parce que ces 
parties peuvent n’avoir pas aflez de ref- 
fort pour réfifter à limpulfion des H- 

queurs. à 
_ Ufage. Dans les premieres pleuréfies lon ne 
_. FI peut que blâmer la faignée. Il eft vrat 
qu'elle eft d’un grand fecours dans la 
derniere. Pour diftinguer les unes des 
autres, ik faut confiderer l’âge , la re- 
gion, la faifon, la fituation, & ka qua- 
lité de la douleur , le pouls du malade. 
& les caufes externes qui ont précedé 
la maladie. 
Ufge Quelques Medecins confeillent les 
tiques,  émetiques dans la pleuréfie. Entre au- 
tres, Rulandrs, Quercetan; & Ange- 
lus Sala. Pour-moi je confidere tou- 
jours la pleuréfie comme une contrin- 
dication du vomitif; mais je la confide- 
re comme une contrindication lege- 
re, qui ne doit pas nous empêcher 
de le donner dans les commencerens, 
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où linflammatior n’ell pas forte ; quand 
nous remarquons que l’eflomac & les 
boyaux font remplis d'humeurs gluan- 
tes, qui en pañlant dans la maïle du 
fang , augmenteroient confiderablement 
Pembarras, ou quand la pleuréfie eft 
jointe à une fiévre maligne. 
. L'on ne doit pas craindre dans ces 
rencontres d'augmenter  linflamma- 
tion : au contraire, les fecoufles du dia- 
fragme & des mufcles de la refpiration, 
peuvent dégager les obftruétions qui 
font dans ces parties. L’on peut lire le 
Fadum de M. Poffel, où Pon verra plus 
de cent obfervations de pleuréfies gué- 
- res par là. Comme il pañle quelque cho- Mélange 
» + : es EME 
_ fe de vomitif dans la mañle du fang, je tiques 
_crois qu’il eff fort à propos de le mêler aux d'as 
Lx phoréti- 
dans quelque eau fudorifique , afin de quess 
faire tranfpirer une partie de ce qui cau- 
fe ja maladie. Dans les commencemens 
de cette maladie lon peut fe fervir avec 
fuccès de précipitans , d’abforbans, & 
des diaphorétiques du premier genre 
qui peuvent abiorber les aigres, & don- 
ner de la liquidité au fang fans y caufer 
de fermentation, ni de rarefa&tion fenfi- 
ble. C’eft dans cette idée qu’on fe peut 
fervir d’yeux d’écreviile, de fuc de chi- 
corée fauvage, de bcllis, de poudre de 


re 
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machoire de brochet, de poudre de 
dent de fanglier, de nitre antimonié, 
de criftal mineral, de corne de cerf & 
d’expeétorans à à peu près femblables , 
c’eft-à-dire, qui aident à cracher fans 
fictire le malle du fang en un grand 
mouvement : comme les ptifannes avec 
la fcorzonere , la reglifle, les capillat- 

Dans ta > les jujubes, &c. 

difola Mais quand le fang eft un peu diflout, 

ion du & qu’on veut faire tranfpirer les levains 

PE étrangers qui y font, & les embarraffer 
par de petites balfamiques , lon fe fert 
de chardon benit, de reine des prez ; 
de meliffe, de fleurs de pavot rouge, 
de poudre ‘de membre de cerf ou de tau- 
reau , du fang de bouc qu’on tire en l’a- 
gitant auparavant, lui liant les pieds 
de derriere aux cornes , & lui coupant 
les tefticules , afin que les efprits dans 
les mouvemiens de colere de cet animal, 
ayent le tems de fe mêler intimement 
aux parties de fon fang; ce qui le rend 
beaucoup plus capable de diffoudre les 
grumeaux de fang. 

L’on fe fert encore de fente de che- 
val qu'on fait tremper dans du vin: & 
enfin des fels volatils où l’on peut mé- 
ler quelques narcotiques capables de 
faire tranfpirer & d’adoucir les ar 

1&+ ; 
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de la douleur, maïs on doit s’en fervir 
avec beaucoup de prudence, comme 
nous avons dit en expliquant la maniere 

- dont ils agiflent ; & il eft beaucoup 
plus für, à moins que la douleur ne 
foit extrême ; de fe fervir d’autres mes 
dicamens capables d’adoucir les parties 
picquantes par leurs fouphres & de les 
faire tranfbirer par leurs fels volatils , 
comme font tous les autres dont nous 
venons de parler. L’on peut encore 
ajouter à ces medicamens la pomme de 
Quercetan, qui tient toute fa vertu de 
l’encens male, qui par fes parties vola: 

_tiles & balfamiques peut amortir les 
levains aigres, & faire tranfpirér par 
les fueurs. 

. - Quant aux remcdes extérieurs , lon 
les doit faire avec des remedes capables 
d'ouvrit les pores & d’adoucir les dou- 
leurs ; en diminuant la tention des mem 
branes. C’eft pourquoi les huiles chau- 
des & émohentes, comme de laurier, 
Ponguent marsiatum, celui d’althea, où 
feuls ou mélés à leau-de-vie font d’un 
grand ufage ; les fomentations avec le 
pouliot ; le melilot, les racines de lys, 
les cataplafmes avec le fafran, la mie 
de pain & le lait, les oignons blancs & 
de lys, lemplatre de melilot, le poivre, 

| Tome 11. 
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& le gingembre, & quantité d’autres 
peuvent fervir. 

Je ne m'étendrai point à expliquer. 
les circonftances différentes qu’on doit 
obferver dans l'application de tous ces 
différens remedes, on peut voir lä-deflus 
notre Traité des maladies aiguës ; mais 
je crois qu’il eft à propos de parler en 
particulier du bellis , de la fuie luifante 
de cheminée, de l’oliban,de la fcabieufe 
& du coquelicot. 

tleurs Les fleurs de coquelicot contiennent 
decoque- des acides, quelques efprits urineux, 
He des fels volatils , quelques huiles, beau- 
coup de phlegmes & de terre, l’on fe 
fert avec fuccès de la ptifanne faite avec 
les fleurs de cette plante, la racine de 
fcabieufe & la reglifle dans la pleuré- 
fie, les toux féches, &c. l’on recom- 
mande auñfi leur firop, ou la teinture 
qu’on fait avec plufieurs infufions def- 
dites fleurs, & un peu de fucre; leur 
eau difillée eft adouciflante , fudorifi- 
que, & peut fervir dans les, mêmes. 
maladies, l’on la peut méler à fon f- 
rop, pour adoucir, & même procurer 
doucement de la tranquillité & du fom- 

mel. | 
Pere. La petite marguerite contient. très- 
marge pELdE liqueurs acides , quelques ef- 


rite. 
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prits urineux , du fel volt concret, de 
Phuile, beaucoup de phlezme & de ter- 
re, & un fel fixe, qui quoiqu'il wait 
pes une faveur fort lixiviale, eft: ce- 
pendant très alkalt, puifqu'il précipite 
en -jaune la folution de fublimé, com- 
me le fel fixe d’écorce de féves; Pon 
voit par-là que cette plante doit être 
très-vulnéraire , très-propre à diflou- 
dre le-fang callé, en abforbant les. ar- 
gres, fans cependant caufer une fort 
grande fermentation ;. aufli s’enfert-om 
avec fuccès dans les concretions, Îles 
difficultés de relpirer , les peripneumo- 
ntes, pleuréfies, &c. qui viennent d’un 
rafraichiflement foudain , qui fuit use 
grande chaleur ; on s’en fert'aufli dans 
les chutes!, les crachemens de fang , &c. 
Fon s’en fert-en décottion ; en ptifan- 
ne, dans les boiillons, &c. 1l me fem- 
ble que ceux qui arrofent les fleurs 
rougeside petite marguerité, de coque- 
licot, &c: d’efprit de’ vitriol, oùud& 
fouphre pour et mieux tirer la teintüre, 
en_ verfant. de Peau chaude , détrui- 
fent les bons effets qu’ils pourroient ef- 
perer de ces plantes, en les faoulant trop: 
d'acides. D. ae 

: La fcabieufe eft à ‘peu près fembla scibien. 
ble en vertus, &'en principes aux-deux 


fi 
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plantes dont nous venons de parler} 
élle contient quelques fels volatils, peu 
d'acides, les uns & les-autres embaraflés: 
par dés phlegmes, peu d’huile & beau 
coup de terre, elle eft adouciflante, 
réfolutive ; un peu fudorifique; on peut 
fe fervir de fa racine en ptifanne, de 
{es fleurs en décottion , de fon eau di- 
füllée, &c. | 
Suye, La fuye de four & de cheminée, 
pourvû qu’elle foit luifante, abonde 
en acides volatils, en huile & ne laifle 
pas de contenir quelques efprits uri- 
neux, & quelques fels fixes, c’eft pour- 
_ quoi fa principale vertu en fubftance, 
eft d’abforber les aigres coagulans & 
de donner de la liquidité au fang, on 
s’en fert avec fuccès, après les chutes 
dans les pleuréfies , dans les pañlions hy- 
ftériques,on en donne depuis demi gros 
jufqu’à un gros en quelque eau appro- 
priée, quelques -uns la mélent pour 
augmenter Ja vertu des remedes qui 
font fortir l’enfant mort, &c. on s’en 
{ert avec le fel & le vinaigre d’amulet-. 
te contre les fiévres ; on s’en peut aufli 
fervir contre les hemoragies. 
L’efprit acide qu'on en tire par dif, 
_tillation , jufqu'à un demi fcrupule 
dans uné- liqueur convenable, poule 
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les fueurs, donne des forces, fert dans 
les flévres malignes, dans l'épilepiie ; 
& même dans les affections venerierr- 
nes : Phuile qu’on tire par la cornué eft 
aufli très-recommandée jufau’à trois ou 


quatre gouttes dans les accouchemens 


laborieux & difficiles , extérieuremenit 
elle guérit les galles les plus difficiles , 
& dans les emplâtres elle fert beaucoup 
pour les vieux ulceres ; le {el fixe de 
fuye eft très- utile dans les canceres 
ulcerés. 

L’encens eft à peu près compolé des 
mêmes principes que les autres refines, 
il eft très-vulneraire & d’une très- 
grande utilité dans les coagulations, ou 
acidités de la lymphe du fang, auf 
s’en fert-on avec fuccès dans les mala- 
dies catharalles, toux, afthmes, dou- 
leurs de tête, pleuréfie, flux de ventre, 
dyflenteries, &c. ou par lui-même, 
jufqu’à demi gros, ou cuit dans une 
pomme, jufqu’à un gros, on s’en fert 
auf en fumigatoires pour les affe@ions 
catharalles & les tenefmes, quelques 
Auteurs corrigent la pomme de Quer- 
cetan pour la pleuréfie, en ajoutant à 
l’encens la fleur de fouphre avant de 
la cuire, on eftime extrêmement Phuile 
d’encens contre la phtifie. 


Ffij 


Encens, 
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EF Metiques., frdorifiques. 

Tenx d'écrewilfe, depis demi gros 
jéfan a un. | 

Poudre à canon lavte den: de l'ean de 
fleurs de fureau, jufyn°à deux ferupu- 
les o# un gros, 

Poudre de machoïre de brochet > depuis 

_ derni gros jufqu'à un. 

Poudre de dent de | 

| fanglier. Dcpuis demi 

Pondre d'os du cœur {gros jnfqu'4 nn. 

de cerf. 18 .H9 

KRapure de corne de 

- cerf. 

Chicorée fanvage. e ptifanne. 

Bellis. 

Pondre de [ang de bouc prépare à la ma- 
aicre de Vanhelment , dépuis un [cru- 
pule jufqu'à deux. 

Sang de liévre tué en chaflant, en pa- 
rerlle doxe, | 
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a “piali Depuis un [cru 
7 J: £ Dis a 
Zfeimbre de taureau’, Ne a nn 
Sperme de balaine, AL 


Fiente de cheval, te Rues 

De pigeon ; 

nul à Çde win. 
FLEURS. 

De coquelicot , 

De bellifminor, (En decoition & 


De chauferrape , ptifannes, 
D'ancolie, 


Suye luifante, jufqw'a un gros, lavée 
en l’eau de fureau. 


Fleurs de fonphre, jufqu'à deux fcru- 


_ pules. 

Sel ammoniac, jefqu'a demi gros. 

Sperme de grenokille appliquée exté= 
rienrement avec dés linges, 

CHIMIQUES. 

Eau de chardon benit, de pavot Tongs 
on coquelicot ; d'ulinaria , de meliffe, 
depuis deux ones jufqu a fix. 

Nitre antimonié, criflal mineral, de- 
puis demi gros jufqu’ à un. 

Teinture d'antimoine, depuis fix gout. 
tes. jHfqu'A quinre, 

F f süj 
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Sels volatils, depuis huit crains jufqwa 
Vingt. 2 

Antimoine diaphorétique, bezonard mi- 
neral, depuis dix grains jufqw à trente. 


FORMULES. 


Potion de Vanhelmont rapportée 
par Doleus. 


Prenez des yeux d’écrevifle , & les 
faites cuire dans un verre de vin, & les 
donnez à boire. 


Potion de Quercetan. 


Prenez du corail rouge, des noifettes 
rouges & de la machoire de brochet , 
faites-en une poudre dont vous pren- 
drez un gros qu’on fera avaler dans 
quatre onces d'eau de pavot rouge. 
Quoique ce remede convienne fortavec 
ceux dont nous avons expliqué la ver- 
tu, je ne me puis pas perfuader que feul 
1] puiile guérir des pleuréfies formées 
comme lAuteur le dit. 


Pomme du même Auteur. 


Si le mal perfévere plus de trois jour s, 
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il faut faire cuire un gros d’encens mä- 
le dans la cavité qu’on aura faite dans 
une pomme de cour pendu ; de forte 
que la fubflance de la pomme fe mêle 
avec l’encens , enfuite l’on fait manger 
cette pomme avec un peu de fucre can- 
dy, & lon fait boire par deflus trois 
onces d’eau de chardon benit, l’on fait 
bien couvrir le malade & il fue, 


= 


Potion contre la pleuréfie. 


Prenez demi gros de fang de bouc 
préparé, autant de poudre de membre 
de cerf, demi gros de bezoïard mine- 
ral, diffoudez le tout en quatre onces 
‘de pavot rouge. 


Cataplafmeé pour ôter les douleurs de 
la pleuréfie. 


Prenez une vingtaine d'oignons blancs 
que vous ferez cuire dans du lait juf- 
qu’à ce qu’ils foient en boïllie , ajou- 
tez un gros de poivre en poudre, & 
demi gros de fafran , l’on fera un pre- 
mier cataplafme de la moitié, & qua- 
tre heures après fi la douleur continuë, 
Pon appliquera lPautre moitié chaude 
ment, | 
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Autre de M. Digby. 


Ï1 dit qu'il faut appliquer la moitié | 
d'un pain fortant dû four avéc la thé- 
. riaque. 


CHAPITRE XX V. 
Des Sromachiques. | 


Lefion Ç Ouvent le ventricule n’eft empêché 
ges fonc LD de faire fes fonétions, que par une 
ventri quantité d’humeuts nuifibles , qui relà- | 
süle.  Chent fes fibres, & empêchent l’aétion 

du levain flomacal fur les alimens. 
Soit que ces humeurs foient aigres, 
foit qu’elles foïent ameres l’on doit tou- 
jours Îles évacuer par un doux vomitif : 
car fans cela tous les ffomachiques ne 
feront d’aucune utilité ; mais après Pé- 
vacuation de ces Foret , ilrefte fou- 
vent un relâchement dans fes fibres , qui 
empêche le ventricule de fe contrac- 
ter, & de chaffer dehors le chile. Ce 
relâchement n'arrive guére quand il y a 
eu de la bile dans l’eftomac, parce que 
par {es parties ameres & ftiptiques, elle 
ne le refferre que trop : mais d’un autre 
” côté cette trop grande approche des 
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fibres, fait que l’eflomac rie fçauroit fe 
charger que médiocremerit d’alimens, 

_fans reffentir de la douleur, & le prin- 
cipal fymptome qu’ayent les malades ; 
eft le dégoût. On peut pour lors fe fer- 
vir d'acides qu’on affoiblit dans une A | comte 
fez grande quantité d’eau : ainfi Pon chiques 
fait des ptifannes avec la racine d’ofeil- 
le, lalleluya, les pommes de renette, 
Pépine vinette. On ufe de firop de ce- 
rifes, de limons , de verjus, &c. mais 
far tout l’efprit acide volatil de pain ef 
d’un grand fecours. | 
Quand les fibres de l’eflomac font  Stomas 
relâchés, ce qui d’ordinarie arrive par Pont 4 
des phiegmes un peu chargés d'acides & are- 
ou par des humidités feules ; on fe fert "71" 
de medicamens fliptiques & aftringens, 
qui ont même quelque chofe de vola- 
til, afin de remettre les efprits en mou- 
vement. Prermierement, ils abforbent 
les acides, & les humidités qui détrui- 
fent le reffort des fibres. Secondement, 
ils excitent les efprits. Troifiémement, 
par leurs parties rameufes 1ls appro- 
chent les fibres les unes des autres. 
C'eft par toutes ces raifons qu’on fe 
fert d’abfinthe, d’écorce d’orange, 
de racine d’arum, d’écorce de citron, 


de grenades, de balaufes, des fantaux, 
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de lamyrrhe, des mirabolans , du maf 
tic en larme , de menthe, de rhubar- 
be torrefiées , de canelle, de gerofle, de 
mufcade , de macis , de fafran, de /pica, 
de lavande , d’eau-de-vie, de choco- 
lat, de chamedris , de chamapitis ; des 
fleurs de foëcas , de fchæmant , de poi- 
vre, de gingenbre , & de mille autres 
qui abondent en parties volatiles & 
fulphureufes. Entre les compofitions or 
loue la theriaque , le mithridat , la con- 
feétion alexandrine ; mais il faut feule- 
ment craindre de trop échauffer un ma- 
lade ,. & quelquefois de lui donner la 
fiévre. | 

Abfahe {L’abfinthe donne par lanalyfe des 
phlegmes acides, des efprits urineux, 
peu de fel volatil, de Phuile, de la ter- 
re & un {el hxiviel, il femble que fa 
principale vertu confifte en un {el am- 
moniac embarraflé par des huiles vola- 
tiles ; c’eft pourquoi cette plante doit 
être admirable en toutes les maladies 
où le levain de leftomac eft langui£ 
fant, & par fes parties volatiles, elle 
incife un chile crud & gluant, qui ôte 
l'apetit, & détruit la cotion ; l’on 
s’en fert avec fuccès dans la cachexie, 
lhydropifie , Piétericie, les vers, la co- 
lique & les paflions hyfteriques , on la 
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peut faire infufer à froid dans le vin; 
il cft encore mieux de la faire fermen- 
ter dans le vin doux, lun & lautre 
de ces deux vins fortifient le ventricule, 
& fouvent calment des vomiflemens 
chroniques. L? efprit d’abfinthe qu'on 
tire en la faifant fermenter dans l’eau 
commune & la diftilant, eft admira- 
ble dans les coliques jufqu'à un gros ; 
mais 1l defféche beaucoup, lPextrait 
d'abfinthe jufqu’à un frcupule ou demi 

os a les mêmes vertus. L'huile qu’on 
tire par diftillation de l’abfinthe mife 
fur le nombril, tue les vers. Le fel 
lixiviel de Pabfinthe eft un bon abfor- 
bant, avec le fuc de limons dans une 
eau diftilée , il eft fébrifuge, quelques- 
uns le mettent en digeftion avec l’huile” 
difiilée, pour en avoir par diftillation 
le fel volatl, qu'ils prétendent être: - 
celui de Vanhelmont : mais fans tant de; 
façoné, on tire un fel volatil par la cor: | 
ne, qui n’eft pas moins RReRge qe 
laptre Si 

La petite centaurée contient à PEU : Paire 
près les mêmes principes que P abfinthe, certau- 
elle a aufli les mêmes vertus, elle a* 
même plus de réputation pour les fié- 
vres; mais comme elle eft fort défa-» 
gréable , & que ces fortes de remedes: 


Getmen= 
æ&rée, 
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fe doivent continuer quelque tems prin-: 
cipalement dans les fiévres chroniques, 

on la doit mettre en poudre, & pour 

lors on en donne jufqu’à un gros, ou 

demi gros de fon extrait avec Ja pou- 

dre de quinquina. Palmarius fait une 

poudre des fommités de cette plante 

avec leur graine qu'il loué beaucoup 
dans le vins jufqu'à un gros pour la: 
pelte & les fiévres malignes. | 

. La germandrée donne peu de phleg- 
mes acides , quelques efprits urineux , 
un peu de fel volatil & beaucoup d’hui- 


. le; de forte que fa principale vertu 


Çanelle. 


confifte dans: un fel volatil huileux, 
cette plante comme prefque tous les 
aromatiques fait mieux. étant féche que: 
verte , fa poudre jufqu'à un gros dans 
les bouillons guérit les fiévres intermit- 
tentes , après les remedes generaux, la 
décoction dela plante féche étant aval- 
lée chaude, aide la digeftion & détruit 
les levains aigres qui la pourroient em- 
pêcher : on s’en peut fervir dans la: 
goutte, les rhumatifmes, &c. & même 
dans les pâles couleurs & dans les ob-: 
ftruétions des. vifceres. 

- La prmcipale vertu de la canelle 
confifle dans fon huile eflentielle & 
dans fes fels volatils âcres. temperés 
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‘de quelques acides. En poudre, mêlée 
aux alimens elle aide la coton, réveil- 
le Pappetit, difipe les vents: on la peut 
“faire infufer à froid dans le vin pour for- 
tifier, poufler par les feurs, comme 
un ftomachique & un cordial excellent: 
on met fa poudre dans Peau bouillante 
pour en prendre une teinture qui eft ex- 
cellente dans les fiévres, où l’on foup- 
çonne de la malignité: quatre ou cinq 
gouttes de fon huile difillée pouffent 
par les fueurs , réfiftent aux vemins, font 
fort ftomachales : 1l les faut difloudre 
avec un peu de fucre dans quelque eau 
appropriée, fa teinture dans l’efprit de 
vin a aufli les mêmes proprietés. Je ne 
parlerai point des autres aromatiques ou 
- fomachiques, parce qu’ils font aflez 
femblables à ceux-ci, ou bien ils trou- 
veront place ailleurs. 
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ER LR IR IS IR IÈLS 
| TABLE 
DES STOMACHIQUES, 
| RAS s | 
€ chamæpitis, 


La germandrée , 


L’écorce d'orange, Depuis demi 

De citron, gros jufqu'a un 

De grenade, en fubffance. 

Les balaufies, : 

Les trois fenteaux. 

La myrrbe, 

Les mirabolans » depuis demi gros juf- 
HA un, 


La rhubarbe, depuis derni gros jufqw à 
un. 

La canelle, depuis demi gros jufqn’4 
ULLA 

Le gerofle, depuis un fcrupule jufqw'à 
un £TOSe 

La mufcade, 13% demi gros jufqw’à à 
un © De 

Le macis ; depuis un demi Jcrupule jaf° 
qua d'ri gros. 

Le fuccin, depuis dix grains jufaw à de- 
mi gros, 

Le 
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Le fafran; depuis demi [crupule ju[qwà 
un. 
* Les fleurs de floicas, depuis demi gros 
jnfgn'a un, 
Defchænant, depuis an ferupule jufqu’à 
#n gros. 
Le [uc de limous. 
- De werjus, 
Le vinaigre, 
L’ofeille , 
L’'alleluya , ce: 


CHIMIQUES. 


Teinture de canelle, depuis demi gros 
jufqu'a deux. e 
Huile de mufcade, depuis quatre grains 
jufqu’a dix. 
Teinture de fafran , depuis quatre gour- 
tes jufqu’à vingt-deux. | | 
Téincure de myrrhe, depuis fix gout 
tes jufqu'a vingt-cinq. 
Extrait de rhubarbe, depuis dix grains 
_ jafqu’à deux [crupules. , 
Aatiheitique de Poterius, depuis dix 
grains jufqu’à ur férupule. | se 
Efprit de virriol, Sas ra Fi 
Aigre de fouphre. CHERE pre se 
des ptifannes. 
Tome II, Gg 
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FORMULES. 
Conferves pour fortifier Peflomac..… 


Prenez des écorces d'orange & de 
citron confites de chacun deux onces ;, 
cloux de gerofle & canelle, de chacun 
deux gros; mufcade rapée un gros; yeux 
d’écrevifle une demie once : faites une 
opiate avec le firop de chyrarrodon ; 
dont vous prendrez tous les matins la 
grofieur d’une noïffette, 


CHAPITRE XX VEH 
De ceux qui tuent les vers. 


Die L' s’engendre fouvent dans leftomac | 
& dans les boyaux des vers, quand 

les fermens qui diffoudent les alimens 
n’ont pas aflez de force pour trancher 
Jes œufs qui fe rencontrent avec eux ; 
pour lors il arrive que le chile qui eft 
trop groflier pour pafer dans les laëtées, 
féjourne &s’aigrit, c’eft pourquoi on a 
des rapports d’un aigre doux ; car quot- 

que le chile foit aigri, comme il con 
fient beaucoup de fouphres , il lui refle 


des vers. 


_ 
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toujours queique chofe de fa premicre 
douceur. 
_ Quand'on veut tuer les vers; ondoit Aion 
ôter les matieres qui empêchent les fer- {55 'eme: 
mens d'agir, & mêler des remedes, quicre Les 
par leurs parties mégales & tranchan- "5: 
tes , rompent la fubftance molaffe de 
ces animaux , & abforbent les acides du 
chile, afin que ces maticres gluantes 
n’empêchent point dans la fuite les fer- 
mens d'agir. La plüpart des chofesame- 
res conviennent à toutes €es mdications; 
car Paloës, la coloquinte & larhubar- 
be purgent Îles maticres qui empé- 

chotent les fermens d'agir, & par leurs 
_ parties âcres, s’attachent à la fubflance 
… des vefs qu'ils diffoudent : ils peuvent 
même comme alkali , abforber les act“ 
des. | 

Il y a d’autres amers qui ne font point 

purgatifs, & qui ne laiflent pas de tuer 
les vers : mais fi l’on veut qu'il men re- 
vienne point, il eft bon de purger la 
matiere qui les a fait éclore, en les mé- 
lant à des purgatifs : on met au nombre 
de ces derniers, labfinthe, le femen- 
contra, qui n’eft que la graine d’une 
plante étrangere, la petite centaurée , 
les amandes ameres, &c. | j 
Outre les amers, on peut fe fervir de 


Ggij 
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quantité d’autres remedes pout tuer les 
vers; par exemple , les acides font pref- 
que tout cet effet : mais comme ils n'6- 
tent point la caufe, & qu’ils ne peu- 
vent agir que par leurs parties tranchan- 
tes, on n'en éprouve pas de fi bons 
fuccez. 
A&ion  C’eft aufli par la même raifon qu’on 

des hui- ; 0 ; api À 

des lune doit guére fe fervir d'huiles : car 
quoiqu’elles étouffent les vers, & qu’en 
fe mettant à l’orifice des petites bron- 
ches de leurs poumons, elles les faflent 
mourir, elles nagiflent que pendant 
qu’elles font dans Peftomac & dans les 
inteftins , elles n’ôtent point les matie- 
res qui ont fait éclore ces œufs, & elles 
leur aident mème à empêcher laétion 

des fermens qui pourroient détruire ces 
petits animaux naiffans. | 

media Les huiles, les acides & les amers, 

mens ne font pas les feuls medicamens que la 

ma Medecine a inventés contre Îles vers , 
elle entire du mercure, qui fans être 
embarraffant comme les huiles, tran- 
chant comme les acides, dégoutant 
comme les amers, ne laïffent pas de 
produire d’auffi bons effets, puifqu'en 
s’infinuant dans la fabftance du vers, ils 
la diffoudent, en s’infinuant dans P’hu- 
meur, ils la rarefient, & quelquefois la 
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purgent, & par leurs parties abforban- 

tes 1ls détruifent les acides qui peuvent 
fe rencontrer dans le chile. Une des 
meilleures préparations qu’on puifle ti- 
rer de ce mineral, eft le mercure doux, 

& fi on le mêle à quelques purgatifs en 
forme folide, il produit des effets ad- 
murables & furprenans. Le mercure 
crud feul peut même étant avalé, tuér 
les vers. L’on le peut faire bouillir dans 

l’eau fans le prendre en fubitance. 

L'on peut encore faire des lavemens  Lavez 
avec des chofes douces, comme le lait tn a 
& le fucre, parce qu’on prétend que les mess 
vers fuivent cette liqueur parce qu'ils doux. 
Paiment. 

L'on faitencore des cataplafmes avec cataptar. 
des chofes âcres ou ameres fur le nom- PE 
bril, particulierement pour la maladie 
qu’on nomme ver umbilical , & l’on fe 
fert particulierement de fabine er pou- 
dre, qu’on mêle avec la poudre de 
verre de Venife & le miel, ou quel- 
qu'autre chofe qui n’eft pas défagréa- 
ble , afin que le ver en le mangeant pé- 
rifle. C’elt auffi pour cette rafon, que 
quand on fe fert de medicamens amers, 
l'on les mêle à des chofes douces, car 
les vers enavalant davantage , périflent 

plutôt. | 
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contre les vers. 


N ? Aloës, depuis demi gros jufqu'a une 
La coloquinte, depuis fix grains 
jufjqu'a douze. 


La petite centaurée pe un feru 


pale jufqu'a ur 
gros. 


L'abfinthe ; 

Le femen-contra , 

Les amandes ameres, 

Le fuc de limons, en la boiffon. 

… L'ofeille en prifanne. 

Le vin vigoureux. 

Les hurles. 

Le mercure crud, depuis un gros fafes à 
qu'à demi-once en prifanne © dë- 
cottion. | 


CHIMIQUES. 


Extrait d’aloës, depnis ur fcrupnle 
jufqw'a deux. 

ŒEan de centaurée, depuis deux onces 
jafqu à quaire. 

Aquila alba, depuis fix grains jufqn' 
IFERLE, | 
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Précrpité blanc, depuis deux grains juf. 
qu'a fix. 
Mercure calciné fans adition , depuis 
deux grains jufqu'à cinq. 
… Æfprit de vitriol, Jufqu a uneacidi- 
Aigre de fon- é agreable dans 
| phre. quelque boifen. 


FORMULES. 
Pilules Largatives. 


Prenez demie once d’aloës fubtite- 
ment pulvcrifée, un gros de poudre de 
coloquinte arrofée d’efprit volatil de 
fel ammoniac & féchée , deux gros de: 
_ nercure doux pulverifé, un gros & 
demi de fcamonée, incorporez Île tout 
en fufhifante quantité de beure frais 
pour en faire une mañle de pilules qu’on 
donnera depuis un fcrupule jufqu’à 
deux. | 


Liniment. 


Prenez demie once de fiel de taureau. 
ün gros d'huile d’abfinthe & demi gros 
de coloquinte pulverifée pour en faire 
un liniment qu’on appliquera en trois 
_ fois fur le nombril, 
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CHAPITRE XXVII. 
Des Anti-dyffenteriques. 
| Signes de Re dyffenterie eft un flux de ventre 


la dyffen- fanglant, avec des douleurs & des 

Fée anchées. L'on rend d’abord des raclu- 

res de boyaux, & enfuite des glaires 

fanguinolentes, &c. Cette maladie vient 

de quelques humeurs âcres qui peuvent 

être ou dans l’eftomac, ou comme il 

atrive ordinairement dans la mafle du 
(Angine | 

Vomiifs Si l’eftomac eft rempli de matieres 

gluantes, ce qu’on connoît par les en- 

vies de vomir ; l’on doit donner un de- 

mi gros ou deux fcrupules d’ipecacuana 

dans un bouillon. Premierement, pat- 

ce que tous les remedes qu’on donne- 

roit pour corriger l’âcreté du fang, ne 

feroient d'aucun fecours, fi l’on n’a- 

voit évacué les levains étrangers qui 

font dans leftomac. Secondement, les 

parties de cette racine étant ftiptiques , 

peuvent fort bien diminuer lâcreté des 

humeurs. 

L'on peut aufli employer Îe tartre 

fHbié avec quelques cordiaux, & 1l 

peut 


‘des Mediramens. 361: 
peut füuppléer au défaut de cette ra- 
Cine. | 

Souvent les dyflenteries ont quel-  cor- 

que chofe dé malin , c’eft-à-dire , qi disure 
arrive très-fouvent dans les fiévres ma- 
 lagnes, que l’âcre corrofif & volatil 

qui eft dans la mañle du fang , ulcere 

les boyaux. L'on fe fert ve + avec 

fuccès de poudre de vipere, de poudre 

de membre de cerf, de membre de tau- 

reau & des feis volatils, comme auf 

des préparations fudorifiques d’anti 
moe. | 

Il n’eft pas même néceffare que là Dispho- 

dyflenterie foit accompagnée de ma rétiques. 
 bgnité , pour qu'on fe ferve de ces 

fortes de remedes. Fous les abforbans - 
_&prefque tous les diaphorétiques peu: 
_vent détruire ou faire tranfpirer les ai- 

gres ou les âcres qui caufent cette ma- 

ladie. L'on fe fert dans les ptifannes 

dé corne de cerf, d'yvoire, de pim= 

pinelle ; dans les potions , d’yeux d’é- 

creville , de coraux, de fuccin , de fi= 

rops flomachiques. On évite dans les 

commencemens les aftringens , parce 

qu’on empêcheroit l'évacuation des ma- 

tieres âcres. L'on ne fe fert pas auffi, 

ou rarement de purgatifs , parce qu’on 
augmenteroit Pirritation, 
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Narcoti- L'on peut pourtant mêler à quel- 

as. ques diaphorétiques quelques grains 
de laudanum , qui eft quelquefois d’un 
grand fecours pour arrêter le défordre 
des efprits & la violence de la dou- 
leur. 

Purga- Quand l’on fe fert de purgatifs, ils 

if. doivent être chargés de parties fulphu- 
reufes, capables d’adoucir le refte des 
humeurs, ou capables de s’en charger : 
c’eft pourquoi l’on préfere la rhubarbe, 
les mirabolans & le catholicum double, 
à prefque tous les autres purgatifs. M. 
Boyle dans fon Traité des fpécifiques , 
loué extrémement le mercure doux 
avec l'extrait de rhubarbe. 

Lave Les lavemens qu’on ordonne dans le 

mens. tenefme & la dyflenterie, doivent être 
plus adouciflans que détergens : on ne 
doït pas même en ordonner fouvent , 


de crainte d'augmenter lirritation. L'on. 


{e fert-pour les faire de lait, d’un peu 
de fucre rouge , & de quelques jaunes 


d'œufs avec un peu de terebenthine, ou, 


de décottion, de shapfus barbatus avec 
un peu de miel rofat, ou enfin de boûil- 
lons de tripes. Enfin entre les précipitans 


contre la dyffenterie , l’on peut compter: 
»i P 


tous les os & les cornes calcinées. M. 


Boyle recommande encore la räpure de 
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crâne humain jufqu’à un gros. Van- 
helmont Pufnée de crâne humain, dont 
. Fon rapporte les expériences qui ref- 
femblent à des fables. La dent d’hi- 
popotame , la poudre de criftal, & 
plufieurs autres, comme les yeux d’é- 
crevifles, le fuccin, &c. font fort re- 
commandés. | 
Entre ceux qui font capables de for- 
tifier Peflomac & de faire tranfpirer 
: l'humeur, on doit compter le /cordinm, 
la menthe, l’abfinthe, la canelle jila 
mufcade , les viperes , la theriaque, le 
pain fait avec le fuc de bayes de fureau, 
la poudre de verge de cerf, les foyes 
d'anguilles , de vipere ou de grenoüilles 
vertes, le fang de liévre & d’agneau dé- 
_: féchés , &c. Entre les adouciffans , l’on 
doit compter le landanum , le firop de 
pavot , des émulfions | avec la déco- 
étion de membre de cerf, les amandes 
douces , & la femence de pavot, &c. 
Entre les aftringens, l’on peut com- 
pter l’eau de feüilles de chêne, a dé- 
cottion de hege , d’alun crud, la gelée 
de coings , le fuc de plantain & de lier- 
re de terre. Ils font prefque tous dan- 
_gereux dans les commencemens, com 
me j'ai déja dit. 
Extérieurement , Pon peut faire des 
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fomentations fur le ventre, en faifant 
mettre une chopine de lait chaud dans 
une veflie fur le ventre , ou faire rece- 
voir par le fondement la vapeur d’une 
décoétion de T'apfus Barbarus {ur une 
chaife percée, ou la vapeur de la cor- 
ne de cerf qu’on brûle. 

Comme j'ai parlé au long de la dif- 
ferente façon d'appliquer ces medica- 
mens intérieurs ou extérieurs dans le 
Traité que jai donné des maladies ai- 
gués , 1l eft affez inutile d’en parler plus 
au long. 


HAIDILEE 


il Pecacuanha, depuis un demi - gros 
jufqu'a deux fcrupules. 

Leux d'écreviffe , 

Corail en poudre, Q peus demi-gros 

Pondre de dent d’'hi-Ÿ jufqu’a un en [ub- 

. poporame , Ver 


Rapure de crane bu- 


\ main, 1] | 
Rapure de corne de À Depuis un [crupu- 
cerf le jufqu'a demi- 


Vfnee, ni dderars 


| 
| 
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Criffal en poudre ; 
lun en vin rouge ; | 
Album græcum , ju/qw' a un gros. 
* Sang de liévre où d’a-° 


£gnean ; Depuis demi 
Pondre de membre de { gros jufqwa 
cerfs Pc un. 
Foyes de ferpens, 7 ue 
D’anguilles, Depuis dix 
De vipere, grains ju{qu'à 


De grenouilles vertes; } demi-gros. 
Æcorce de citron, 


Liege, : 
Pimpinelle,  { En décotion: 
Corne de cerf , | 
Tvorre , 
… Sirops: d’abfinthe Er 
Sirop finthe s * Depuis demie 
De corail, ee pie 
"once ju{qu'a 
De pavot , 
R = e URLs 
De coing , 


CHIMIQUES: 

Eau de feüilles de. chêne, jufqw'à quatre 
onces. 

ÆEau de canelle , jufqw à deux oncer. 

Laudanum , ju/qw’a un grain. 

Eau de plantain, de tormenrille, d: 
bourfe de pafleur , G'c. depuis deux 
onces jufqu'a quatre. 

Extrait de rhxbarbe , Eire un gross. 

hüj 
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Mercure doux jufqu'à vingt grains. 


FORMULES. 


Potion. 


Prenez de l’eau de plantain & de 
rofes , de chacune deux onces, bat- 
tez avec un blanc d'œuf & avallez, 


Autre porion dyffenterique. 


Prenez un gros de feüilles de noyer 
pulvenifées, difloudez en deux onces 
d’eau de noix, & en une once d’eau 
de feüilles de chêne, 


Pommes pour les douleurs dyffèntez 
riques. 


Prenez un gros de gomme arabique, 
un fcrupule de maftic , deux grains de 
lau danum , mettez le tout en poudre , 
& la faites cuire dans une pomme ou 
dans un coing que vous aurez creufé. 
I ne faut fare manger cette pomme 
qu'après qu’on a purgé, à caufe de fon 
aftriion, 3 


SE 
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2 CHAPITRE XX VIIL. 
Des Hepatiques er des Spleniques. 


: Rene Medecine avoit inventé Confu< 
Lun fatras de remedes qu’elle croyoit Hair 
fpécifiques pour les affeétions du foye ques & 
& de la rate ; & comme elle fe perfua- r 
doit que la ftruéture de ces deux par- 
ties étoit à peu près femblable, ainfi 
_ que leurs ufages & leurs maladies , el- 
le leur ordonnoit les mêmes remedes. 
Mais le fuccès fe trouvoit d’ordinaire 
peu conforme à fonattente : car fi le 
foye eft glanduleux, la rate eft remplie 
_ de cellules ; fi Pun filtre la bile , l'autre 
ne filtre aucune liqueur : les maladies 
qui y furviennent doivent donc être 
differentes , aïnfi que les remedes qu’on 
y applique. 

Dans les obftruttions du foye on fe 
fert d’aperitifs , aufh-bien qu'aux ob- 
ftruétions de toutes les autres parties , 

& je ne vois rien de particulier dans 
ces affeétions. 

Quant aux maladies de Îa rate, je à 
dirai en pañlant qu’on dit qu’elle eff les mala- 
affedée en plufieurs maladies , où elle {ss 

H h üü : 
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n’eft en aucune façon interreflée, fou= 
vent le colon en fe gonflant la preffe, 
& la fait poroître en dehors., quelque- 
fois les vents qui font dans cet intetin , 
produifent les douleurs qu’on attribue 
à ce vifcere. On peut cependant dite 
que comme fon ufage eft de fubtilifer 
le fang, elle eft affc@ée dans preQue 
ioutes les maladies où le fang eft trop 
grofler ,. comme dans la. mélancolie 
rhypocondriaque & le fcorbut : car ce 
fang groffier féjourne, plus long-tems 
dans les cellules de ce vifcere , & en 
étend les parois. On fe fert avec fuccès. 
des alkalis. , tant fixes que volatils, & 
des aperitifs , mais fur-tout des prépara- 
tions de fer & mercure , ( excepté dans 
le fcorbut.) Les préparations de mars 
font donc les aperitifs du foye & de la 
rate , tant en abforbant les acides, qu’en 
divifant le fang par leurs patties mafli 
ves, & lui donnant par conféquent un 
état de liquidité. | 

Les. autres hepatiques & fpleniques 
aufquels on a attribué la vertu , ou de 
les échauffer ou de les. rafraîchir, n°’a- 
giflent que fur la mafle du fang : car 
l’'aigremoine , l’abfinthe , l’afarum , le. 
fchœnam., le fpica, le fenoûüil, les fleurs 
d'œillets , les piflaches, la canelle , les. 
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femences chaudes , la fumeterre , le 
hoablon, le calament , la veronique , la 
germendrée., la meliffe, le creffon , l’a- 

"ché, la gentiane , le ramaris , &c. ne 
peuvent que rarefer le fang & lui don- 
ner plus de liquidité. Aïnfi s'ils agiffent 
fur le foye ou la rate, ce n’eft que par 
accident. 

L’ofeille , Le pourpié, la chicorée, 
la laituë, l’endive , les femences froi- 
des, le verjus , le vimettier, les fraifes, 
le vinaigre , les cerifes, les oranges, 
&c. ne peuvent que donner davantage 
de confiftance au fang , foit en liant 
davantage fes parties par leurs huiles ;. 
ou En les fixant par leurs parties aigres. 
Ainfi comme nous avons parlé des at- 

 tenuans. & des incraffans en general,, 
& que ceux-ci n'ont rien de particu- 
lier, parlons préfentement des remedes 
qui font propres aux maladies qu’on a 
crû venir par le défaut de ces parties, 
& premierement de ceux qui font cons 
traires à l’hydropifie. 
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CHAPITRE XXIX. 


Des Anti-hydropiques. 

Hydro | éb doit être ici confidé- 
eue: rée comme un amas d’eau en quel- 
que partie du corps ; & fans nous ar- 
rèter aux divifions de cette maladie 
confiderée comme un amas d’eau, je 
dis qu’elle peut venir de caufes tout-à- 

fait oppofées. 
Seseau- Il y en a qui tombent dans cette ma- 
fs. fadie après les fiévres continuës, d’au- 
tres après les fiévres intermittentes , 
particulierement après la fiévre quarte ; 
ou à la fuite d’un afthme, ou après 
une fuppreflion de mois ou d’hemoroi- 
des , ou après une obftruétion de reins, 
+ qui a caufé une fuppreflion d'urine , ou 
après une obftruétion des glandes du 
mefentere , du foye, de la rate ou des 
vaifleaux lymphés ; ou après des hemo- 
ragies confidérables, ou après de longs 
cours de ventre, ou après une vie mol- 
Le fans exercice , & une nourriture grof- 
fiere, ou après des mouvemens extraor: 
dinaires , des alimens fpiritueux & des 
mouvemens de colere; ce qui doit nous 
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perfuader qu'il y a deux caufes genera- 
les de cette maladie. 

L'une eft coagulation des parties du  Coagx- 
fang qui rend fon mouvement difficile , AM 
& il arrive une hydropifie par lempé- ” 
chement de la circulation ; ainfi Louvere 
après avoir lié la veine cave d’un chien 
au-deflous du cœur, il le vit peu de 
tems après hydropique du ventre & de 
toutes les parties inférieures ; ce qu’on 
ne peut attribuer qu'à lempêchement 
de 4 circulation : car Partere fournif- 
fant davantage que la veine ne rappor- 
te, c’eft une conféquence que les parties 
les plus fluides du fang qui font les fé- 
rofités, pénétrent par les pores, & fe 
répandent entre les chairs. 

L'on pourroit ajouter une coagula- 
tion particuliere de la férofité du fang 
qui la rend mal propre à être filtrée 
dans les reins ; c’eft peut-être pourquoi 
on Voit ordinairement que les urines 
des hydropiques , principalement dans 
Vafcite, font en très-petite quantité, & 
fort épaifles. 

L'autre caufe de cette maladie ne peut Difolu- 
être qu’une trop grande fluidité, & un £e Ga 
trop grand mouvement des parties du 
fang , par lequel les parties fereufes du 
fang peuvent pénétrer par des pores où 
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ciles ne pouvoient pas pénétrer auparez 
vant. Cette hydropifie eft beaucoup 
plus rare que la précedente, & beau- 
coup plus facile à guérir. | 
Comme cette maladie. eft ordinairez 
ment accompagnée de férofités qui rem- 
pliffent les premieres. voyes,. & d’ob- 
ftruétions:, tant des vaifleaux fanguins 
& lymphatiques, que des canaux ex- 
cretoires, l’on peut fe fervir d’émetiques 
& de purgatifs, qui évacuent les férofi- 
tés, & qui par leurs parties âcres & 
= volatiles, peuvent diffloudre les obftru- 
Hydra- étions. C’eft à cette intention qu’on fe: 
gogues.- / . + , VE 
© fert de tartre émetique, d’ellebore noir, 
d'élaterium , de gomme-gutte , de ja- 
lap, de criflaux de lune , d’écorce à 
de grame & de fuc d’yeble & de fu 
reau , de fuc d’iris. noffras., de turbit.. 
de foldanelle, de gomme ammoniac., 
d’écorce de frangula, de coloquinte:, 
de mercure doux, de nerprum, d’her- 
modaétes , d'extrait d’éfxla , &c. 
Diuréi. L'on fe fert aufli de quantité de diu: 
one. rétiques & de fudorifiques qui peuvent 
ques, évacuer les férofités, & redonner à Ja: 
mafle du fang fa premiere liquidité, & 
enfin ôter les obfiruétions. C’eft à cet- 
te intention qu’on fe fert de lexive, .de 
cendres d’abfinthe , ou de genêt dans, 
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Je-vin, du fel des mêmes plantes, de 
fel de tartre , de fel d’écorces de féves, 
de bayes de geniévre , de leur extrait, 
de décoctions & de fuc de cerfeüil , de 
perfil , de fenoüil, de bayes d’alkekan- 
ges , d'ail, d’oignon blanc & de prefque 
tous les carminatifs, de millet, dont 
on a Ôté la peau extérieure , boüilli 
dans l’eau , des préparations diaphoré- 
tiques d’antimoine & de mercure , de 
la poudre de cloporte, de fiente d’oye, 
des fels volatils de grenoüilles , de cra- 
paux, de tartre, de fel ammoniac, &c. 
Extérieurement lon fait appliquer Reme: 
fur les reins des crapaux coupés par la oi 
moitié ; & Vanhelmont prétend que les 
parties volatiles qui en tranfpirent , font 
capables d’ôter les obftruétions des con- 
_duits urinaires, qui font dans fon fyfté- 
me la caufe de Phydropifie ; ce que Ri-. 
viere femble confirmer dans fa prati- 
que, par les obfervations de plufieurs 
Auteurs. | 
L’on doit prendre garde d’affoiblir Précau: 
l’eftomac par les émetiques , l’on doit ‘°ns- 
même être aflez réfervé fur les purga- 
tifs ; mais quand on purge, l’on doit 
purger fortement : car les foibles pur- 
gatis ne font aucun effet dans cette 
maladie , fur-tout l’on doit obferver un 
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grand regime , défendre fort la boïffon,, 
& plufieurs font guéris par-là feulement;; 
car la boïffon qui entre dans le fang: 
s'extravafe , augmente les férofités, &: 
diminue le reffort des parties. | 
Défenfe Quand l’hydropifie vient par une: 
pous asstrop grande liquidité des parties du: 
” fang, Pon doit auffi s’abftenir de la boi£. 
fon. Quand on purge il faut méler la, 
rhubarbe aux purgatifs ; & fi l’on fe 
fert de quelque remede âcre pour éva=. 
cuer les férofités, l’on doit y ajouter 
quelque remede qui l'empêche de dif- 
foudre davantage la tiflure du fang : 
ainfi l’on fe fert avec fuccès du tartre vi- 
triolé , de lefprit de nitre dulcifié, de 
l'efprit de fel reétifié par le moyen de 
la chaux vive, du fei végétal , du nitre, 
du virriol de mers, de crocus de mars, 
du criflal mineral, & de quantité d’au- 
tres : comme des racines d’ofeille, de 
chicorée , de fuc de grenade , d’eaux 
vitrioliques , &c. | 
akcme-. L’ona encore trouvé quantité d’autres 
rieurs intentions pour évacuer les eaux du 
dei” corps. Aquapendente fait tremper une 
éponge dans de l’eau de chaux, &aprés 
l'avoir un peu comprimée, ordonne de 
l’attacher fur le ventre. D’autres font 
des emplâtres avec des fientes brülées 
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de vache & de chameau , & des huiles 
de vers , & mettent des cataplafmes fur 
le ventre ou fur les reins. Enfin quand 
tout cela eft inutile, & que le corps eft 
bien conflitué , l’on fait operation de 
la paracenthefe : mais s’il y a quelque 
{cirrhe intérieur, elle eft bien inutile. 

Pour empêcher la foif, l’on peut fai- 
re tenir dans la bouche du malade un 
peu de nitre, ou quelque chofe quil 
peut mâcher, comme quelques grains 
de maftic. 

Je ne parle point des veflicatoires , Vefñca- 
des fcarifications , &c. qu’on peut far- its & 
re aux jambes ou aux cuifles , ni des tions. 
piqueures & des cauteres qu’on peut 
faire au Scrotum, & aux lévres de la 
matrice , n’en ayant jamais vü de grands 
effets. 

L'on fait avec fuccès des clifteres 

avec des chofes chaudes & fpiritueu- 
fes qui difipent les vents , & aident à 
tirer une partie des eaux par les felles. 
On y mêle même des chofes âtres, 
afin de purger un peu par cette voye. 
C’eft à cette intention qu’on fait des 
lavemens avec l'urine d’enfant , ou 
avec les bayes de geniévre , ou avec 
des carminatifs. | 
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TABLE, 
Xtrait d'Efula , jufqw à deux gros 


en quelque liqueur. 
Ellebore noir , 
Son extrait ; 
Gomme gutte, 
T'artre émetique, 
Oximel fcilirique , 
Afarum , 
Racine de brione, 
Elarerium , 
C'oloquinte, 
Ecorce exterieure de; 
rançula 
PH noie , Voyez les 
T'eble, [es flenrs , grai- FREE & 
ne [ucy * purgauts. . 
Sureau ; fes fleurs ;\ 
graine © fuc ; 
IN Crprun 
Succus ireos noftra- 
tis , Turbit € her- 
ee 
Falap ;, 
Sa réfine, 
Kbhubarbe, 
Graine de genievre ; 


Sorz 
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Son robe É* extrait, 
AVillet  excorrique | - 
… bouilli dans Peau, Voyez les fu- 
Poudre de c'eporre , dorifiques. 
Sel volatil ammoniac, 
Serncnfes chaudes. 
Poudre-de crapau, jufqu’'aun fcrupule. 
Leur fel'volaril, jufqu'a ciny grains. 
Ails © oignons ,. 


Fer , Par poignées en: 
Fenox:l, décoition. 
Cerfeurl ,. : : 
Leur cau diffilés, jufqu' à fix onces.… 
Ejprit de vers jufqu’a : 


vingt-quatre gout- | jé 
LES 4 - En quelque li-- 
ÆEfprir d'urine,jufqu’à | queur. 
DR. : 
VIDE 9 : ; : 
Cendre de genêt, à 
De farmens dé vigne), En vin: pour: 
D'abfinthe,. | faire une lexive;. 
De faule., deux, onces. [urr 
Fiente de pigeon, . pinte.. 


Æacine de chicorée ,. 
Créme detartre, 
Tartre virriolé , 
Watriol de mars 
Selvégétal,, | 
JNitre  . 
Criflal mineral, + | 
Tome.L 1... Täi 


: Voyezles.dixà- 
rétiqu ES. : 
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Crocus de MAS 3. 
Efprit de Jet dulcifié , 
Terchenthine, 
Racines d’éringe, OC. 
Crapaux COUPÉS » 
Fiente de chevre avec | 
fon urine, Appliques exe 
Eponge trempée en térieurersente 
eau de chaux , 
Fiente de chameau © 
de vache » 
Limagçons écrafes, © 
appliqués avec leur 
coques 


FORMULES 


Pilules lunaires. 


Prenez trois grains de criftaux de 
fune, & les incorporez dans uné mie. 
de pain en forme de pilules : elles pur- 
gent doucement les eaux des hydropi- 
ques. L’on fait des criftaux de lune, en 
faifant diffoudre une portion d'argent 
en trois fois autant d’efprit de nitre. 
L'on fait évaporer la folution jufqu'à 
moitié, enfuite il fe forme des criflaux, 
qu'on fépare, 
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Poudre de crapaux. 


= + Petreusfaporte que la poudre de cra- 
paux ‘defléchés au four & calcinés, 
étant prife au poids de demi-gros dans 
du vin ou quelque liqueur poufle les 
eaux des hydropiques par lesurines. EL 
prétend que le premmer inventeur de ce 
remede guérit en fe voulant donner la 
mort. Pour moi je crois que cette pou- 
dre doit avoir peu de vertu, puifque 
toute fon aétion confifte dans fes fels 
volatils, qui doivent s'être diffipés dans 
la calcination ; ainfi j'aimerois beau- 
coup mieux faire deflécher le crapau 
à une chaleur plus moderée : mais fi 
= Fon veut le faire deflécher au four, 
Von doitle mettre dans un vaiffeau bien 
fermé, qui en arrête les fels fugitifs. 


Cerat de crapaux décrit dans 
Kiviere. 


- Prenez deux livres de crapaux, une 
Evre d'huile, demie livre de cire, fai 
tes boüillir dans un vaifleau bien fer- 
mé & bien lutté jufqu’à la confomp- 
ton de la moitié : l’on pañfera , & 
lon fera un cerat qu’on étendra fur une 


ii 
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peau mince pour appliquer à la regior: 
de la rate & des reins. 


CHAPITRE KAX.. 
Des Lythontripriques. 


pire. #7 E Chapitre. fémblera mutile à: 
hit s V5 ceux qui croyent que les lython-. 
pu-  tiptiques font la même chofe que les 
que. diurctiques: Mais fi Fon prend garde 
étiques. que tous-les diurétiques ne pouflent pas: 

Jes gravaux, & que tous ceux. qui di-. 
minuent les pierres ne pouflent pas pour 
cela par-les-urines, on avouera que 
c'eft avec-raifon quej'en:ai fait deux: 
Chapitres féparés. Et l’on fe perfuade- 
ra.encore plus aifément cette vérité, 

fi l’on fait reflexion que lefprit den 
tre qui n’eft pas plus diurétique que: 
l'efpnit. de.fel, de vitriol ou de fou-. . 
phre, s’oppole cependant davantage à, 
la generation de la pierre : ce qu'on: 
peut confirmer par une expérience, Si 
Von verfe fur le fable des ‘reins., .où 
für une-picrre qu’on. aura tiré de,la vef-. 
fie, .de. Pefprit de fel,.de fouphre, ou. 
de vitriol , il ne fe fait aucune fermenta-. 
tion, ni.diffolution de la. pierre.; mais; 
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filon verfe de lefprit de nitre, 1l fe 
fait une fermentation qui dure jufqu’à 
Ge que la pierre foit convertie en une 
matiere molafle : il yÿ.a donc bien dela 
difference entre poufler:pat les urines, 
& diffoudre les pierres: | 
On peut cependant dire, que com- 


Ufige: 


des diu-. 


me tous les diurétiques pouflent une Loue 


très -grande quantité d’urine vers les 
reins, elle peut entraîner. avec elle les 
gravaux-qui {e rencontrent ; mais com- 
me ces remedes. n’ôtent pas- la caufe 
-quia commencé de produire ces gra- 
vaux , & qu'ils élargiilent les conduits ,. 
ils font que les gravaux. qui s’engen-- 
 drent de nouveau dans notre corps, fe, 
cantonnent plus aifément dans nos reins, 
 & r’éxcitent bientôt des douleurs fem-. 
blables à celles pour lefquelies on s’é- 
toit fervi dé ces medicamens.. : 

I} n’eft donc. pas-toujours bon de fe, 
férvir de toutes fortes de diurétiques ,. 
quand :on a. des atteintes de gravelle ; 
ils pouflent fouvent trop de gravaux 
fur une partie, qui en eft déja acca- 
blée. Il faut pourtant tâcher de faire, 
defcendre ces gravaux , de diminuer. 
la: douleur, 6 de procurer la fortie. 
de l'urine. Quelquefois les diurétiques. 
font. ces.effets ; mais il n’en faut. pas: 
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continuer l’'ufage , parce qu’enfuite ils 
nuifent plus qu'ils n’ont fervi : du moins 
fi Pon fe fert de diurétiques , que ce 
foit de ceux qui peuvent diminuer les 
gravaux , comme les préparations Ge 
nitre, le tartre foluble, le fel volatil 
de tartre, les cloportes , les prépara- 
tions d’efcatbots, les racines de bon 
henry , l'eau de noix, la caflepierre ; 
&c. Mais qu'on prenne garde de fe 
fervir d'acides , tels que font l’efprit de 
fel , de vitriol, la crème de tartre, &C.. 
& d’alkali qui mettent les humeurs en: 
trop grand mouvement, tels que peur: 
vent être les racines aperitives , Paike-- 
kange , le brafeus, &c. L'on a préten-- 
du que le fang de bouc préparé, avoitt 
des vertus infinies, particulierement ; fi 
Panimal avoit brouté des plantes qui: 
- euffent cette vertu ; mais l’expérience: 
ne confirme point les bons effets qu'on 
en attend. L'on a remarqué que quel- 
ques Anciens nous ont débité des fa- 
bles au lieu de vérités, quand ils ont 
prétendu que le diamant qui felon eux. 
refiltoit au feu & au marteau , étoit 
diflout dans ce fang. 

Un des meilleurs remedes pour em 
pêcher la generation de la pierre & 
les douleurs de la colique nephreti 
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que , eft d’obferver une diete auflere , 
de ne manger rien d'acide, ni qui s’ai- 
griffe facilement, comme le lait, & 
éviter ce qui peut engendrer des phle- 
gmes. ou des vents. L’on prétend qu’un 
des bons remedes contre la pierre , eft 
le pareira brava, ou vigne fauvage de 
Mexique en poudre dans le vin blanc, 
Vécorce de la racine de chaufletrape, 
Peau de chaux & fa liqueur ; il paroït 
aflez inutile de faire ici une table de 
ces médicamens, & des formules par- 
ticukeres. 


CHAPITRE XXXI. 


| Des Hyfieriques. 
+ eft aifé de prouver qu'il fe filtre  Caufes 


dans les glandes de la matrice & de Bi 
dans les tefticules des femmes , un fer- SVP 
ment qui peut devenir trop âcre, trop 
corroff , trop abondant , ou trop agi- 
té ; 1l peut même fe faire qu'il refte 
dans le fang, & qu'il ne fe filtre point ; 
left pour lors capable de caufer de 
grands défordres. 

Quelquefois en déchirant les nerfs Défor- 


F dtes dif 
de la matrice , il met tout le corps en À Er 


C2 
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des convulfions extraordinaires; quel-: 
quefois fe mêlant au fang , 1l fait des. 
obftruétions dans le cerveau , qui relà- 
chant les nerfs, Ôtent.le mouvement 
& le fentiment à toutes-les parties. En- 
fin, il fait tous. les effets qu’ôn attribue 
aux vapeurs ; & qui fe rencontrent dans. 
les paflions hyfleriques. ; 
Remedes. Dans le tems.de laccez, l’on pré- 
dans ls fente aux nez des drogues qui ont une 
odeur forte, comme lefprit. d'urine, 
l’affafætida , Vhuile de papier, de gom- 
me ammoniac , huile noire de Succt- 
num , l’eau de la Reine d'Hongrie, & 
gencralement tout ce qui a une odeur 
forte , pour-les raifons que nous avons 
apportées ci-deffus. 
Medica- On peut prendre intérieurement des : 
mens in- remedes volatils, capables de fubtili-- 
térICUrS, 5 A A 
fer le. ferment, & d'ôter fon âcreté; 
ainfi l’on donne des elprits volatils: 
de fel ammoniac & d'urine , en quel- 
que liqueur convenable. . On fe fert des 
fels volatils de karabé de vipere, de 
tattre, de fel ammontac., d'urine & 
d'huile blanche ,; de fuccin rectifié 
d'eau on de. teinture de canelle, de 
camphre , d’efprit de.-vin .camphré, 
&c. 
Pen e  Quand les fymptomes font pailés, & 
qu'on: 
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qu'on veut guérir les caufes dela mal 
die, on la doit bien -examiner- caf ces 
effets ne viennent pas toujours de Ja 
même fource. Quand le ferment eft 
trop groflier, qu’il ne filtre pas fuflifam- 
ment à la matrice, on doit ufer d’ar- 
moife, de matricaire » de meliffe, d’é- 
Lxir de proprieté dans quelque liqueur 
convenable, de teinture de myrthe, de 
teinture de caftor & de fafran, d’ efprit 
de vin camphré , & de la phpart des au- 
tres remedes dont nous avons parlé. 
Mais quand cela ne vient que d’une 
trop grande agitâtion du ferment, que 
fes principes ne font que trop volatili- 
fés , on fe fert fort à propos d’éfprit aci: 
de , comme d'efprit de {el où de ritre 
dulcifiés, de fouphre, de vitriol , dont 
on met fept ou huit gouttés dans une 
verrée d’eau tous les matins » Qu de fel 
policrefle , ou de {el de fouphre, ou de 
crillal de tartre. Voilà une partie des 
caufes qui occafionnent les vapeurs , & 
la plüpart des remedesqu’on a trouvés 
pour les guérir, ## 
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COSBICIDIGES:50 ECTS 
fn. 088 à Vs D'ub D'RRES 

DES HISTERIQUES. 


A matricaire » 


L’armoife , En prifannes € 
1’abfinthe , en lavement. 
La meli[e, | 
La cariophillata à Depuis un XP 
Le fuccin, PES 
La canelle, CPE ire 
Le gerofe, pére 


Le caffor , depuis 6. grains jufqwà 20. 
Safran, depuis an férupule jufqw 4 deux. 
Camphre, depuis un grain jufqu a trois. 
__ ExTERIEUREMENT. 
Le papier ou des chiffons brûlés, © mis 
ARE 
L'afl fœtida. : | 
CHIMIQUES. 


ExTERIEUREMENT. 
Efprit d'urine, buile de papier , de gom- 


me amimoniac , 4e fnccin, eau de Res= 
ne d' Hongrie, 


fi 
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INTERIEUREMENT. 


_Æfprit volaril de fel ammoniac & d’uri- 
ne, depuis 6. jufqu'a 18. gouttes. 
Sels wvolatils de kabaré, de vipere, de 

tartre, de fel ammoniac , d'urine, &c. 
depuis quatre grains jufqu’à quinze. 
Huile de fuccin reitifié, depuis une gout- 
te jufqu’a fix delzyé en quelque liqueur 
convenable, par le moyen d’un peu de 
Jucre, où par quelque autre Corps m1- 
toyen. 
ÆEan de canelle, on [a teinture, depuis un 
gros jufqu’a deux. 
_ Elixir de proprieté | depuis fix goutres 
- jufqu'a vingt. 
 Téinture de myrrhe , depuis fix gouttes 
_ Jjufqua vingr. “A 
Tésnture de fafran € de caffor , depuis 
quatre gouttes jufqu'a quinze. | 
 Efprirs acides dans Les juleps , jufqu'à 
une donce acidité. 
Sel policreffe, depuis un demi-gros juf= 
qu’a trois, 
Sel de fouphre, depuis dix grains iuf= 


qw à deux fcrupules. 


FORMULES. 


. On n’ordonne point de peflaires aux 
filles, on en peut ordonner aux fem- 


Kkij 


388 Traité 
mes ; on y met ordinairement de bonnes 
odeurs, comme mulc, civette , &C. 


Eau pour le mal de mere. 


Prenez de l’eau d’armoife & de ma- 
tricaire, de chacune deux onces, tein- 
ture de canelle demigros, de myrrhe 
huit gouttes , de caftor fix gouttes : 
faites avaller à la malade. 


Autre. 


Prenez de la décoëtion d’armoife 
trois onces, efprit volatil de fel ammo- 
niac vingt gouttes ; faites avaller à la 
malade le matin à jeun. 


CHAPITRE XXXIL. 


Des medicamens qui excitent à 
l'amour. | 


Caufes Uelquefois un homme eft fi froid , 
Rat è Qi lui eft impofñfible d’avoir des 


ce. enfans , & de rendre à fa femme les de- 
voirs du mariage ; quelquefois fon ima- 
gination eft troublée, 1l croit être en- 


chanté, & il Jui eft impoffble de don- 
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ner à fon époufe des preuves de fon 
amour ; 1l dit par-tout qu’on lui a noïüé 
P aiguillettte : & il eft bon qu’un Mede- 
cin fçache des remedes contre ces co 
tes d’ indifpofitions. 

Il eft vrai il, on peut abufer de ces Précau- 
medicamens ; que fouvent quelques Fe 
vicillards s # fervent pour être plus 
lâcifs, & de jeunes gens pour pañler 
pour vigoureux auprès de leurs maîtref: 
fes : mais ces fortes de vanités coûtent 
cher, ces remedes mettent les efprits en 
action, & les font difliper. Un vieillard 
devient bien-tôt caflé, & un jeune hom- 
me perd une partie de fes forces dans 
ces fréquens embraflemens amoureux : 
ces remedes détruilent leur tempera- 
ment, & les jettent fouvent dans les ma- 
ladies , dont les douleurs font plus cui- 
fantes , que les plaifirs n’ont été grands. 

- Lesremedes quiaugmentent la femen-  Meai. 
ce font prefque tous remplis de parties camens 
huïleufes & volatiles, cependant on doit ann 
avoir égard au temperament : car cer- la e- 
tains remedes qui dans les uns excitentà 
Pamour , dans les autres émoulfent fon 
ardeut ; PP RER en croyons un livre 
PRE , le Tablean de l'amour, rc. la 
laitue & la chicorée qui ttes 
penfées amoureufes dans prefque tous 


K K üj 


Medi- 
camens 
alimen- 
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Exci- 
gans. 


390 AuTraité 
les hommes, les excitent de telle forte 
en quelques-unes,qu’ilstombent en pol- 
lution la nuit en dormant. Il rapporte 
encore la même expérience du gmgem- 
bre & du poivre : il explique, parce que 
le poivre trouve le fang enrepos ; & en 
augmentant le mouvement, il procure 
une filtration abondante de la femence. 
Quant à l’expérience de la laituë, il eft 
certain que l’on n’a pas beaucoup de fe- 
mence quand le fang eff trop fubtil, par- 
ce que tout fe difhpe ; & fi l’on prend 
pour lors de la chicorée ou de la laitue, 
elles retiennent les parties fpiritueufes du 
fang : ainfi on w’eft plus en état de four- 
nir dans les embraflemens amoureux. 
Les alimens medicamenteux qui peu- 
vent fournir des parties huileufes & fub- 


tiles pour la generation de la femence, 


font ceux dont on doit préferablement 
fe fervir , comme le vin doux, les jau- 
nes d'œufs , les tefticules de cocq, les 
écrevifies, la moëlle de bœuf , le fa- 
ryrium , le perfil, le felery , l'artichaud, 
&c. On doit éviter ceux qui n’ont que 


des parties volatiles ; ils nous excitent à . 
la vérité plus puiffamment, mais ils cau- 


fent de fort grandes diflipations. Ainit 
l’on doit fuir les premieres préparations 
d’ambre gris, & même tous les reme- 
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des dont-les huiles font extrémentent 
volatilles, comme la mufcade , le macis, 

_le gerofle, leffence de romarin, de 
thim, de lavande, de canelle, lefprit 
de creflon ; & encore ceux qui n'ont 
que des parties irritantes , qui nous ex- 
citent à la décharge de cette liqueur 
fpiritucufe , fans contribuer à fa forma- 
tion : car fi ces derniers augmentent da- 
vantage le plaïfir, ils font plus nuifibles; 
ainfi un Medecin ne doit jamais ordon- 
ner à cette intention les cantharides, le 
borax , le chervi, le fcinx ou petit cro- 
codille, ni même le fel commun : car 

ces remedes ne font que pour fatisfaire 
la lubricité. Il ne feroit pas même à 
propos de fe fervir des premieres pour 
toutes fortes de perfonnes , car un Me- 
decin ne doit jamais fournir des moyens 
de continuer le vice. 


TABLE 
D'ESREMÉLDES 


pour l'amour. 


| E vin doux, 
ss Les jaunes d'œufs. 
Les tefficules de coca. 
K ki] 
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Les écrevifes, 

La mouille de bœuf... 

Le [atyriurm. 

Le perfil 

Le féllery. 

L’artichand. 

Le chocolat. 

L'ambre gris ; depuis un grain jufqw'à 

_ quatre. | 

FA TEeREs depuis un [crupule jufqu'à 
eux. 

Le macis,depuis demi-fcrnpule jufqu’a x, 

Le gerofle, depuis un fcrupule jufqu'a un. 
ros, | 


La canelle, depuis un [crupule jufqu’à 
UN TO. 

Le romarin. 

Le thim. 


La lavende.: * 


Le cherur, 
Le boras. 
Les cantharides, 


CHIMIQUES. 


Effence d'asmbre gris, depuis 2, grains 
jufqu à fix. 


Huile de mufcade, depuis quatre grains 


jufqu’a dix. 
Huile de gercfle, depuis un grain jufqu’à 
quatre. 
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Dethim, delavende , depuis une gourte 
jufqu à fix. 
“Effence de canelle, depuis une goutte 
jufqua quatre. 


(CHAPITRE XXXIIL. 


Des medicamens qui dérruifent les 
/ 

penfées amoureulfés. 

Es medicamens qui-font propres à 
À détruire les penfées amoureufes , 
agiffent en diminuant abondance de la 
 femence , ou en fixant les parties vola- 
tiles, ou en volatilifant fes parties hui- 
- Jeufes. | 
En general, 1l eff certain que Île travail 


A&ion 


: d’efprit & de corps , le jeûne , les ali aigcren- 
mens froids & de peu de fuc , font des te des 


remcdes propres pour dompter les pen- 

fées amoureules : je connois cependant 
des perfonnes quine peuvent jeüner ou 
étudier beaucoup, fansentrer la nuit fui- 
vante en pres: apparemment parce 
que le fang fe mouvant avec plus de 
violence ,; donne des efprits volatils à la 
femence qui la font fermenter. 
_ Les remedes qui combattent la pañlion 
d'amour , font ou compolés de parties 


medica= 
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propres à arrêter le mouvement du fang, 
ou des efprits ; ou bien 1ls font compo- 
{és de feis volatils & de peu d'huile, 
ce qui fait qu'ils volatilifent les parties 
huileufes de la femence, & la font tranf- 
pirer. | 
Inca L'on doit mettre au nombre des me- 
fans. dicamens qui arrêtent les parties volati- 
les de la femence , la plüpart des efprits 
acides, le citron aigre;les grofeilles rou- 
ges, les femences froides majeures & 
mineures , mais fur-tout le lys détang , 
qu'on nomme nenuphar : on fe fert de 
fa racine dans les ptifannes, ou de l’eau 
qu’on en diftile. On en peut faire auf 
es firops, des conferves & des: lini- 
mens ; mais dans les firops & Îles con- 
ferves, le fucre affoiblit beaucoup fa 
vertu. On fe fert encore de notre cigue, 
qui dompte parfaitement bien les défirs 
amoureux.fi on en prend en petite quan- 
tité: car elle peut faire du mal , fi on en 
prend beaucoup; & l’on a và par plu- 
fieurs expériences qu’elle troubloit l'ef- 
prit quand on en prenoit trop. 
Ate- Les remedes chauds, qui agiffent en 
nuans.  vyolatilifant les parties huileufes. de la 
femence, & en les faifant tranfpirer , 
peut-être même en difhpant les vents, 
qui fe mélant à cette liqueur , la font 
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rarefier : ces remedes, dis-je, font l’a 
nus caffus , la rhuë & le camphre. On 
fe fert de ces remedes avec un fucces 
extraordinaire , & qui eft d'autant meil- 
leur , qu’on ne fent point les douleurs 
d’eflomac, & les refroidiffemens qui ne 
manquent guéres de venir après qu’on 
s’eft fervi d'acides , ou d’autres remedes 
rafraichiffans. 
On compte encore les préparations 
de plomb. Ce métal étant appliqué fur 
_ le perinée, détruit & appaife les fermen- 
tations de la femence par les particules 
qui s’en détachent , & qui embarraflent 
les efprits de cette liqueur. Par la mé- 
_ me raifon le fucre de faturne avallé dans 
_ de l'eau , calme toutes les imaginations 
des amestimorées. J’avertirai feulement 
qu’on doit bien prendre garde de ne fe 
pas toujours opinitrer à dompter une Préean- 
humeur amoureufe, parce qu'on ne le 
- peut fouvent faire qu’en nuifant à la 
{anté, en détruifant le temperament , & 
en changeant la difpofition du corps & 
des humeurs. | 
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TA B LE 
DES REMEDES 


contre l'amour. 


E citron. 

Les grofeilles rouges. 
Les quatre femences froides. 
Le lys détang. 
Suc de ciguë, depuis demi-gres jufqu à 2. 
La femence d’'agnus caftus, depuis un 

fcrupule jufqu'a un gros & pre 

| La femence de ruë, depuis demi-gros juf- 
4%: à quatre [crmpules. 


“dé depuis un grain jufqu'à 4 4e 
 CHIMI QUES. 


Eau de nimphæa » depuis demie-once 
jufqw a rrois onces. 

Eau de laitnë , depuis deux onces jf 
qu'à fix. 

Efprit de vin camphré, depuis fix gout- 
tes jufqu’a douze. 

Efpries acides , jufqu'a une agreable acs- 

dité dans les ptifannes & juleps. 
Sicre de faturne en ean de nymphea, 


depuss un grain jufqu'a fix. 
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CHAPITRE XXXI V. 


Des remedes qui fervent à augmenter 
ou à diminuer le lait. 


E lait eftun chyle filtré par les mam- origine 

A melles pour la nourriture de l’en- dar. 
fant : il ne vient pas aux femmes feules , 
& fi l’on prefloit les mammelles aux fil- 
les , & même à quelques hommes, il s’y 
filtreroit une férofité, qui dans la fuite 
ne differeroit que très-peu du lait. Et il 
me fouvient d’avoir 1à qu’une fille ayant 
donné fon teton à un enfant pour l’a- 
mufer , il lui vint véritablement du lait. 
Je ne prétends pas ici parler des reme- 
des qui pourroient faire venir du lait à 
une fille ; mais de ceux qui font qu'après 
lenfantement une femme en peut fuff- 
famment fournir à fon enfant quand il 
ne vient pas aflez. 

Quelquefois les pores de fes mam- Medica 
melles font trop étroits pourrecevoir les in 
parties du chyle ; d’autres fois le chyle 
eft trop grofher, fouvent l’une & l’au- 
tre caufes y contribuent : c’eft pourquoi 
on fomente extérieurement les mam- 
melles avec des décoétions émolien- 


LE 
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tes , on fait des embrocations avec l’hui- | 
le de lys ; & tous ces remedes agiffent 
bien mieux quand ils fontchauds, parce 
que les parties du feu dilatant les pores 
de la partie, & parle mouvement qu’el- 
les donnent aux parties du medicament, 
Iné- les font pénétrer plus avant. Intérieure- 


riurs. ment on donne à la nourrice desalimens : 


où lon mêle quelque chofe de fubtil 
pour divifer les parties groflieres du 
chyle, comme le fenoüil & fa graine, : 
lanet, l’anis, la femence de carvi , le 
criftal, & une partie des aperitifs dont 
nous avons parlé. On lempèche de 
boire de l’eau, de la ptifanne fimple , 
on y fait mêler du vin, ou prendre de 
la bierre ou du cidre. 
Reme- Quand une femme ne veut plus al- 
des con- Jaïter , il eft bon de la purger , & mê- 


traires : ; . 
aulkie, me faigner, pour faire diverfion de la 


matiere : fi elle donnoit fix fois par jour | 


le teton, elle ne le donnera que cinq , 
enfuite que quatre, &c. On lui appli- 
quera fur les mammelles des chofes af- 
tringentes, comme la décoétion de per- 
venche, de rofes rouges , de balauñtes , 
&c. Mais il faut y alleravec précaution, 
car fouvent le lait fe caille : c’eft pour- 
quoi avant de fe fervir de ceux-ci, 1l eft 
bon de tenter les refolutifs , comme le 
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fac de menthe & de fenoüil, avec le 
miel , lefprit de vin, urine, ou bien la 
décoétion de creflon dans l'urine, &c. 
” Antérieurement l’on fe doit fervir de Inté- 
remedes rafraîchiflans & incraflans , fuir "°#5. 
tous les aperitifs , prendre quelques 
émulfions. Voilà à peu près ce qu’on 
peut dire touchant cette matiere. La 
ciguë appliquée empêche le lait de fe 
filtrer ; & l’on fe fert avec fuccès de fu- 
cre de faturne intérieurement & exté- 
fieurement. 


rar dhlodleal de dadiedle 
TABLE 
DES REMEDES. 


pour augmenter le lait. 


INTERIEUREMENT. 

E lait ; 4 

Graine d'anet, CFufqt ann gros. 
De fenouil, $ 
L’ypomaratrum , 
L’Agnus caftus , es décoilion,  ” 
La nigelle romaine, 7 
Criffal, jufqu'à nn gros en quelque li= 

queurs | 3 | 
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Raïfins de Damas. 
Pillaches. 

Amandes. 

Figues. 


ExXTERIEUREMENT. 


Feuilles de plantain aquatiques. 
Racine de réfore. 

De brione , jufqw à un esp) en poudre. 
Vers rerrefires. | 


POUR DIMINUER LE LAIT, 
ExTERIEUREMENT. 


” Décoilion de pervenche. 

Suc de citron. 

De menthe. 

Verjus. 

Suc de creffon. 

Les rofes rouges. 

PBalauffes. 

Fufquiame. 

Ciguë. | 
Huile de jufquiame par espreier af 


graine. 
INTERIEUREMENT. 


Quatre fers froides. | 
Semence 
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Semence de pavor. 
Les purgarifs. 


CHAPITRE XXX V. 
Des Anti-podagres. 
dé dit ordinairement que les Me- 


decins ne connoiffent rien à la gout- 
te ; ils doivent fe laver de ce reproche, 
& il eft de leur honneur de faire voit 
que cette maladie n’eft pasau-deflus de 
leurs connoiffances. 

Dans la goutte l’on fent des douleurs Caufes 
dans les articulations, parce que le fue % 
qui nourrit les parties voifines, tant me 
tendineufes que membraneulfes , eft de: 
venu plus acide ou plus âcre, & qu'il 
les déchire , bien-loin de les nourrir : 
enfin il y féjourne & fait des tumeurs, 
ou parce que les tuyaux de ces parties 
font trop relàchés, & n’ont pas ailez de 
reflort pour rejetter le fuc, ou parce 
que ces tuyaux font trop étruüits pour 
le laifler paier.…. 

_ Les tendons & Îles membranes ont 
une ftruéture trop lâche, quand les fucs: 
font aigris : car comme ils font grofliers,, 
ils les dilatent peu à peu, & la partie æ 
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plus de volume : lon voit fouvent des 
efpeces de nodus, & l’on ne fent beau- 
coup de douleur , qu’au tems que ces 
fucs viennent à fermenter. Quand au 
contraire la goutte vient par un fuc âcre 
qui irrite la partie, & en fait reflerrer 
les pores, la douleur eft grande, & fou- 
vent la partie eft enflammée , fans qu’el- 
le ait confidérablement augmenté fon 
volume, 

Dife  [l y a donc deux fortes de gouttes, 
Le & par conféquent deux fortes de reme- 
&.” des qu'on y peut appliquer. Les uns 

ont des parties huileufes & embarraffan- 

tes , les autres ont des parties fubtiles & 
volatiles. 

| : È 

Signes En general on connoit que laccez de 

de l'ac- [a goutte doit venir, lorfque le goutteux 

Sa ‘a le ventre plus ferré qu’à l'ordinaire ; 

quand la partie augmente de volume , 

& enfin lorfque les pieds tranfpirent 

moins ; ce qu'on connoit, parce qu'il 

“s’engendre moins d’ordure entre les 

doigts des pieds, comme remarque Ta- 

© chenius , lorfque le ventre eft plus con- 

füipé qu'a Pordinaire ; les fucs âcres 

ou acides qui font dans le fang, fe dé- 

gorgent moins qu’à Pordinaire par le ça- 

nal inteftinal , & 1l pafle davantage de 

maticres heterogenes dans la malie du 


Ge 
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fang ; c’eft peut-être pourquoi Îes pur- 
gatifs avant l’accez de la goutte empc- 
_chent ou retardent fouvent la violence 
de la maladie. L'augmentation du vo- 
fume de la partie vient du féjour des 
humeurs , & tout le monde fçait que les 
parties les plus âcres & les plus groffie- 
res du fang tranfpirent dans l’état natu- 
rel par les pieds : on ne doit donc point 
être étonné fi la fuppreflion de cette 
évacuation peut caufer des douleurs fi 
. violentes ; c’eft peut être pourquoi les 
fudorifiques qui pouflent ces fortes de 
matieres à la circonference font très- 
eftimés dans laccez de la goutte. 

Les remedes adouciffans extérieurs,  Adon< 
font les feiilles de bardane écrafées pue 
_ da mie de pain avec le lait , l'huile de fieurs. 
vers, l’opium, les feiülles de jufquiame, 
de folanum , les cataplafmes d’aithea, 
de mauves, de branche urfine, le bain 
de fuc de bouleau. 

- Les limaces & les limaçons écrafés, 
Peau diftilée de fperme de grenouilles 
ou feule ou mêlée avec quelques gout- 
tes d’efprit d’urine ou d’efprit volatil de 
fel ammoniac , principalement dans les 
gouttes qui font jointes avec inflamma- 
tion : mais on doit prendre garde qu’ik 
n’y ait point trop de ces efprits volatils, 
Llij 
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de crante qu’ils n’irritént; on peut’ auf 
y mêler la poudre de fperniole. 


Refolu- : Les refolutifs dont on fe {ert pour la 


tifs. 


goutte, font la chaux , la fuie avec le 
miel , dont on fait un liniment, l’efprit 
de vin non déflegmé avec le fel volatil 
d'urine, l'urine chaude, l'oignon de fys, 
le laurier, la fauge, les gommes am- 
moniac , galbanum ; la fiente de cigo- 
gne ; le vieil fromage, la poix navalle. 
en emplâtre , l’huile de cire, le fou- 
phre , les eaux minerales chaudes & 
fulphureufes, l'huile de jayet & de char- 
bon de terre , la gomme de caragne , 
lefprit volatil urineux de tartre, le cha- 
moœdris & le chamæpitis appliqués en 
cataplafme , la racine de brione ra- 
clée & appliquée avec lhuile de vers, 
d’efcarbots & de fcarabées, l'huile de: 
lin avec l’heuphorbe ; mais. comme ce: 
‘remede irrite beaucoup, & agit avec. 
douleur , on ne s’en doit fervir que lorf. 
que la goutte elt fans flévre & fans in- 
flammation ; on peut même dire que 
tous les onguens & tous les remedes. 
buileux font dangereux lorfqu'il y a fié- 
vre, parce qu'ils empêchent pour.quel- 
que tems la tranfpiration , quoiqu’en- 
fuite 1ls la facilitent. 
Comme il arrive très-fouvent que la 
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goutte eft produite par des fels âcres & 
acides qui font mêlés, l’on doit d’a- Précaus 
bord fe fervir des adouciflans , afin tion : 
qu'enfuite les refolutifs ayent plus d’a- 
étion, & trouvent les pores plus difpo- 

fés : car quelquefois les refolutifs aug 
mentent la douleur, quand les pores ne 

font pas affez ouverts pour qu'ils puif- 

fent réfoudre ; c’eft pourquoi l’efprit de 

vin camphré, ou feul , ou mêlé avec 
Vefprit d'urine, augmente fouvent les 
fymptomes, & fait venir des veflies , 
particulierement dans les gouttes où 1} 

y a inflammation. 

Il faut auf prendre garde quand on 
fait fuer , qu'il n'y ait pas beaucoup de 
els âcres : car les fels demeurant avec 
peu de liquide , picoteroient avec plus 
de violence. 

Quelquefois dans les gouttes acides, Efers 
Pon fe trouve foulagé par les veflica- 95 cn 
toires , foit que la douleur de ces reme- 
des ait empêché le malade de s’apper- 
cevoir de celle de la gouite ; ou que le 
fel âcre des cantharides ait adouei Paci- 
de qui dominoit : car il n’eft pas pro- 
bable que les eaux qui fortent , foient 
celles de la maladie, vû qu'il n’y a que 
la peau d’ulcerée. | 
- Pour les remedes intérieurs, l’on dou- 
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te fi l’on doit faigner, purger, donner 
des fudorifiques ; &c. | 

Efer de La faignée foulage les goutteux, par- 

Lu ticulierement s’il y a des fels âcres. 
Comme elle diminuë la quantité du 
fang , elle fait que les vaifleaux étant 
moins pleins, peuvent plus facilement 
recevoir les fels corrofifs qui déchi- 
roient les membranes des articles ; mais 
on doit craindre que ces fels ne fe ren- 
gagent par la circulation dans quelques 
vifceres , & n’y failent des défordres , 
qu’on appelle gouttes remontées, qui 
n'arrivent que trop fouvent. 

Cela ne doit pas abfolument empé- 
cher la faignée , lorfqu’on joint inté— 
rieurement & extérieuremenr des reme- 
des propres à faire tranfpirer, particu- 
lierement dans les gouttes avec inflam- 
mation. 

pr La plûpart des purgatifs augmentent. 
des pur- la douleur de la goutte, parce qu'ils 
gauifs. font évacuer beaucoup de férofités qui 
fervoient à écarter les fels qui étoient 
dans les articles : on doit bien prendre 
garde de purger quand la goutte vient 
par des fels âcres, principalement dans 
le tems de l’accez : car auparavant Île 
tems & par précaution, les purgatifs 
empèchent fouvent les matieres hete- 
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rogenes de fe méleravec du fang, & 
ainfi ils empêchent les fels picotans qui 
font dans les premieres voyes de fe 


méler à la mafle du fang , comme 


nous avons dit ; mais dans le tems du 


paroxifme , on doit craindre que ces 


fels étant mis en mouvement fans avoir 
été auparavant un peu adoucis, ne dé- 
chirent les parties par où ils pañlent : 
c’eit peut-être pourquoi Khumelius & 
quelques autres celebres praticiens mé- 
Jent loprum aux purgatifs dans ces ren- 
contres. 


Quand on veut purger les goutteux , Remar- 
on doit les humecter , adoucir les hu- 1" 


meurs , & fe fervir de violens purgatifs 
qui puiflent précipiter les parties falines 
_ avec les humidités : car comme ils ont 
la phüpart le fang aigre , 1ls font diffici- 
les à purger. 

Les fudorifiques internes mettant tou- 
jours les fels en mouvement, & ne les 
évacuant pas toujours par les fueurs, 
font quelquefois beaucoup de mal. Si 
Pon s’en peut fervir , c’eft dans une 
goutte qui vient d’une humeur aigre : 
car comme 1ls contiennent beaucoup 
d’alkalhs & de fouphres volatils , ils 
peuvent émoufler les acides qui font 
la maladie : c’eft pourquoi on ordon- 


Sudori- 


fiques, 
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ne le gayac , la falfepareille ;. le fef 
ammoniac, &c. mais on fe trouve beau 
coup mieux des fudorifiques externes : 
car comme ils ne donnent pas beaucoup 
d’agitation aux humeurs, & qu’ils ou- 
vrent les pores de la peau , ils peu- 
vent aifément donner paflage aux par- 
ties corrofives qui déchirotent les ar- 
ticles. On doit toujours préferer les 
fudorifiques humides à ceux qui font 
fecs : ainfi il eft mieux d’exciter les 
fueurs avec la vapeur de l’eau chaude, 
qu'avec le feu nud , parce que ces hu- 
midités relachent la peau, & peuvent 
détremper les fels quireflent à {à fu- 
erficie. 

Narco. L'on eft quelquefois contraint de re- 

tiques. courir intérieurement aux narcOtiques , 
pour appaifer les douleurs de la goutte; 
mais on doit y apporter beaucoup de 
précaution. 

Uñgedu  L’ufage du lait a été eftimé pour les 

kit youtteux : cependant on peut dire qu'il 
nuit beaucoup , fi les premieres voyes 
font tropremplies ,& qu'ils’ y aigrile ; 
il augmente toujours les gouttes qui 
viennent par les humeurs aigres. A la 
vérité il foulage celles qui viennent feu- 
lement par les fels âcres , parce qu'il les 
adoucit par fes parties embarraflantes'; 

mais 
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mais on doit fe nourrir feulement de 
lait, fe purger de tems en tems, & ap- 
porter toutes les précautions Aece foires 
pour Fempècher de s'aigrir, D'abord 
on leur, donne demi-feptier & à déjeûner, 
enfuite autant à diner. Quelques jours 
après 1ls ne font qu’un repas , & enfuite 
ils ne fe nourriffent que de lait. Quand 
on le leur veut faire quitter , on doit 
aller de même peu à peu & par dégrés : 
car le diflolvant de Peftomac doit chan- 
ger, pour ainfi parler, de nature. On 
préfere le lait de chevre aux autres, à 
çaufe de fes parties balfamiques : outre 
Je lait on peut fe fervir dans les gouttes 
qui viennent de fels âcres, mtérieure- 
ment d’eau de fperme de grenoüille, de 
bouillons d’écrevifles, d’eau de limac ons 
.& d’efprit volatil de fuye; & pour la pré- 
venir,de mouëlle de cafe & de firop de 
fleur de pêcher. 
= Dans les gouttes qui vienuent par 
des fels acides, on doit fe fervir de dé- 
coétion d’écorce de tamaris & de frêne, 
de thé, de fauge, de chamædris en pou- 
dre, d’ efprit volatil de fel ammonac , 
de tartre, &c. Et pour prévenir, entre 
les purgatifs on doit eftimer le “alp. 
le mercure doux, ou feuls ou mélés au 
fel de tartre; ares ou feul, ou mé- 

Tome 11. M m 
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lé à Popium , particulierement quand on 
le donne dans le tems de lacces. 

Pour empêcher l'accès, Tachenius 
recommande de mettre autour des 
pieds la cendre des plantes cephaliques 
pour en faciliter la tranfpiration , & lon 
la doit renouveller fouvent. 

Il prétend auñi que cette cendre diffi- 
pe en peu l'enflure qui fuit affez fouvent 
les douleurs de la goutte. | 

Enfin lorfque la goutte eft pañlée, 
c’eft-à dire, lorfque la douleur & la fié- 
vre font ceflées, mais qu’il refte au ma- 
lade une foibleffe qui l'empêche de pou- 
voir s'appuyer fur fes jambes, fans y 
{entir comme des pointes d’aiguilles ; 1] 
recommande une emplâtrequ’il faitavec 
une livre d'huile rofat , un quarteron de 
favon, trois onces de minium , autant | 
de cereufe, en cuifant le tout & lere- | 
muant, & y ajoutant fur la fin une once | 
de camphre réduit en pâte avec lefprit… 
de vin, ce qui ne peut être que très-ex= 
cellent, 
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À TABLE 
CONTRE LA GOUTTE. 


Rine bhë le matin à jeun. 
Lair b pour nourriture. 
Falap , depuis nn [crupule jufqw’a deux. 
Rhubarbe, depuis un f[crupule jujqw à 
quatre. 
Aloës, depuis nn fcrupulejufqu'aun gros. 
Hermodaites , jufqw a un gros. 
Turbit jnfqu’a un gros. 
Fleurs de pêcher, en firop ou décoition. 
 Décoition de caffe , une chopine , € con- 
tinuer, 
| ÆEfquine, 
Gayac , 
4Saffaphras ; 
|“ yahe ; 
- Ecorce de tamaris, F5 QUE 
‘Ecorce de frêne , En décoition. 
Chamadris , 
-Chamapitis, 


Opium, depuis demi gros jufqw à un. 
M mij 
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APPLIQUE’S EXTERIEUREMENT. 


Feñilles de Bardanne pilées © appli 
nées, 
A chaude. 
Oignons pilez. 
Cantharides en emplatre, 
Feñilles de jufquiame. 
De pavot. 
L'Opium. 
“Huile de jufquiame. 
Etuves pour Juer, 
Emplarre de Tachenius. 
Eau de fperme de grenouille. 
Racine de brione avec l'huile de lin. 
L’euphorbe avec Phuile de lin. 
Cendre de plantes cephaliques. 


CHIMIQUES. 


Efprit de fuye, jufqw à demi gro 

Efprit volatil de tartre, Julie à trente 
gonttes. 

Sel ammeniac © [el de tartre féparéa 
ment fondus en can,  avallez de 
chacun dix grains. 

Extrait de geniévre , depuis demi fert= 
pale jufqu’a demi gros. | 

Refine de jalap, depuis quatre set 
jufqwa douze. 
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ExTERIEUREMENT: 


“Huile de terebenthine. 

Efprit de vin. « 
Eau de la Reine d Hongrie. 
Efprit d'urine, 


FOR MULES. 
Pour la goutte. | 


Prenez chaux vive demi-once , fuye 
une once, miel commun deux onces ; 
faites un liniment. 


Eau. 


© Prenez du fel ammoniac & du fel de 
_tartreparties égales; faites diffoudre dans 
Veau commune, & appliquez fouvent 
avec des linges. 


Poudre artritique de Paracelfe. 


Prenez des hermodaétes, du turbit 
gommeux , du diagrede , des fetlles de 
fené, de la raclure de crâne humain &c 
du facre, de chacun parties égales, la 
doze eft depuis demi gros jufqu’à deux 


fcrupules. 
M m fi, 
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CHAPIFREMLX XV. 


Des Remedes contre Les hemor- 
roides. 


AL D Orfque le fang féjourne quelque 
tems dans les vaifleaux du rectum , 
& qu'il n’y circule pas comme il avoit 
de coutume, il étend le volume des 
Vaiffeaux, qui étant divifés par cellu- 
les, font des tumeurs vefliculaires ou 
au dehors de linteftin, ou feulement 
dans le dedans ; celles qui font en de- 
dans, fortent affez fouvent dans la for. 
tie des excrémens, & il n’eft pas rare 
qu'il forte avec ces tumeurs quelques 
membranes allongées de linteftin rec= 
tu. 
A AS Siles membranes des vaiffeaux ne peux : 
hèmor Vent pas réfifter à l’abondance , à l’acri- 
thoïdal monie, où au mouvement du fang, il 
fe fait une ruption qui ef fuivie d’un he- 
morrhoïdal, qui peut être accidentaire 
ou périodique, ou enfin critique ; lorf- 
qu'il eft périodique ou critique, on ne | 
doit pas Île fupprimer , à moins qu’il ne 
foit exceflif, 
IL peut arriver que l’âcreté du fang 


mor- 
rhoides, 
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eaufe une ulceration dans les tumeurs 
hemorroidales, ce qui peut caufer , ou- 
tre le flux hemorroidal, des filtules ou 
d'autres ulceres dans ces parties, D ne 
- : Pour remedier à tous ces défauts , 11 écran 
faut en general fe fervir des remedes qui ‘ 
empêchent les fermentations du fang,& 
qui donnent de la liquidité : ainfi on peut 
fe fervir intérieurement de décoétions 
avec les vulneraires , d’yeux d’écrevif- 
{es préparés , de bezoüard mineral, de 
perles & de coraux : on. peut aulli faire 
quelques faignées, éviter le vin, les ali- 
mens échauffans, les mouvemens , &c. 
afin que les liquides faffent peu d'effort  : 
fur les vaiffeaux qui les contiennent , & 
ces obfervations, & ces regles peuvent 
également fervir dans les hemorroides 
qui coulent trop, & celles qui ne cou- 
lent point. 

Souvent les hemorrhoïdes font dures, Medica- 
tumefées, parce qu’elles avoient ac- . ur 
coutumé de couler, & que les mem- vrirles 
branes s'étant endurcies ne peuvent D 
plus fe rompre par leffort de la Hi- 
queur : pour lors la douleur .& les ac- 
cidens nous obligent à les ouvrir, ce 
qu'on peut tenter en faifant d’abord 
des fomentations avec des plantes 
émolientes, enfuite on y peut appli- 


: M mi) 
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quer le fuc de mercuriale : fitout cela efl 
inutile, on fe fert de lait de figuier ou 
de fes feüilles écrafées, ou de fuc de 
cyclament avec celui de bette, ou de 
fuc d’oignon avec la racine de brionne 
& de pied-de-veau. 

Mais parce que tous ces medicamens 
font fort âcres, & qu’en irritant ils 
peuvent attirer l’inflammation, on fe 
fert avec fuccès des fangfuës : cepen- 
dant lorfque le fang qui eft contenu 
dans ces tumeurs eit groffier, qu'il y 
a long-tems qu’il y féjourne, ces pe- 
tits animaux font peu d'effet, & on et 
obligé d'ouvrir par des fcarifications 
profondes ; & fi l’on voit que les tu- 
meurs foient confiderables, on doit 
fans balancer.les emporter avec de bons 
cifeaux, & enfuite on met de bons plu- 
maceaux & tampons trempés dans dé 
l'eau ftiptique. 

.Adou- Si les tumeurs hemorrhoïdales qui ne 
“fe coulent point ne font pas fort grofles , 
mais que la douleur ou l’inflammation 
foient confiderables, on fe fert avec 
fuccès des adouciffans, tels font les 
pommes de merveille boüillies dans” 
de Phule de lin pour appliquer; de 
boüillon blanc botüilli dans le lait & 
appliqué chaudement ; des écrevifles de 
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riviere boüillies dans l'huile, & pilées 
dans un mortier de plonb; de linatre 
_botillie dans du fain-doux, jufqu’à ce 
qu’il devienne vert, où lon ajoute un 
jaune d’œuf lorfqu’on s’en veut fervir. 
Les bayes de raifin de Renard boïüillies 
dans de l'huile qu’on a tirée d'olives 
un peu vertes, avec des bayes de myr- 
the, donnent une huile qui adoucit, ap- 
paife l’inflammation, &c. L'on peut en- 
core fe fervir de l’onguent populeum , 
avec un jaune d'œuf, de l'herbe graf- 
fe ou telephium qu’on applique après 
lavoir broyée furles hemorrhoïides. On 
peut aufli fe fervir de décoëtion de ca- 
momile ; de Phuile où Pon a fait 
boäüillir les cloportes , ou les efcarbots; 
_ de la décottion de boüïllon blanc avec 
la graine de jufquiame ; des feüilles de 
bella-dona ; du fuc de femper-vivum , 
avec lhuile de rapiftrum, un peu de 
cerufe & de cire, pour réduire le tout 
en maniere d’onguent ; de la fcrophulai- 
re en huile, décoétion ou onguent ; on 
peut ajouter à tous ces onguens un peu 
de camphre. 

La principale précaution qu’on doit 
avoir dans le tems des hemorrhoiïdes, eft 
de tenir le ventre libre par une diette 


rafraichiffante & humetante , par quel- 


Précäwue 
tion. 
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ques lavemens , & quelquefois par des 

purgatifs. Si on veut procurer le flux, 

on peut fe fervir d’aloës, & même ex- 

pofer les hemorrhoïdes à ia fumée de la | 
terebenthine, qu’on brüle avec le cot- 

ton qui vient fur le boüillon blanc : mais 

fi lon craint d’irriter, onne doit purger 

qu'avec de l’eau de cafe, ou d’autres 

rafraichiffans. 

Si la douleur étoit très-violente, & 
que les adouciffans que nous venons de 
marquer n'euflent point foulagé, il fe 
faudroit fervir de mucillages, de femen- 
ce de coing , ou de pfilium, ou de gui- 
mauve, avec l’opium, de”feüilles de 
morelle pilées, &c. 

Afrin-_ Si le flux hemorrhoiïdal eft trop vio- 
5% Jent, & qu’on craigne une trop grande 
perte de fang &.des forces, on fe fert 
intérieurement d’eau de fperme de 
grenoüille avec les yeux d’écrevifles & 
de fucre de faturne, de fuccin, de fi- 
rop de rofes féches, d’eau de pour- 
pied, de fuc d’ortie piquante, de fuc 
de plantan, de fuc de renoüée, de 
décoétion de bois de lentifque, de 
quinte-feüille & de mille-feuilles. Ex- 
térieurement de poudre de lycoper- 
don ou vefle-de-loup, de feüilles de 
boïüllon blanc boïüllies dans l’eau de 
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la forge des Maréchaux, de cendre de 
liege avec l'huile de myrrhe, de cen- 
dre de noix de galle avec la même bui- 
le, & appliquée avec un cotton : Pon 
peut aufli {e fervir de cendre de crapau 
& de grenoüille, de poudre de fimpa- 
_thie, d’eau ftiptique, intérieurement & 
extérieurement. | 

Enfin on peut appliquer la poudre de 
bois de frêne , le fuc de petite chelidoi- 
ne, qui ne laïfle pas de fervir dans fes 
hemorrhoïdes qui ne font pas ouvertes, 
de décodion de pervenche, &c. 

Si les hemorrhoïdes fontulcerées, on  Vulnes 
doit fe fervir du baume de foupbre te- ""* 
rebentiné, ou feul, ou en le mêlant aux 
adouciflans dont nous avons parlé , on 
_ peut auffi mêler les vulneraires aux adou- 
ciffans , tels font la pierre calaminaire , 
la litarge, la pierre d’ardoife, &c. le tout 
bien fubtilement pulverifé : on fe fert 
auffi avec fuccès de déco&ions & d’in- 
jeétions en maniere de lavemens, fi 
lulceration eft pénétrante , avec le fel 
d’abfinthe, de tartre , & un peu de pier- 
re medicamenteufe dans des décoétions 
vulneraires. 

Si l'on veut purger dans le flux he- 
imorrhoïdal, ce doit être avec la rhu- 
barbe, les mirabolans & le catholicum 


#& 
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double ; quelquefois lorfqu’il y a unë 
maniere de tencfme qui s’y joint, le 
mercure doux avec la rhubarbe fait fort 
bien. | 
Refolu-  Lorfque les hemorrhoïdesne coulent 
Hf  boint, qu'il y a long-tems que le fang 
y fjourne , il eft périlleux de les faire 
réfoudre, parce que le fang ayant ac- 
quis de l’acrimonie par fon féjout ; la 
communique à la mafle du fang ; mais 
s’il ya peu de tems qu’elles commen- 
cent ou qu’elles ayent paru tout d’un 
coup, on en peut tenter la réfolution 
par l’application des limas de cave , de 
l'huile de buis, qui eft anodine & réfo- 
lutive , des navets & des raves cuits fous 
la cendre , & appliqués chaudement, où 
de lor fulminant avec l'huile d’amandes 

douces. | 


LA bel 
DES MEDICAMENS 


contre les hemorroïdes. 


Do noie Fes Bouillis dans 
Ra dE le lait | 
Boxillon-blanc, Raste 
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Feuilles € fleurs pe 

Tea. 
Feüilles de belladona. Ecrafées  ap- 
Feuilles de telephium. is fat 
Fexilles de joubarde, 
Serophulaire. 


Petite chelidoine. 
Fufquiame. 
” décoilion 


Camomille. 

Boäillon blanc. ans l’eau, 
Boutons de peuplier, Le 
Raifins de renard. 

Pommes de merveille 

Les cloportes. 
La linaire, 


Les efcarbots. Bonillies dans 
* Faune d'œuf, Phuile delin. 
 Mucillages. 
Fesilles . morele, 
Opium, 


Aftringens intérieurs. 


Eau de pourpied. 
De fperme de dr Fufq#'a qha- 
le, tre onces, 
Teux d' écrewiffes. 
Succin préparé. Jafqwà 4 
Diaphore étique, gros. 


Sucre de faturne, 
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Sel fiprique. Fufqua dix 
Suc de planrain, £TArRS. " 
De renonée. Fnfqu'à denx 
D'ortie piquante. onces. 
Sirop de rofes jéches , jufqu’à une once, 


Extérieurs. : 


Veffe de loup en poudre. 
Bouillon blanc bouilli dans l'eau de la 
forge des Maréchaux. 


Cendre de crapa, Avec Pbuile de 
De grenouille. mvrrbhe € un 
De liege. LE 


De noix de galle, 

Decotlion de pervenche avec eau ffiprs- 
ue. 

Poudre de bois de frêne. 

Pondre de fimpathie. 


Reéfolutifs. 


Limas de cave. | ÿs 

Huile de [carabe. LAppiué 

Huile de buss, 

Raves cuites G appliquées chaudement, 

Cataplafme de plantes émolientes & rve= 
folntives appliqué chandement. 
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Aperitifs des hemorrhoïdes. 


- Suc de cyclamen, 
Lait ae. fignier. 
Sac à CIÇ 0e 
Racine de pied-de-veau. 
Racine de brione. 
LAioës. 
Celoquinte, 
Sang fuës. A: 
S carifications. 


V’ulneraires adouciffans. 


Seneçon. 

Racine de grande con- Boïïlles dans 

_* fonde. pus 

_ Femilles © fleurs du 
fureau. 

“Ecreviffesbouillies dans Phuile, © pilées 
dans un mortier de plomb. 

Baue de fonphre rérebenthine. 

Litarge, Broyés © me- 

Cerufe. s Llés aux on 

Pierre calamisaire. S £uens, 
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Onguent adouciffanr. 


Prenez un quarteron d’huile de lin, 
faites bouillir dedans autant que vous 
pourrez de linaire coupée en petits mor- 
ceaux, & trois douzaines d’efcarbots ; 
pailez le tout & ajoutez deux jaunes 
d'œufs durcis, & trois gros de cire, afin 
de donner un peu de confiftance à cet 
onguent. 


Décoëtion vulneraire & affringente. 


Prenez une poignée de pervenche & 
autant de mille-feüille ; faites bouillir 
dans chopine d’eau,pailez & ajoutez une 
poignée de rofes rouges, & une once 
d’eau füiptique ; paiñlez par un linge 
quand l’eau aura pris une couleur de 
rofes, & vousen fervez pour appli- 
quer fur les hemorroïdes qui coulent 


trop. 
Loi 
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COCO OR TR AUTAUTE 
TRAITÉE 


DES 
MEDICAMENS 


QUATRIE’ME PARTIE. 
TOME SECOND. 


Des Medicamens des maladies 
extérieures. 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Anodins. 


/UX des principaux & des plus Douleur 
communs fymptomes qui arri- 
vent dans prefque toutesles ma- 

ladies, eft la douleur : elle accompagne 

les inflammations & prefque toutes les 
autres tumeurs; elle eff jointe aux playes 

& aux ulceres, aufli-bien qu'aux fraûtu- 

res & aux diflocations : c’eft pourquoi 

dans cette quatriéme Partie, avant de 

traiter des remedes qui guériffent les 

maladies externes, il faut expliquer ceux 
Tome IT, Nu 


Ses cau- 


£eSe 
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qui appaifent les douleurs. 

La douleur vient par des ébranlemens 
ficheux des parties nerveufes, qui font 
appercevoir lame du défordre qui fe paf- 
fe dans les parties du corps auquel elle 
eft unie. Ces ébranlemens font caufés 
par des parties âcres ou acides , qui pi- 
cotent les nerfs ou les déchirent, ou par 
des parties de fang, qui venant à fermen- 
ter, les écartent,ou enfin par une fluxion 
d'humeurs , qui fe nichant entre leurs fi- 
bres,les féparent. Ces ébranlemens font 
d'autant plus violens que les parties font 


plus tendues , car le mouvement fe per- 


dant moins, la partie ne peut être que 


plus fenfible. 


Emolans : Cette explication étant fuppofée; on 
font ano- < > 
ne doit pas s'étonner de ce que les Me- 


durs, 


decins difent que la mauve, la guimau- 
ve, le melilot , la camomille, la racine 
de lys blanc, la femence de fœnugrec 
& de lin, les amandes douces; les hui- 
les & les graiflestfont des med.camens 
anodins; car outre qu'ils peuvent em- 
barraffer les humeurs âcres ou acides par 
les parties huileufes ou mucillagineufess | 
ils pcuventencore en ramoliffant les par-. | 
tes nerveufes, faire que les ébranle- 
mens font moindres : car le mouvement 
{e perd bien plutôt contre un corps là- 


 . 


il eft imutile d’eh parler davantage. 


des Medicamens. 427 
che & mol, que contre un corps roide 
& tendu. E". ° , > 4 47e en. ” « 


térieurement : c’eft pourquoi on fe fert 
de lait ; d'huiles d'amandes douces, de 
bouillons gras, d'huile de noix dans les 
lavemens, de firop d’althea .&c. de 
ptifannes avec lafémence de lin,de gom- 
me adragant & arabique, de. mucillages 
de coings, de pfilium,, .&c. d'huile 
d'œuf, &c. & enfin des narcotiques. 
Pour les douleurs qui occupent les 


«parties externes , l’on employe les hui- 


es de camomilie ; de melilot , la décoc- 
tion de mauve, de guimauve; les.çata- 
plafmes defdites plantes ; où lon ajoute 


: Les farines de lin, defœnugrec, la graifle 


d’oye, depoule, de cerf ou de veau. 
Ces mêmes graifles appliquées fur les 


> “Mais la plüpart detous ‘cés‘remedés 
- font trop dégoûtans , pour être pris m- 


Anodins 
intéri- 
eurs. 


Extés 
rieuts 


parties. Les embrocations avec l'huile 


rofat, &c. le fperme de grenoïülle ,des 
colimaçons, &C. # yes 
Enfin l’on _eft quelquefois contraint 


“d'appliquer des narcotiques,. comme.la 


“jufquiame , Popium. Nousavons expli- 
qué comment ils agiflent; ç’eft pourquoi 


w. | 
5 


Na ij 
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æ HHETELRET 


T A B LE 
D E S A N'OSD:IN S, 
'ExTERIEUREMENT. 
À manve, 
4 Guimauve. 
Mer curiale, | 
Pareraire. En donne 
ta Hrfine. fomentation € 
"Violette. 
Canonille cataplafmes, 


Racine de lys blanc. 
Semence de fœnu-grec, 

de lin. 
Huiles d'amandes 

donces. S 
“De noix. 
Beurre frats. 
Sain-doux. 
Graifle de cerf. - 
Axunge humaine. 
Mie de Eve. HAE 
Lair, AG A : 
Oeufs. 
Narcotiques. 


En onçuent, = 
nimens © Cata= 
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INTERIEUREMENT. 


‘Huile d'amandes douces avec un pen de 
fucre. 
D'olives avec quelque firop. 
Racine d’althea, 
Semence de lin, 
Mncilage de pflium, | Er ptifanne, 
Huiles d'œufs, | 
INarcotiqnes, 
Amandes douces , En émulfion: 
Quatre femences froi- 
des mondées , 


FORMULES. 
Cataplafme anodin. 


Prenez une livre & demie de pain 
blanc mis en poudre, verfez doucement 
une bonne chopine de lait; faites cuire 
‘en y ajoutant deux jaunes d'œufs, & 
une once d'huile de lys. 


Ufage des 
aftrin = 
gense. 


Précau- 
tion. 
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CHAPITRE IL 
Des Réperculfifs & afringens. | 
PE medicamens qu'on appelle ré- 


percuffifs ou repouflans, font ceux 
qui empêchant les humeurs. de féjour- 
ner en quelque partie, les font recou- 
ler dans les vaifleaux. On s’en fert avec 
fuccès dans une playe nouvelle, dans 
une fluxion récente, parce qu'ils, réta- 
bliflent le reflort de la partie, & empé-. 
chent les humeurs de fe fermenter & de: 
fe pourrir par leur féjours: mais quand | 
il y a déja quelque tems que la fluxton: 
& la playe font faites, on.doit bieni 
pendre garde de s’en fervir : car le ref-: 
fort de la partie étant tout-à-fait affoi-. 
bli, on empêche le fang & les efprits: 
d'aborder ; & fi l’on fait retourner dans: 
le fang les humeurs qui croupifloientt 
dans la partie, elles continuent de s’y" 
fermenter & de le corrompre, en exct-. 
tant la fiévre : fi elles n’y retournenti 
pas, on empèche leur diffipation, cé: 
dans une playe fimple , on empêche le: 
fang d'aborder à la partie, & de réunit 
les chairs. L 
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L'on compte entre les répercuflifs Enumes 

l’eau froide, le vinaigre, l’oxicrat, la Se 
grenade, le jus de citron, lPacacia, 
Phipocifiis, le verjus , la folution de n1- 
tre, l'efprit de nitre, l’alun , Pefprit d’a- 

lun, & tous les efprits acides mêlés en Asides 

de l'eau commune : car en picotant les | 
fibres nerveufes , ils font reflerrer les 
fibres charnues de la partie, & aug- 
mentant ainfi leur reflort, obligent les 
humeurs qui ne peuvent pas fe difliper, 
de rentrer dans les vaifleaux. Il y a d’au- 
tres aftringens, qui quoique plus maf- 
fifs & plus terreftres, ne laiflent pas de 
refferer : ils font aufli reflerrer leurs fi- 
bres charnues, mais d’une autre façon. 
. Commela plûpart abondent en fouphres 
_ ou en parties terreftres , il ya de lappa- 
rence que bouchant les pores par oùles 
parties fubtiles s’échappoient des fibres 
charnues, il les oblige d’y demeurer, 
de les gonfler & de les faire racourcir, 
comme peut faire le bol armen, laterre 
figillée, la queue-de-cheval, la joubarde, 
Pencens, la racine de biftorte, de pen- 
 saphylum, les rofes, la renoüée, le gros 
vin rouge , la partie medicamenteule de 
Crollins, Mais outre que ces remedeé 
agiffent de la façon que nous avons dit, 
on peut dire qu’en abforbant les hu- 
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meurs acides, qui détruifoient le reflort 
de [a partie, ils Le fortifient ; & ceux 
qui abondent en fouphres les embar- 
raflent ; ainfile reflort de la partie étant 
plus vigoureux, peut faire rentrer les 
humeurs dans les vaifleaux. | 
Dans 
Phémor-  Lous ces remedes ne font pas feule- 
agi. ment répercuffifs, il font aufli aftrin- 
gens , & on s’en peut fervir dans les he- 
morragies. Les premiers agiffent en fai- 
fant reflerrer les fibres charnues proche 
du vaifleau fanguin, ou coagulant le 
fangqui eft prêt de fortir. Les feconds, 
en formant avec le fang une efpece de 
digue qui s’oppofe à fon paflage , ouen 
Ôtant fes acides coagulans, & atnfi lun 
donnant lieu de circuler & de ne plus 
féjourner dans les parties. Outre ces. 
deux fottes de remedes qui arrêtent le: 
SAR fang, il y en a d’autres qui font une 
que, Efcharre, & qui brûlant l'extrémité du: 
vaifleau & des chaïrs voifines, le font: 
reflerer, & ainfi lui bouchent le pañlage,, 
comme le bouton de feu, le vitriol bleu, 
la pierre infernale, &c. On ne fe doit: 
fervir de ces remedes que dans lextré-- 
me neceflité : car l’efcharre en fortant: 
laïfle fouvent échapper le fang, & on: 
eft dans la même peine qu'auparavant. 
C’elt pourquoi il eft mieux de fe fer-. 
vir” 


des Medicamens. 433 
_.V# des medicamens qui agiflent en pi- 
cotant ; comme de l’eau fliptique , &c. 

.…… left bon de remarquer que quoique 

le bol d’Armenie ne fermente point avec 
 Pefprit de vitriol,& que la racine de Lem- 
* #05 y fermente, nous ne devons cepen- 

dant pas croire leurs vertus fort diffé- 
rentes dans l’application extérieure de 

ces deux medicamens, parce qu’ils n’a- 
giffent fouvent qu’en formant une di- 

gue, auili en voyons-nous à peu près 

lés mêmes effets dans la pratique, & 

ces différences ne viennent que de ce 

que ces terres ontété plus ou moins ex- 
pofées à Pair. 
… Tous les remedes que nous venons de Ufge de 
décrire font beaucoup d’effet quand ils ne 
font aidés par la Chirurgie : ainfi pour 
arrêter le fang, 1l faut toujours faire 
des ligatures & des bandages, fi la pat- 
tie.eft fituée de maniere qu’on y puifle 
faire un bandage; mais fouvent l’on n’en 
peut point faire, comme dans les faigne- 
mens de nez & les crachemens de fang, 
Il y en a d’autres où il eft difficile d’en 
faire, mais on y remedie en faïfant te- 
nir fortement lappareil avec le doigt, 
L'on peut encore inventer quantité d’au- 
tres machines pour comprimer les vaif- 
feaux ouverts. 

Tome IL, Oo 


LA 
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River. Quant aux fluxions qu’on veut empé- 


cufffs. 


doivent 


cher en fe fervant des aftringens, il eft 


Su re allez à propos d’aider le reflort de la 
aités par partic par des bandages , qui fans com- 


es ban- 


dages. 


primer trop la partie, ni diminuer la 
circulation, la compriment cependant 
affez pour aider fon reffort, & faireren- 
trer dans les vaifleaux les humeurs , qui 
fans cela y pourroient féjourner. Ces 
fortes de bandages ont principalement 
lieu dans les parties décives , comme 
dans les jambes, parce que la pente de 
Phumeur affoiblit le reflort de la partie 
& s’oppofe à fon retour, 1l faut com- 
mencer ces fortes de bandages par la 
partie inférieure, où l’on fait un circu- 
laire, enfuite on remonte par des do- 
loires & quelques renverfés. 
L'on peut encore détourner les flus 
sions & les hemoragies, en diminuant 
la quantité du fang & des humeurs qui 
font dans les vaifleaux , & en détournant 
le cours des humeurs d’un autre côté. | 
C’eft pour cette indication qu’on faigne 
avec fuccès dans les chûtes, les meut- 
triflures , particulierement quand elles 


font nouvelles. 
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KB SR ieR eSeS 1e 
à, TABLE 
DES REPERCUSSIFS 


ou aftringens. 


Au froide, 

Vinaigre, 
Jus de grenade, 
De citron, 
Verjus , appliquer CEE 
Terre ficillée, f térienrement. 
Bol d’Armenie , 
Quené de cheval, 
_ Foubarde, 
_ Plantain, 
Encens, 
Racine de biflorte, 
Pantaphilum, 
Rofes rouges, 
Vin ronge, 
Cignë, 
Suc dortie, 
Fiente d’'Ane, 
. De porc, 
Album græcum , 
A lun s 
Teyre cimolee, 


en cataplafmes. 


© oij 
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l'itriol en poudre on en bouton. 


L’emplatre de ciguë, 
CHIMIQUES. 
Calcotar , SE 
Salpêrre rafiné’, On diffous dans, 
Criflal minerel, {À Peau, ou appli- 
Efprir de nitre, qués fur l'ou- 
De vitriol, verture .dn * 
D’alun, vaiffeau, 

De Jouphre, 


Pierre medicamenteufe de Crolus es 
injeëtion, un gros fur huit onces d'edhe 


Cataplafine pour les fluxions, par- 
riculierement des bourfess 


Prenez des quatre farines, demi-litron, 
faites-les cuire avec une fufhfante quan- | 
tité de décoétion de plantain, ajoutez 
une once de terre cimolée, & trois on- 
ces d’huile rofat ; appliquez chaudes 
ment. Fr | 
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CHAPITRE HE 
Des Réfilurifs. 


Ar medicament réfolutif Pon doit | Nature 
entendre un compolé de parties Hs 
fubtiles & volatiles, qui fubtiifant les 
matieres , & dilatant les pores , fait que 
É Hümeurs qui gonfloient une partie , 
fe difiipent. 
. On s’en fert avec fuccès dans les tu- dde 
meurs caufées par des vents ou par des 
humeurs fort fubtiles, & quand la peau 
eit rare , parce que pour lors ces medi- 
- gamens procurent la fortie de l'humeur 
_qui fait la maladie, 
_… Âu contraire, quand il y a des hu-, G"e- 
meurs groffieres, on ne doit que rare- or 
ment s’en fervir, parce qu'ils font {or- 
ür ce qu'il y a de plus fubtil ; & com- 
me il ne refte que ce qu ily a de grof- 
fier , il ne peut point être cuit n1 digeré. 
On ne doit pas encore s’en fervir quand 
la matiere eft acide, & que les pores 
font ferrez : : car dans ce tems ils ne 
font qu’exciter ces parties aigres fans les 
faire fortir. 

Ces remedes font éviter de grandes 

O o ti 
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douleurs au malade ; on voit fouvent 
que par leurs fecours on n’eft point. 
obligé de faire Popération de la bubo- . 
nocelle, où lon rifque ordinairement 
la vie : c’eft auffi par leurs fecours qu’on. 
évite des incifions qui feroient davan- 
tage durer la maladie. 

Oniles doit toujours appliquer chauds: 
car la chaleur aétuelle ouvre les pores ; 
fait pénetrer leurs parties aétives, & leur 
aide à fubtihfer les humeurs. 

US On ne doit point fe fervir d'huile nt 
ls.  d’onguens pour réfoudre, à moins que 
ce ne foit pour empêcher la diffipatton 
des parties volatiles de quelque autre 
medicament , ou que les huiles ou les 
anguens Wen foient chargés ; car il eft 
aflez ordinaire que les huiles contien- 
nent des fels volatils âcres : fi ce n’eft 
pas dans cette occafion, les medicamens : 
onétueux bouchent les pores de la par- 
tie, & empéchent la diffipation de la 
matiere. | # 
Dénom- Les remedes qui font réfolutifs, ont 
brmet donc des parties adivés, & capables de 
redonner de la liquidité au fang & aux 
‘ humeurs, comme la menthe, le pou- | 
hot, l’origan, la calamenthe, le laurier, 
particulierement fes bayes , la fauge, la 
marjolaine, l’hyfope, le thim, la fe- 


Leur a9- 
plication, 
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mence de dancus , de carvi, le tabac,la 
grande fcrophulaire ; oignon de lys, 
Poignon blanc l'huile & la graïfle de vi- 
peres, l’efprit de vin, l’eau de la Reine 
d'Hongrie, Pefprit de vin camphré, le 
fouphre, le baume de fouphre, urine, 
lefprit d'urine, l’eau d’arquebufade, 
huile de terebenthine , & de gomme am- 
moniac, l’emplâtre carminative de S4- 
vins , &c. les sommes ammoniac, elemi, 
galbanum, bdellium, &c. Paracelfe loué 
beaucoup la déco&tion de fouphre avec 
Purine ; & l’on peut dire qu'il a raïfon , 
. puifque l’un & l’autre font capables de 
détruire les aigres, de redonner de ia 
liquidité aux liqueurs : par la même rai- 
fon l’on fe peut fervir de fuc d’écreviiles 
appliqué chaud, de lexive de cendres de 
 farment , d’eau ou feule on mêlée au fu- 
cre de faturne, particulierement dans les 
tumeurs érefipellateufes , où 1 faut plus 
adoucir que difhper. 

Il y en a qui ont des parties grofheres, 
mais qui abforbant les acides, & divifant 
les fouphres qui empêchoient la diffipa- 
tion, font réfoudre, comme le mercure 
& lhude de tartre. 


O o ui] 
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EE 
TABLE 
DES RESOLUTIFS. 


A menthe. 

| Calamenthe. c 
Origan. En fomenta- 
Poulior, tions , linimenss 
Sauge, huiles. 


Marjolaine. { 
Hyffope. 

Baÿes de laurier. 
Semence de gets 

De carvi, 


Tabac. 
é Onguens & cas. 


Grande férophulaire. raplafmes. 


L’oignon de lys. 
L'oignon blane, 
La grail]e de vipere. 


Le /ouphre. 

La lexive de cendre 
de farment. 

L'eau de chaux. 

La gomme ammoniac, à 

La gomme élemi. 


En emplètre 


ESRI 


j Ÿ 
te re: | 
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Galbanum , } 
_Bdellium, &c. 
L. de vigo avec le mercure. 
- L'emplatre carminative de Silvius. 
- L’emplatre diaphorétique. 

L’emplatre de nicotiane, 
L’emplatre de ciguè, 

L’onguent martraturm. 

L'huile de laurier. 

L'huile de vers, oc. 


CHIMIQUES. 


Eau de-vie. 
De la Reine d’ Hongrie. 
Efprit de vin. 
Efprit de vin camphré. 
Le baume de fonphre. 
L'huile de tercbenthine. 
De gomme ammontac. 
Sel de tartre. 
Ejprit d'urine, 
Eau d'arquebufade de la defcription de 
ÆMonfreur Lemery. 


Cataplafines pour réfoudre les 


fluxions. 


” Prenezoignons de lys, faites les cuire 
fous la cendre, ôtez les premieres 


. feilles, pilez-les, & les appliquez: 
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quelquefois ils réfoudent, quelquefois 
ils font venir à fupuration, fuivant que 
la matiere eft fubtile. 


Ermplôtre pour les loupes qui fe peu- 
vent guérir fans fupuration. 


Prenez deux onces de gomme ammo- 
niac , faites-la difloudre dans fufifante 
quantité de vinaigre,ajoutez-y une once 
& demie d’antimoine réduit en poudre 
très-fubtile, & faites une emplâtre fui- 
vant l’art : cette emplâtre n’agit pas d’a- 
bord,elle fait quelquefois élever des pu- 
flules,& tire quelques eaux, enfuite l’on 
voit tout d’un coup la loupe difparoître. 


A: TV Tr RCE 


Prenez l’emplâtre de mucillages, que 
vous malaxerez avec du mercure éteint 
avec la falive autant qu’elle en pourra 
contenir, vous en ferez une emplâtre 
qu'on tiendra un mois fur la loupe , en la 
rafraîchiffant tous les jours. - 


Liniment pour frotter les parties pa- 
ralifées ; on pour faire tranfpirer 
les humeurs qui caufent unrhuma- 


tifme. 


Prenez de Pefprit de vin & d'urine, 
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de chacun une once, de l'huile de lau- 
rier & de vers, de chacune une once & 
demie , agitez bien le tout, & en huilez 

* Ja partie . laquelle on mettra une vef- 
fie de cochon , & deflus des linges très- 
chauds. 

Les huiles font mifes pour empêcher 
la diffipation des parties fpiritueufes. 
L'on applique à froid pour la même 
raifon. L'on fe fert de la vefhe, parce 
qu’elle empêche que les IlInges ne s'in- 
bibent de toute la liqueur. Eufn l’on 
applique des linges chauds pour aider 
la pénétration des parties volatiles. 
RIDE RTL LR Res 

CHAPITRE IV. 

© Des Matnratifs © émolians 


 Uoïque les réfolutifs n’agiffent Diféren. 
qu’en attenuant les humeurs , ce- ra 
pendant l’on veut. fouvent attenuer ce & des ré. 
qu’on ne veut pas réfoudre. fans 
Quand les humeurs font trop groflie- Aion 
res,il eft fouvent bon de fubtilifer les ma- ee 
tieres , non pas avec des réfolutifs : car L 
fi à mefure qu'on fubtilife quelque par- 
tie de matiere, on la faifoit échapper il 
ne refteroit à la fin qu’une matiere dure, 
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dont on auroit peut être de là peine à 
venir à bout. Il faut donc que les medi: 
cameñs dont nous allons parler, retien- 
nent les parties fubtiles, & qu’ainfi ils 
faflent fermenter & divifer les parties 
groffieres. I eft même bon qu'ils four: 
niffent quelques fels volatils pour aider 
à divifer les matieres groflieres. Après 
Pattion de ces remedes , fi les humeurs 
{e trouvent affez fubtiles pour pénétrer 
les pores de la peau, ou pour rentrer 
dans les vaifleaux , elles fe réfoudent 
d'elles-mêmes, fi au contraire elles font 
trop groflieres, elles rompent par leur 
fermentation le tifflu de la peau , & for- 
tent en forme de pus. 

Dénom- On doit mettre au nombre de ces re 

brement. Rte RE ÿ + 
medes, l’ail, oignon blanc & 1 oignon 
de fys cuits fous la cendre , les cataplaf 
mes avec les quatre farines, le levain 
avec le viail-oing de porc, l'huile de 
lys, l’onguent warriatum, l'huile de 
laurier , de vers, la gomme ammoniac, 
le galbanum bdellium, ftyrax, & prefque 
toutes les sommes , le diachilum avec 
les gommes : enfin toutes.les emplâtres 
où entre le mercure, lemplâtre de 
favon, l’encens, le pain d'épice, & le 
levain en cataplafme, lofeille cuite 
avec le beurre & le viciloing, &e, 
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Quand la tumeur eft d’une maniere à 
venir aifément à fupuration, le lait où 
l’on a fait bouillir du favon de Venife, 
eft d’un grand fecours étant appliqué 
avec des linges:1l amoindrit la douleur, 
_ difipe les aigres , & fait percer labfcès, 
Si par hazard la matiere de la tumeur Précaus 
commençoit déja à s’endurcir , on peut ‘1° 
fe fervir des remedes que nous avons 
nommés ci-deflus , parce qu’ils amo- 
liffent en retenant les parties fubtiles. 
I! faut feulement prendre garde de met- 
tre beaucoup d'huile & d’humidité dans 
les cataplafmes, tant afin de relâcher 
les fibres de la partie , qu’afin de faire 
pénetrer quelque peu d'humidité hui- 
_leufe, qui détrempe les humeurs qui 
_ étoient comme à fec. Dans les cataplaf- 
_ mes, on peut mêler la guimauve, la 
mauve , la mercuriale, la branche urci- 
ne, la femence de foœnugrec, & beau- 
coup d’huile, 
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DES MATURATIFS 


& émoliens. 


’Oignon de lys » 
De fquile, 
L'oignon blanc, 
Les quatre farines, 
Le vwieil-oing, ou feuls ou en 
L'haile de Lys, cataplafmes. 
Le martiatum, 
Le fupurarif, S 
L'huile de laurier » 
De vers, 
Les gommes ; particulierement lammo 
niac. 
L'emplârre diachilum avec les gommes. 
Le vieux lard. 
Le païn d'épice, 
Le levain. 
Fiente d'animaux ; © parsicalierement 
d'homme. 
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FORMULES. 


© Pour faire bientôt venir un froncle 


Ou autre tumeur à maturité. 


Prenez vieil-oing & levain, de cha- 
cun parties égales ; méléz-les, & les ap- 
pliquez fur la partie malade. 


CHAPITRE V. 
Des fupuratifs. 


I Es fupuratifs font des medicamens, Re 
qui s'appliquant aux pores des if" 
playes & des ulceres , y retiennent les 
humeurs, jufqu’à ce que par leur féjour 
en fermentant,elles fe foient changées en 
Un pus. | 

Ils font tous compolés de parties Leur na: 
huileufes & embarraflantes , afin detre 
boucher exaétement les pores des par- 
ties vulnerées & ulcerées. On s’en fert 
avec raifon dans les ulceres, parce que 
par leurs parties embarraflantes, ils fe 
lient aux humeurs âcres ou acides, & 
les empêchent de corroder la partie. Ils 
empêchent encore les parties fubtiles 
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de fe diffiper, & par là ils font détacher 
des humeurs gluantes qui demeureroient 
aux pores de l’ulcere. 

_Conte Mais ona tort de $’en fervir dans les 


non,  playesfimples, puifque ny ayant point 


de corps étranger, il ne faut que réü- 
nir: sil y avoit des duretez, quelque 
morceau de fer, &c. on pourroit efpe- 
rer que la fupuration les emporteroit ; | | 
mais dans une playe fimple , quand on 
en a Ôté le fang caillé enles lavant, 
on en doit rapprocher les levres , & laif- 
fer agir la nature. Si Pon craint que l'ai 
ne pénetre, on peut ufer de quelque 
baume qui détruife l’aétion des parties 
corrofives de Pair, comme nous dirons 
sen parlant des vulneraires. 
ne On fait un onguent avec la poix;. 
l'huile & la graifle , qu’on appelle fupu- | 
ratif. On s’en fert avec fuccès dans les 
ulceres où il eft befoin de fupuration ; : 
dans les abfcez nouvellement ouverts, 
&c. on fe fert aufli de digeftif avec la 
terebenthine, le jaune d'œuf, & quel- 
ques huiles. On fait difloudre le diachi= 
um avec les gommes dans Vhuile de lys; 
Von fe fert d’onguent d’alihea,Kc. Enfin ” 
on prend des remedes graifleux & hui- 
leux , capables d'arrêter & d’embarraffer 
Les humeurs corrofives des ulceres, NEA 
ur 
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fur tout l’on eftime le baume de fou- 
phre terébentiné, le baume de Perou 
diflous avec le jaune d’œuf & le miel, 
parce qu'ils mondifient en faifant fupu- 
rer. 


DER E LR IN USE 
3 TA BL:E 
DES SUPURATIFS, 


Es gommes aiffoutes avec l'huile. 
du Les refines diffoutes avec huiles on 
graifles. 
Les graiffes. 
Les buales. 
La rerebenthine. 
L'huile d'œufs, 
Le bawme de fouphre terebentine. 
L'onguent fuparatif. 
Le diachilum avec les gomines d'fons 
dans l'huile de lys. its 
Les digeflifs. 


Tom, IL, Pp 
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FORMULES. 


Liniment ou baume d'Arceus pour 
les playes & ulceres.où il faut 
faire füpurer & mondifer, &° 
particuherement pour les parties 
nerveufes. 


Prenez une once & demie de belle 
terebenthine,, autant de gomme élemi, 
deux onces de füuif de bouc, & une de 
graiffe de porc; l’en fera fondre le tout, 
l’on paflera par une toile, & l’on s’en 
fervira. 


Baume de fmphre terebenthiné. 


Prenez demi-livre d’huile de tere- 
enthine, une once & demie de fleurs 


de fouphre, un gros de {el de tartre, 


& trois onces de vin blanc ; laiflez ma- 
cerer le tout pendant huit jours dans un 
heu chaud, enfuite faites confommer 
le vin au feu de fable , & féparez votre 


baume par inclination. Ce baume ré- 
fout , mondifie, abforbe les acides, & 
ait fupurer. Quand l’on s’en fert pour. 


les playes , l’on doit lépaiffir en le fai- 
fant confommer. Mais ce baume que 


a 
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nous avons déja décrit ailleurs, fait 
beaucoup mieux pour aider la fupura- 
tion fi on y ajoute Fhuile d'œuf. 


CHAPITRE VI 
Des Mondificatifs & dérergents. 


Ntre les mondificatifs & détergens, , Nature 
des uns Ôtent feulement les hu- EE ep 
meurs acides qui pouvoient arrêter quel- 
ques autres humeurs , & empêcher ainfi 
Ja nature d’engendrer des chairs ; les au- 
tres outre cet effet mangent les chairs 
baveufes qui peuvent s’engendrer. Ces 
_ derniers approchent de ceux qu'on ap- 
appelle cathereties ou rongeans. 

Entre les plantes on compte le mil- Pérom- 
pertuis, la millefeuille, l’aigremoine , Do 
la bugle, la fanicle , la petite centau- 
rée, l'abfinthe, latiftoloche ronde & 
menue , la gentranne , k myrhe, la- 
loës , la terebenthine 6 l’encens , parce | 
que tous ces medicamens font capables 
d'enlever les acides qui tenotent la Iÿm- 
phe épaiflie : outre que par Îcurs fou- 
phres ils les embaraflent, & empêchent 
… Pair extérieur d’alterer les chaïrs qui re- 
| viennent. ( | | 


Pp 1; 
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Entre les mineraux on peut compter 
pour détergens,, le calcitis, l’antimoi- 
ne, le verd-de-gris, le vitriol. Entre 
les parties des animaux, le fiel & lu- 
rinc. 

Entre les remedes chimiques, Pefprit 
de vin, Phuile de terebenthine . le cro- 
cus de cuivre, Phuile d’antimoine, l’hui- 
le de camphre, l’eau phagedenique : en- 
fin tous ces remedes n’agiilent pas d’uné 
maniere différente que les précedens, 
excepté qu'ils donnent davantage de 
mouvement, & font plus propres à ab- 
forber les chairs baveufes. | 


LAS A A A A 
ST et 


"TABLE 
DES DETERGENS 


ou mondificatifs. 


Euilles de mille- 
feuilles, 
Millepertuis , En décotion ; 
D’aigremoine, onguens, ce 
De bugle, 


LD'e fanicie, 
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D'’abfinthe, 
De petite cenraurée, | 
L'ariftoloche rende , 
La mennuë', | 
La myrihe, 
L'aloës , 
La terebenthine, 
Le fucre, En baumes , in- 
Le cülciris, jeclions , fomen- 
 L'antimoine, tations > Os 
Le verdet, | 
L'urine, 
Mhelel., 
Le miel, 
F. Apoftolorum , 
Mondificatif d’ache, 
Eau de chaux, 


CHIMIQUES. 


Huile de terebenthine, 
Crocus de cuidre. 
Huile d’antimoine. 
Huile de camphre. 
Eau phagedenique, 


ÆEfprit de vin, 
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FORMULES. 
Baume mondificatif. 


Prenez une chopine de bonne eau-de- 
vie qu’on verfera dans un vaifleau rem- 
pli de fleurs d’hipericum , lon laiflera 
le vaifleau pendant huit jours à un 
grand foleil, après lavoir bien bouche: 
Von le retirera , lon exprimera Îles 
fleurs, & on mettra dans le fuc d’au- 
tres fleurs qu’on y laifera infufer encore 
huit jours : l’on Ôtera le fuc & l'eau de- 
de-vie en exprimant , & l’on remettra 


de nouvelles fleurs qu’on laïffera au feu 


de fable pendant 24. heures ; lon les 


exprimera, & l’on gardera cette liqueur, | 


dont on peut fe fervir ou feule , ou mé- 
lées à d’autres medicamens , foit pour 


des injections , foit pour tremper des. 


plumaceaux. 


Baume pour mondifier les ulceres , 


. par Madame Fouquet. 


Prenez cire neuve deux onces, poix 


de Bourgogne deux onces, poix réfi- 
ne deux onces, verd-de-gris un gros, 
beurre frais fix onces. Il faut d’abord 


Il Ld 
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faire fondre la poix & la cire, & ajou- 
ter enfuite le beurre & le verd-de-gris 
-en remuant. : 


CHABITRE. VLE 


Des Corro/fs ou rongeans & canfti- 
ques. 


€: Eux qui nettoyent les ulceres en Rs ne 
rongeant & corrodant les chairs ba- es pa 
veufes qui s’y rencontrent , ne different 
que du plus ou du moins des cauftiques: 
_ ils ont des parties tranchantes, qui peu- 

ventincifer & rompre les humeurs gluan- 
tes & les chairs baveufes ; & comme 
_ quelques-uns retiennent un peu de la 
nature des fels lixivieux, ils abforbent & 
détruifent les fels acides qui s’y peuvent 
trouver. | 

On fe fert des rongeans dans les Ron. 

ulceres où il y à des chairs baveufes 5%, 
fans duretés, particulierement de texi- 
ves de cendres de farmens, &c. de 
la poudre de fabine , de l’alun brûlé, de 
. Parrain brûlé , du crocus de cuivre, du 
verdct, du précipité rouge : de l'huile 
de mercure, du vitriob, du colcotar ; 


&c. On peut même Le fervir de quel. 
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ques puiflans acides, comme d’efprit de 
nitre, d'eau-forte & d’huile de vitrio, 
parce qu’en fäfant une efcarre , leurs 
pointes s’émouflent, & enlevent les au- 
tres qui pourroient fe rencontrer dansla 
partie. 

Ces fortes de medicamens produifent 
donc une efcarre legere, & quafi impet- 
ceptible en touchant les pores des chairs 
extérieures de l’ulcere, ce qui empèche 
les nouveaux fucs de s’y infinuer ; de 
forte que cette croute extérieure tombe, 
ce qui fait deux bons effets. 

Le premier eft que ces chairs baveu- 
fes n’entretiennent plus des humeurs 
aigres fur les chairs vives qui font au- 
deffus , ce qui facilite la réünion des. 
fibres. | 

Le fecond , eft que comme il ne fe 
peut point faire de cicatrice, cepen: | 
dant qu’il y a des chairs baveufes, en 
Les Ôtant l’on procupe la guérifon ; ajoû- 
tez que tous ces remedes font capables 
de corriger les levains qui font dans les 
ulceres : on ne peut pas douter de cette 
verité quant aux fels lixivieux & à ceux 
qui approchent de leur nature , puif- 


‘qu'ils peuvent détruire toutes les hu- 


meurs aigres. L’on peut être auffi facile: 
ment perfuadé que la fabine , le’ verdet, 
l'huile w 


\ 
+ 
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l'huile de mercure , le précipité rouge, 
& d’autres medicamens poreux , peu- 
vent enlever quelques aigres : mais 1l eff 
aflez difficile de concevoir comment agi 
Veau-forte,l’efprit de nitre,&c. le peuvent 4° aci- 
faire. Pour moi je croi qu’ils réufifflent 
beaucoup mieux à changer la difpofi- 
tion du levain des ulceres quand il et 
âcre ; que quand 1l eft acide : ils peu- 
vent cependant empêcher lation des 
levains acides en produifant une efcar- 
re , & empêchant les autres aigres de fe 
_ foger dansles chairs baveufes, pour les 
+ faifons que nous avons dites. 

Les cauftiques font nommés efcarro- 55... 
tiques, parce qu’ils font des efcarres 3 tiques. 
is conviennent parfaitement bien aux 
_ulceres où 11 y a des bords calleux , & 
aux abfcès qui ne ‘font pas tout-à-fait 

meurs, & qu'on veut ouvrir. Ils con- 
viennent aux bords calleux, parce qu'ils 
emportent la dureté avec lefcarre, & 
parce qu’ils fondent & difloudent: les 
humeurs coagulées par les acides ; ils 
conviennent auf aux abfcès qui ne font 
pas tout-à-fait meurs, parce qu'ils les 
font meurir , tant par le fecours du fang 
& des efprits qu'ils y attirent, que par 
leurs feis qu'ils y mêlent. On met en 
leur rang la chaux vive , la pierre à cau- 
Tome II. Q q 
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tere, la pierre infernale , le fublimé cot= 
rofif, l'huile d’arfenic cauftique, le beu- 
re d’antimoine, &c. 
Cautere,  L/on doutefi les cauteres n’ont point 
d’autres ufages : quelques Medecins en 
font appliquer pour détourner les flu- 
xions , pour purifier la maffe du fang, 
_& enfin pour faire écouler, difent-ils , 
les humidités du cerveau. Nous avons 
des obfervations fameufes de perfon- 
nes garanties de fluxions fur les yeux, 
en portant un cautere au bras ou à la 
nuque du col. Mais d’un autre côté 
PAnatomie & la Phyfique nous appren- 
nent que le cerveau ne peut point fe 
décharger par-là ; tout ce qu’on peut 
raifonnablement croire, eft que la mafle 
du fang fe décharge par les ouvertures 
du cautere d’un levain qui fe filtroit au- 
paravant dans les glandes des yeux, & 
y caufoit des fluxions , ou reftant dans 
la mañle du fang la faifoit fermen- 
ter, ou y caufoit quelques défordres. 
Mais comment ce levain peut-il fe fil- 
trer par l’ouverture du cautere © Le 
fang qui y aborde eft:l different de ce- 
lui qui aborde dans toutes les parties £ 
A cela l’on peut répondre que le cau- 
tere ayant été produit par un medica- 
ment qui a fait differens petits trous 
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à la peau & aux chairs, il ne faut pas 
s'étonner s’il ne fe fépare de la maïle du 
fang que des particules qui peuvent paf 

‘fer par ces trous, & qui font par confé- 

quent à peu près de figure femblable à 

celles du cauftique , c’eft-à-dire, âcres 

&tranchantes, par conféquent capables 

de caufer bien des défordres en reftant 

dans le fang , ou en fe féparant par d’au- 
tres parties. 


TABLE E 
DES CORROSIFS. 


| Ç Abine en poudre, 
LD Alan brule, 

Winaigre. 

S'el marin, 

Chaux vive. 

Orpiment, 

Arjenie. 

Airain brule. 


V, Ægyptiac. 


Q qij 
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CHIMIQUES. 


Crocus de cuivre ou airain purifié € 
calciné, 

Précipité vouge. 
Huile de mercure. 
Sublime corrofif, 
Efprit de vitriol. 
Aigre de fouphre. 
Criflaux de lune, 
Criffaux de Venus, 


DES CAUSTIQUES. 


Carfenic canffique. 

Huile glaciale d'antimoine, , 
Ean-forte. 

Efprit de nitre. 

Chanx vive, 

Pierre à cautere. 
Huile cauflique de camphre. 
Crillaux de lune. 


FORMULES. 


Eau verte pour produire des efcarres 
legeres. 


Prenez un gros de verdet, demie- 
once d’alun, du vitriol & du minium de 
chacun un gros ; faites cuire le tout en 
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quatre onces de vin blanc & demie-on- 
ce d’eau-de-vie ; l’on la laïffe repofér 
pour s’en fervir : elle fert particuhere- 
“meht aux ulceres de la gorge en les tou- 
. chant legerément avec un petit coton. 


Pierre infernale. 


Prenez une quantité d’argent qu’on 
fera difloudre avec trois fois autant 
d’efprit de nitre ; faites «évaporer les 
deux tiers de l'humidité après avoir po+ 
{é votre matras au feu de fable , verfez 
ce qui refte tout chaud dans un grand 
creufet d'Allemagne ; donnez d’abord 
un petit feu ; quand la matiere ne fe ra- 
refie plus, donnez en un plus grand ; 
quand elle eft en huile, vous la verfe- 
rez dans une lingotiere un peu graïflée. 
Cette pierre produit de petites efcarres 
& peu profondes ; mais elle agit fur le 
champ, & aide à former une cicatrice ; 
on doit la garder dans un vaifleau bien 
bouché , parce qu’elle fe fond à l'air. 


Cauteres qui ne.fe fondent point à l'air. 


Prenez chaux vive & favon, raclez 
parties égales, formez des globules qu’il 
faut humecter avant de s’en fervir. 


Qqiij 


Sarcoti- 
ques ou 
InCatha- 


Bifs. 
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CIPAPLERENVTIÉ 
Des Incarnatifs. 


Es medicamens qui font revenir les: 


chairs font appellés farcotiques. On 
peut cependant dire qu'il n’y a aucun 
remede qui puifle engendrer la chair, il 


fuit que le fang circule doucement dans 
les fibres de la playe ou de l’'ulcere, & 
que quelques parties s’y accrochent : 
ainfi tous les remedes que nous donne- 
Tons pour engendrer les chairs , feront 
feulement capables d’entretenir la cir- 
culation dans la partie, ( fans faire fer- 
menter ou rarefier le fang, ) d’abforber 
les acides qui pourroient tenir le fang 
coagulé, d’empécher lair de pénétrer, 


parce que par fes parties corrofives, il. 


peut détruire le tiflu des parties ; & enfin 
de retenir quelques particules du baume 
naturel qui fe pourroient diffiper. 

Pour remplir toutes ces indications : 
on fe fert de medicamens remplis d’al- 
kalis temperés par des huiles, ou d’a- 


cides volatils , incorporés dans une . 


grande quantité d’huile & de terres 


C'eft pourquoi tous les vulneraires & 


| 
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toutes les refines font incarnatives : On 
fe fert entrautres avec fuccès de mille- 
pertuis , de grande confoude, de bugle, 
de fanicle , d'aigremoine, d’aloës, de Dénom 
myrrhe, de farcocole, de terebenthine, Prément 
d’encens , de farine de fœnugrec, d'o- 
robe, de lupins de froment ; &c. car 
tous ces medicamens font feulement ca- 
pables d’enlever quelques acides legers, 
& d’émpêcher laétion de Vaigre par 
leurs parties rameules & embarraffan- 
tes. cas 
L'on doit toujours fe fouvenir que le 
principal obftacle à la generation des 
chairs vient de l'air ; ainfi lorfqu’on les 
traite avec des medicamens qui n’entre- 
tiennent point des fupurations abondan- 
tes , on les doit découvrir le moins 
qu'on peut, & il eft même bon d’éloi- 
gner les penfemens autant que la pro- 
_preté de la playe ou de Pulcere le pou: 
ra permettre. 


Q qiij | | 
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| TABLE 

DES INCARNATIFS, 


A Tgremoine, 
Bupgle, 


Millepertuis, JEn poudre ; dé. 
Millefeille coûlion © 0#= 
Grañaes confonde, gens, 
A oës, 

Myrrbe , 

Sarcocole, 

ÆEncens, 

T erebenthine, En baumes 


Baume de Perou, 6, OngUens, 

PV, Monñdificatif d’'a- \: ROSE 
che, . 

Huile avec le vin. 


FOR MULES.. 
Bauine dEfpagne. 


Prenez du froment entier , des racines 
de chardon-bénit & de valerienne bien 
pilées , de chacun une once ; mettez le 
tout en un matras , & verfez deflus cho- 
pine de vin blanc ; placez votre matras 
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au feu de fable pendant douze heures 
après l’avoir bien bouché, enfuite ajoû- 
_tez fix onces d’huile de millepertuis ; 
vous le remettrez au bain-marie, & le 
ferez bouillir jafqu’à confommation de 
tout le vin ; vous le coulerez & l’ex- 
primerez ; & dans cette huile vous ajoû- 
terez deux onces d’encens bien pulveri- 
fé, & huit onces de terebenthine ; vous 
mêlerez le tout enfemble fur un petit 
feu. 

Ce baume eff admirable pour incat- 
ner. dans les playes fimples, & même 
dans celles des parties nerveufes. L’on 
lave la playe avec du vin froid , & lon 
applique le baume chaud. 

Quand il r’elt befoin que d’incarner , 
. & que le fujet eff bien difpofé , lon 


_ peut dire que la guérifon va bien vîte, 


ainfi lon ne doit point s'étonner de 
voir des Charlatans qui guériflent des 
coups d'épée ex penfant du fecret, en 
24. heures : car il eff certain que quand 
il n’y a point de grands vaifleaux cou- 
pés, que la playe eft fimple, en un 
mot qu'il n’y a que des chairs à repren- 
dre, eela eft bien-tôt fait. Je ne nie 
pas que le fuccement qu’ils font, n’ôte le 
fang caillé, & que l’huile qu’ils fouflent 
dans la playe y pénétrant, n’empèche 
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Vair de s’y glifler : la falive peut même 
contribuer à la guérifon. Nous voÿens 
plufieurs animaux qui fe guériflent de 
leurs playes en fe léchant. Les paroles 
& les croix font des fingeries qui ne 
peuvent fervir qu’à en impofer au peu- 
ple : lon peut feulement remarquet en 
pailant, que ce fecret eft d’un très-petit 
ufage dans les playes compofées , & 
que le baume d’Efpagne dans de bons 
fujets, guérit les playes fimples en 24. 
heures. 


CHAPITRE IX. 


Des l’ulneraires. 


Diffe- Uoïique les incarnatifs & les vul. 
rence des 


ulnères neraires femblent être la même . 
sx des chofe , ils font cependant differens , | 
incarnas |. à D 
üf.  puifqu'il y a des playes où il n’eit pas 
befoin d’engendrer des chairs pour les 
guérir. Îl y a même quelquefois des ul- 
ceres dans les parties internes où les vul- 
neraires font d’un trèsgrand fecours. | 
L’on s’en peut même fervir intérieure à 
ment & extérieurement pour les ulceres 
des parties externes, afin d’enlever & de * 
corriger le levain quieft dans l'ulcere, | 
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& celui que la mafle du fang lui fournit. 

Les vulneraires font donc excellens Efets 
dans les ulceres du poulmon, dans les ee 
gonorrhées virulentes : dans les ulceres 
des reims, &c. Ceux qui peuvent fervir 
à tous ces effets , doivent être capables 
d'amortir les aigres de la mafle du fang, 

& d’aider à r’engendrer un baume dans 
le fang qui s’y étoit perdu par les parties 
âcres ou acides. 

Le lait pourroit fatisfaire à la feconde 
‘indication, mais comme il s’aigrit fou- 
vent foit dans les premiéres voyes, foit 
dans la mafle du fang, il faut chercher 
d’autres remedes qui puiflent dompter 
les aigres , & réparer les parties huileu- 
fes du fang. 

L'on fe fert avec fuccès de ptifan- Dénem- 
nes avec la bugle , la fanicle, la pirole , P'nte 
Ja grande confoude, le liere de terre, 
la fcabieufe, lhinelium , V bipericum, la 
veronique, l’Achimila , la petite cen- 
taurée , le plantain , & fur-tout le bois 
& les bayes de geniévre , foit qu’on en 
fafle des ptifannes ou un extrait, com- 
me on peut faire d’un rob de veronique 
& d’autres plantes. Elles font toutes 
trés-capables d’adoucir le fang par leurs 
fouphres. Mais fi Pon veut parfaitement 
bien détruire les levains de lulcere , 
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Von mélé, foit dans les potions, foïf 
dans quelque éle&tuäire, avec ces plan- 
tes, le diaphorétique mineral & les yeux 
d’écrevilles broyés & préparés. 

Précau-. Quand lon ne craint pas de rarcfer 

con. Je fang, & que les ulceres font exté- 
rieurs , l’on ajoûte aux ptifannes & aux 
potions vulneraires, la fabine qui ef 
très-capable par fes parties âcres & vo- 
latiles, de détruire les levains acides des 
ulceres : maïs il le faut faire avec cette 
précaution, qu’on la doit mêler avec 
quatre fois autent d’autres plantes , & 
y ajouter toujours les yeux d’écrevilles 
ou le bezouard mineral. 

Mélan-_ Les ptifannes fudorifiques avec le 

, #*  gayac, l’efquine, la falfepareille, &c, 
peuvent détruire les levains qui entre- 
tiennent un ulcere , particulierement s’i 
y a quelque chofe de verolique ou de 
fcorbutique ; & dans le dernier cas, l’on 
peut méler les anti-fcorbutiques. 

Vulne-. La terebenthine, le baume de Perou 
balfmi. Jont encore de grands vülneraires inté- 
ques.  rieurement & extérieurement. Par leurs 

parties balfamiques , ils donnent de la 
confiftance au fang , & par leurs parties 
volatiles , ils ouvrent les pores & pro- 
eurent la fortie des excremens. | 
. Par-R l’on peut conclure que l’eau 
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d’arquebufade, qui r’eft qu’une diftila- 


tion de plantes vulacraires avec le vin 
blanc , ne peut faire que de très-bons 


effets, foit extérieurement > loit inté- 


rieurement. 
L’eau pour la gonorrhée de Querce- 
tan ne peut auf faire que de très-bons 


effets pour la même raifon ; foit pour la 


gonorrhée, foit pour les ulceres des 
reins , &c. 


Le baume de fouphre terebenthiné eff 


encore d’un grand fecours pour les ul- 
ceres internes, depuis fix gouttes jufqu’à 


douze en quelque liqueur, & extérieu- 


rement quand on la épaifi en forme 
d'onguent ; mais comme le baume de 
fouphre peut remuer le fang , ileft bon 


dy mêler le fucre de Saturne » qui de: 


larmême eft déjaun grand remede dans 
les ulceres des parties internes : auffi- 
bien que l’antihedtique de Poterius ; le 


nitre antimonié , & l'extrait narcotique. 


de vitriol. | 
L'on doit encore compter pour un 

grand remede lefprit redifié de fang 

Bumain ; il ôte du fang tous les acides, 


& lui redonne fa premiere conflitution 3 


lon peut voir là-deflus les obfervations 
de Borelli ; & M. Boyle dans fa Philofo- 


phie expérimentale le louë , particulie- 


Volatils 
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rement pour la phtifie. M. le Févreres 
commande le lait de fouphre digeré en 
lefprit de corne de cerf. Le lait ou ma- 
giftere de fouphre fe fait , comme nous 
avons dit, en prenant trois fois autant 
de fel de tartre que de fleurs de fou- 
phre , l’on verfe deffus douze fois au- 
tant d’eau que de fel, l’on fait bouillir 
le tout : quand le fouphre eft diflout, 
que la liqueur eft rouge , lon la fait fil- 
trer , & après on y jette quelques gout- 
tes d’aigre de fouphre : il vient au fond 
une poudre blanche qu’on lave & qu'on 
garde ; elle eft bonne pour les ulceres, 
particulierement du poulmon, depuis 
fix grains jufqu’à feize. : 

Je ne dois pas oublier ici un grand 
remede pour les ulceres, tant internes | 
qu’externes, particulierement pour les 
reins. Ce remede eft l’eau de chaux 
qu'on entire en la faifant éteindre en 
l’eau commune , la laiffant repofer & la 
verfant par inchination. $ 

L'on peut enfuite verfer de nouvelle 
eau fur la chaux éteinte. Ces eaux fe 
font chargées des fels volatils & defli- 
catifs renfermés dans la chaux, & font 
par conféquent très-capables de détruire 
Îes levains aigres des ulceres internes & 
externes. 
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Tout le monde fçait que l’eau de 
chaux extérieurement » Ou feule, ou mé: 
lée au fublimé pour faire l'eau phage- 
denique , eft un des meilleurs remedes 
qu'on puifle employer dans les ulceres , 
dartres , gangrenes, &c. 

Pour s’en fervir intérieurement , il 
faut la mêler avec une ptifanne vulne- 
raire & pectorale , où fudorifique , fui- 
vant les indications ; mais Ja maniere 
dont elle réufit le mieux eft mélée au 
lait : elle empêche la coagulation , & 
fait que fes parties balfamiques peuvent 
adoucir la mañle du fang : clle fait 
quelquefois du bien dans la phtifie, 
crachement de fang ; elle réuffit bien 
plus fouvent dans les urines fanglantes : 
elle fait peu de chofe dans les gonor- 
rhées ; mais elle ne fait jamais de mal, 
Elle doit fe prendre le matin à jeun & 
le foir. È 
…. L'on peut auff faire des teintures ne- 
phretiques , pour les ulceres des reins 
& la gravelle, 

S crodere tire un efprit de la chaux ; 
après Pavoir arrofée d'efprit de vin, 
qu’il prétend être admirable pour les 
graveleux. 

Je ne dois pas encore pañler fous fi- 
lence un baume Indien quon appelle 


Poudre 
de fym- 


pathie. 
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Copaiba , qu’on prétend admirable pour 
les gonorrhées & routes fortes de playes 
fecentes, qu’on prétend qu'il guérit en 
vingt-quatre heures. 

Je finis ce Chapitre par la poudre de 
fympathie, qui n’eft qu'une calcination 
de vitriol au Soleil ; l'expérience feule 
peut prouver fi tout ce qu’on en rap- 
porte eft véritable : La raifon montre 
bien, qu’appliquée, ou diffoute en quel- 
que liqueur, elle ne peut faire que de 
très-bons effets ; mais pour fçavoir fi 
en trempant un linge enfanglanté dans 
cette eau, ou larrofant de cette poudre, 
on peut guérir un malade éloigné ; c’eft 
ce que la raifon ne fait point voir, 
& ce qu'on aura bien de la peine à fe 
perfuader. 

SAN A LA ANA ATEN EN A 


DRE UE DRE PAS PAS PAS PAS PAS PS 


L'or 


Lantain,, 
Renounée » 
Equifesuse , 


Pimpinelle, 
Bugle, 

Sanicle, 

Grande confoude , | 
Lierre 
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Lierré dererre ; 
Scabieufe , 
Veronique, 
Heleninm , 
_Aypericum , 
Alchimila 
Petite centaurée, 
Genievre , 
Sabine , 
Teux d'écreviffes, 
Coraux , 
T'erebenthine , 
Baume de Perou , 
Eau de chaux , 
Bouillons aux écreviffes, 
Baume Cobaipa, cinq on 6, grains dans 

quelque lrqueur appropriée. | 


Poudre de [ympathie. 


En prifannes & 
’décoition. 


CHIMIQUES. 


. Ean d'arquebufade. 
Æau pour la gonorrhée de Quercetar. 
Antihettique de Poterius. 
Bezonard mineral. 
ntimoine diaphorérique. 
Baume de fonphre, depuis 6: gouttes jf 
qu'a Y2. en quelque liqueur. 
Magifiere de Jouphre, depuis 6. grains 
jufqu à feise. 
Tome LE, | Ry 
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Sucre de faturne, depuis un grain juf- 
#4 quatre. R 

Efprit rettifié de fang humain , depuis 
8.grains jufqu'a trente. 


Efprit de chaux , depuis demi-gros juf- 


qu'à deux gros dans un verre de li= 
| queur. 


FORMULE. 


Je tire Pefprit de chaux avec Pefprit 


de vin, & je les laiffe mêlés enfemble 


pour les donner dans les ulceres inté- 
rieurs , parce que l’efprit de vin mêlé à 


l’eau eft un grand vulneraire extérieure- 
ment &intérieurement : Sil’ons’en vou- 


loit fervir'contre la pierre , il faudrait 


brûler l’efprit de vin ; &l’efprit de chaux 


qui refteroit , fe donneroit en moindre 


quantité. 
Mais comme l’efprit de vin eff un dif 


folvant très-foible , fi l’on confidere les 


principes de la chaux, il eft bon de l’a- 


voir aiguifé avec quelques gouttes d’ef- | 


prit de fel,, qui paroît par plufieurs ex- 
périences Îe véritable diflolvant de 
cette calcination minerale, 
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Eau de Quercetan contre la 
_gonorrhée. 


Prenez de la poudre de menthe, de 
difam, de racine d'iris de Florence , 
de chacun une once , de la femence 
d'agnus caflus , de ruë, de laituë, de 
chacune fix gros, de la terebenthine de 
Venife quatre onces, & vingt onces de 
Vin blanc ; Pon met le tout dans un 
alembic & on le fait diftiler au bain de 
vapeur : l’on donne deux cuillerées de 
cette eau le matin à jeun après avoir 
purge ; elle eft excellente pour la go- 
norrhée & pour les ulceres des reins & 
des autres parties : lon en peut même 
faite des injeétions. 


Teinture vulneraire. 


Prenez parties égales de vitriol de 
mars & de fucre de faturne, mettez- 
fes dans un matras qu'on fermera en y 
en adaptant un autre, après avoir mis 
de l’efprit de vin jufqu’à la hauteur d’um 
doigt ; laïflez le tout circuler à une 
chaleur très-douce pendant huit jours 3 
verfez la teinture qui fe donne jufqu'à 
denu-gros dans une ut appropriée 

F1 


ARG  ANNTNTE | 
dans la phtifie & tous les ulceres inté- 
ricurs. | 


Savon vuineraire. 


Prenez une once d’huile de tereben- 
thine, & deux gros de fel fixe de tar- 
tre; laiflez le tout en digeftion, & ajoû- 
tez fur la fin un gros de fel volatil de 
fuccin, un gros de diaphorétique mine: 
ral, & du tout en faire une mafle , dont 
on donnera un gros le matin dans les 
ulceres intérieurs. 


CG EL A;PL DIR ex 
Des Cicatri[ans. 


Forma- Uand les chaïrs font revenués , fa 
Ses nature les couvre en faifant rejoin+ 
te les parties de la peau qui étoient fé- 

parées ; & cela fe fait par le fuc qui cir- 

cule dans les fibres, & qui s’aglutine 

vers l’endroit de leur extrémité, qui eft 
rompu ; mais fouvent il s’y mêle des 
bumidités aigres qu’on doit abforber ; 
parce que fans cela elles romproient le 

üflu de la cicatrice qui commence à fe 
former, | s 
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:. On ne doit pas cependant fe fervir cicatr 
des farcotiques , parce que la plüpart RE 
Étant vifqueux, ils fe méleroient au fue des in 
de la peau ; & fi lon s’en fert, on ex- carnatifs. 
périmente fouvent que la cicatrice ne fe : 
forme pas fi-tôt. 

On ne doit pas aufli fe {ervir des re- 
medes cicatrifans quand les chaïrs ne 
font pas revenués', parce qu'ils abforbe- 
roient les parties du fang qui doivent fer- 
vir à augmenter les fibres des chars. 

On compte entre les remedes qui for- Dénoms 
ment les cicatrices, lairain brûlé, la bremenr, 
cerufe , le baume de faturne, l’aloës , le” 
malicorium , es balauftes , le plomb 
brûlé, la litarge, la pierre calaminaire, 
les coraux , le bol armen, la cendre de 
papier , de tabac, & une infinité d’au- 
tres , dont les Auteurs font remplis, 
Cependant Pairain brûlé , l’antimoine 
brûlé, la chaux vive, lalun brûlé , le 
colcotar & plufieurs autres , font vérita- 
blement des corrofifs ; & ils. ne devien- 
nent cicatrifans qu’après.avoir été bien 
lavés & incorporés en quelque pomade 
OU onguent. 

Il arrive cependant affez fouvent que 
la cicatrice fe fait plus facilement après 
Vufage des corrofifs ou des cauftiques , 
foit qu'ils ayent plus puiflémment ab 


Pompholix. 


478 Traité | 
forbé les aigres, ou qu'il ayent détruitt 
les chairs baveufes qui s’oppofoient à lea 


formation de la cicatrice. 7 
natation nana 
| TABLE 


DES CICATRISANS,. 
ET cendre de pa- 


Pier ; 
De tabac, 
Bol armen, 
Le plomb brule, 
L'airain brulé , 


La litarge , Par eux -mEê 
La cerufe , mes ou ER 0M=" 
Pierre hematite , guens, 


La pierre calaminaire, 
Le malicorium, 
Mijrrbe, 

Les balaulles , 

Les coraux, ©c. 


F. album rafis, @c. 


Onguent noir de Madame Fouquer: 


Prenez de l'huile d'olive fept livres , 


? 
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charpie deux livres , cerufe pulverifée 
une livre , litarge d’or demi-livre , cire 
neuve demi-livre , myrrhe pulverifée 
une livre, aloës pulverifé deux onces & 
demie , faites l’emplâtre fuivant Part. 


CGHAPETR RE KR 


Des Vefficatoires. 


N Ous appellons un medicament vel vera. 
ficatoire , quand étant appliqué fur toires- 
la peau , il en rompt le tiflu, en ÿ exci- 
tant des veflics remplies d’eau. 

Ces medicamens font d'ordinaire fort 
âcres , & ont des parties en un mouve- 


ment très-rapide : e’eft pourquoi elles 


< 


font féparer la cuticule d’avec la peau, 
& elles rompent la tiflure des vaifleaux 


Iymphatiques. 


On peut demander la raifon pout- Exptics 
quoi ces veflies ne contiennent que de ‘°®- 
Veau fans aucun fang, & il me femble 
qu’on doit répondre , que ces remedes 
approchant de la nature des cauftiques, 
font une efcarre legere, qui bouche 
les trous par où le fang pourroit paf- 
fer ; mais comme les férofités font 
bien plus fluides, elles fe filtrent aw 


Leur 
ufage, 
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travers de l’efcarre, & ne pouvant péné 
trer la cuticule, elles: fe féparent de la 
peau, & y font des veflies. ; 

Nous avons expliqué.en parlant des 
medicamens âcres, en quoi cette action 
confiftoit, & ce qui failoit la difference 
des cauftiques & des veflicatoires ; ainfi 
nous ren dirons rien ici. | 

On fe fert de ces remedes dans l'hy- 
dropifie, la cachexie, quelques paraly- 
fies, parce que ces maladies confiftant 
en des humidités trop abondantes, on 
les guérit , ou du moins on les foulage 
en diminuant leur caufe. On s’en peut 
encore fervir en des tumeurs. œdema- 
teufes, par la même raifon, On les ap- 
plique fur la tête dans les grandes dou- 
leurs, dans la létarwie , Papoplexie , 
dans les fievres malignes, &c. Premie- 
#ement , les cephalées. invetérées qui 
viennent des fels acides font diminuées 
par les fels acides, Secondement , elles: 
peuvent. foulager ; en faifant évacuer 
quelques férofités aigres. Dans la létar- 
gie & dans l'apoplexie on s’en fert. Pre, 
mierement , pour irriter & redonner du 
fentiment en ébranlant lesnerfs, Se- 
condement , en les délivant d’une par- 
tie des humidités étrangeres qui les 
abreuvent, DE 

On 
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On fe fert des veflicatoires dans la 
goutte, comme nous avons déja dit, 


tant afin d’amortir la douleur & les fels 


acides , qu’afin de faire évacuer quel- 


ques férofités piquantes ; & dans les fé- 


vres malignes , tant afin d’amortir par 
leurs fels volatils les levains qui les cau- 
fent, qu'afin de rendre les pores des 
chairs plus capables de féparer les: le- 
vains malins de la maîle du fang. C’eft 
pourquoi l’on voit fouvent que les ulce- 
res & la gangrene qui arrivent dans les 
fiévres malignes, les guériflent en ren- 
dant les chairs capables de féparer le 
levain malin qui eft dans le fang. 

On peut faire differentes façons de 


Diff. 


vefficatoires. L'on applique fur la peau sie #es 


le feu ; il fait des veflies dont il fort de toires. 


l'eau : ou le favon noir avec le fel com- 
mun, ou les titimales, la moutarde, la 
renoncule âcre, ou enfin les canthart- 
des dans le levain , ou dans la pulpe de 
figues. On peut encore mettre l’eufor- 
be , le paflerage , le pyrethre & l’elle- 
bore ; mais celui qui produit cet effet 
préferablement à tous les autres, eft 
l'emplâtre de catharides, ou lés autres 
mélanges où ces mouches entrent : el- 
les contiennent un fel âcre qui déchire 
les membranes & fait puiffamment fet- 
Tome IL. S [ 
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menter la férofité du fang ; mais on doit 
Préeau- prendre garde qu’elles n’enflamment la: 
"°%%  veflie en fermentant avec l’urine , & en 
déchirant fes membranes : car l’on a re- 
marqué que le fel qu’elles contiennent 
Étant beaucoup plus propre à fermenter 
avec la férofité du fang, qu'avecles au- 
tres liqueurs du corps, il pouvoit caufer 
de grand défordres dans les paflages de: 
Purine, quoiqu’elles ne foient appliqués 
qu’extérieurement , parce que lurine 
n’eft que cette même férofité du fang 
qui fermente par le fel des cantharides ; 
de forte qu’on mêle dans les emplâtres 
la femence d’ameos, quiau rapport de: 
Riviere, a la vertu d'empêcher que les 
cantharides ne nuifent à la veflie. L’on 
fait beaucoup mieux d’y mêler quelques 
gouttes d'huile d’anis ; mais enfin on 
doit peu craindre les défordres de la 
veflie qui fuivent application extérieu- 
re des cantharides, parce qu’en tant 
Pemplâtre, ces défordres ont coûtume 
de finir. 


d'A ER 
+ 
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ARRRGFRUEE 


TABLE 
DES VESSICATOIRES. 


E favon noir. 
Le fel. 
La moutarde. 
La renoncuie àcre. 
Les titsmales, 
L’euforbe. 
Le pallerage. 
_ Les cantharides. 
Emplatre de cantharides. 


FORMULES. 


Emplôtre vefficatoire. 


: Prenez du levain, & jettez deflus des 
cantharides pulverifées ; appliquez cette 
emplâtre fur la partie où vous voulez 
exciter des veflics. 


Emplätre de cantharides corrigé. 


Prenez deux onces de gomme élemis 
_ & une once de terebenthine : Pon les 


S fi 


484 - Traité 

fera fondre doucement, & l’onajoûtera 
une demie-once de cantharides, & au- 
tant de femence d’ameos, le tout fubti- 
lement pulverifé & mêlé enfemble. 


CETA PLU TRE CUL 


Des remedes à la brälure. 


A Près avoir parlé des remedes con- 

£ S tre les playesfimples êcles ulceres, 
11 me femble qu’il n’eft pas hors de pro- 
pos d'examiner ceux dont on fe fert 
pour les brûlures , & qui fremedient aux 
veffies que le feu a excité dans la peau. 

Differen On reconnoît deux fortes de ces re- 

ces des - 

media. Medes ; les uns font huileux, embarraf- 

pee fans & grofliers ; les autres volatils & 

æontre i4 “He 

brülure. fPiritueux. 

Ufige  Incontinent que la brûlure vient d’é- 

des pre- cc: VAR x ) 

miers. tte faite, on doit tâcher d’embarraffer 
les corpufcules du feu , & empêcher 
leur ation : c’eft pourquoi on fe fert 
d'huiles , de farines, de graifles , d’oi- 

AE 

gnons pilés, d’amidon, & de tous les 
remedes qui abondant en fouphres grof- 
fiers , peuvent embarrafler & empêcher 
La ts P > 
lation des corpufcules du feu qui font 


entrés dans la partie. 
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… S'ily a long-tems qu’on $’eft brûle , 
les remedes que nous venons de propo- 
fer ne font pas aflez fubtiles pour s’infi- 
nuer par tout où les parties de feu ont 
: pû fe fourrer :e’eft pourquoi on les ap- 
plique chauds, on y mêle Pefprit de vin 
& d’autres fouphres volatils ; car en ou- 
vrant les pores , ils peuvent procurer la 
fortie aux parties du feu, & embarrafler 
ce qui refte dans la partie. 

Le vin eft un remede pour les brülu- 
res faites par les huiles bouillantes,parce 
que par fes fouphres volatils 11 dégage 

les parties du feu , & teur donne 1flue : 
. il ne leur donne cependant pas du mou- 
vement comme feroit l’efprit de vin. 

L'on peut même dire qu’il y a des ré- Aurres: 
medes qui font propres à la brûlure , 
parce qu'ils ont des pores difpofés à re- 
cevoir les parties de feu ; ainfi Pon fe 
fert avec fuccès de l’eau de chaux, par- 
ticulierement fi elle eft mêlée à quelque 
huile, de la cendre de farment de vigne 
avec l’huile rofat. | 

Tine s’agit pas feulement de rémedier 
& de guérir la brûlure, lon doit aufli 
amoindrir les fimptomes. L'on fe fert 
avec fuccès de farine d’orge battué avec 
un œuf & un peu de fel, afin d’empè- 
cher les bouteilles & les élevüres ; les 


fu 
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olives blanches & noires font ie même 
effet quand elles font pilées & appli- 
quées. Quand on veut empècher la ci. 
catrice de paroiître , on fe {ert avec fuc- 
cés de racines de cyclamen pilées avec 
la joubarde : mais Île fimptome le plus 
ordinaire des brûlures étant la douleur, 
on fe fertavec fuccès des anodins. C’eft 
pourquoi les huiles , la crême de lait , 
l'huile d'œufs , Pencens , les feüilles de 
mauve, le lard fondu, & reçu dans 
| Veau rofe, les mucillages de coings, 
&c. qui font tous anodins , font d’un 
trés-grand fecouts pour les brûlures. 


PAR Nana Na ae e tan 
TABLE ge 
DESREMEDES. 


à la brûlure, 


N Es quatre farines, 

| Graïifles , $ 

L’amiden, En onguens >; 

La jJiconde écorce de }cataplafmes , 
furean linimens, 


L'oignon commun, 
L'oignon de Lys, 
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L'eau de chaux. 
L'huile de noix. 
L'huile d'amandes douces: 
L'huile de lys, | 
L’eaun-de-vie. 
Sain-doux. | ? 
-L’efprit de vir. 
Fiente de cheval. 
Le vin. 
L'onguent populeuni. 
Le fempervivum ou joubarde: 
Les racines de cyclamen. 
Le plantain, | 
La bette. , 
La cendre de ferment avec de l'huile 
 rofat. | | 
Les farines de froment ; d'orge, O'c. 
Les anodins. HR 


FORMULES. 
Onguent pour les brélures. 
Prenez de la cire neuve demie-of: 
ce , faites fondre , ajoutez trois onces: 
d'huile d’olives , & demie-once de fe- 


conde écorce de fureau ; faites un on 


S Ci 


La ce 
tieentre- 


tient les . 


ulceres. 
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Liniment pour les brélures. 


Âgitez une once d’eau de chaux & 
deux d'huile de lin jufqu’à ce qu’elles 
foient réduites en une efpece de nutri- 
tum , ajoütez un gros de fucre de fatur- 
ne , & en faites un liniment. 


Onguent de Joh. Heurnius. 


Prenez des navets ronds bien piiés , 
de huile d'olives, du beure falé, & 
de la cire jaune, de chacun parties éga- 
les ; faites un onguent. 

ÎT eft admirable pour toutes les brû- 
lures , particulierement pour ceux qui 
font bleffés avec la poudre à canon; & 
ce qu'il y a d’admirable, c’'eft qu'il ne 
lafle point de cicatrice. | 


mo RG 


CHAPITRE XIII. 


Des remedes contre la carie , e> pour 
engendrer des calus. 
L arrive fouvent que les ulceres ne 


fe guériffent pas, parce qu’un os ca- 
rié fournit continuellement des parties 
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âcres qui divifent les chairs. Il faut donc 
faire expholier cet os carié , afin qu’il 
tombe & qu’il ne ferve plus , pour ainfi 
parler , de nid aux acides ; & qu’ainf 
Pulcere fe puifle confolider & cicatrifer. 

Quoique la carie ait fouvent pour 
caufes des maladies antérieures, com. 
me les écroüelles , le fcorbut ou la ve- 
role ; cependant nous la confidérons 
ici en elle même, & comme dépouil- 
lée des maladies qui Pont produite , & 
il n’eft pas befoin de dire qu'il faut Gter 
la caufe pour en venir à bout ; ainfidans 
la verole , il faut faire précéder l’ufage 
des anti-veneriens, & fouvent on elt 
obligé de recourir au flux de bouche ; 
dans le {corbut , il faut faire ufer des an- 
ti-fcorbutiques ; & dans les écroüelles, 
on ne peut trop apporter de précautions 
pour entremèler aux medicamens con- 
tre la carie, ceux qui font fpécifiques 
contre cette maladie ; mais comme nous 
traitons ailleurs de ces maladies , nous 
ne parlerons point ici de tous ces fpéci- 
fiques, & nous nous contenterons de 
parler des remedes qui fervent contre la 
carie confiderée en elle-même. 

Les remedes dont on fe fert pour faite Remedes 
féparer un os carié , approchent fort de £xhe- 
la nature de cauftiques, & leurs fa- vit 
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çons d'agir font fort femblables , c’eft- 
à-dire, que par leurs parties tranchan- 
tes, 1ls s’infinuent dans les fibres des os, 
& y-caufent un dérangement pareil à 
celui que font les cauftiques dans les fi- 
bres des chairs. A:infi les fibres offeufes 
où l’on a appliqué ces remedes, ne peu- 
vent plus recevoir le fuc qui les nournif- 
foit ; & comme il y aborde toujours, 1Ë 
les fépare du refte. 
Leur dif On peut dire que ces remedes font 
frence, de deux fortes : les uns extrêmement 
: acides, comme lefprit de fel, lefprit 
de miel , l’huile cauflique d’antimoi- 
ne ; l'huile de vitriol & de camphre par 
des acides, Les autres de puiflans al- 
kalis , comme l’euforbe, huile de cam- 
phre fans acides ; l’huile de papier, le 
capital de cautere , & même le cautere: 
actuel : tous ces remedes font préfera-. 
bles aux premiers , parce qu'ils abfor- 
bent les humeurs aigres én détruifant 
leur nid. Ils peuvent même rompre les 
pointes des aigres qui font dans les fi- 
bres de l’ulcere. _ à 
La generation du calus déperrd abfolu-- 
ment de la nature, & les remedes qu’on 
applique extérieurement , & dont on 
fe fert intérieurement , n’avancent en: 
rien la guérifon. Quand un os eft rom= 
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pù , il faut laifler aglutiner fon fuc à fes 
extrémités par un repos tranquille , 
après que les extrémités ont été bien 
ajuftées lune contre l’autre, & que la 
partie eft maintenuë en état par des car 
tons, attels, fanons & bandages. On 
peut donner quelques bouillons au veau 
dans les perfonnes trop féches ; mais 
de croire que le fuc de primulaveris, de 
lapis offeocolla, le grand fymphitum, &c. 
foient des remedes qui pris intérieure 
ment aident la generation des calus , 
c’eft ce que ni la raifon , ni l'expérience 
ne fçauroient perfuader. Je crois bien 
que l’'acacia, lhypocciffis , le bol armen, 
la terre fcellée, les balauftes , les noix 
de cyprès, la gomme adragant , &c. ap- 
pliqués extérieurement, peuvent rete- 
nir quelques particules du füc qui nour- 
rit les os , qui fans cela fe feroient difi- 
pées , parce que ces medicamens font 
aftringens , & bouchent les pores de la 
_ peau ; mais le grand remede eft le repos. 
de la partie. Ainfi nous ne donnerons 
pour ces fortes de remedes , ni table nt 
formules , nous en donnerons feulement 
pour les remedes à la carie. Je fçat 
bien que plufieurs Obfervateurs nous dr. 
fent des merveilles de la pierre Ofeo- 
colla, Hillandus , & plufieurs autres en: 
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rapportent des exemples merveilleux s 
mais Je ne vois rien de concluant , & f 
ectte pierre peut avoir quelque effet , 
elle agira feulement comme un alkali 
abforbant qui détruifant les aigres qui 
pouvoient faire fermenter la Iymphe qui 
circule dans Îes fibres des os, peut dé- 
truire un des émpêchemens de la réu- 
nion des parties fraéturées. 


MRRAMMMRMIUMEMMEMNMN 
FABLE 


DES REMEDES 


à la carie des os. 


À Rifoloche longue & ronde. 


L’aloër. 
La myrrbe. 
L’enforbe. 
Le campbhre. 
Le cantere alluel. 
Les pierres à cauteres, 


CHIMIQUES. 
L’efprit de [el 


L'huile de vitriol. 
L'huile de camphre. 
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L'huile canflique d’antimoine. À 
L'huile de papier. 

La teinture d’aloës, 


FORMULES. 


Eau pour les os cariés. 


Faites infufer en deux pintes d’eau- 
de-vie, de l’ariftoloche ronde & longue 
pulverifée , de chacune demie-once ; 
laiflez une nuit fur les cendres chaudes, 
ajoûtez un gros d’euforbe en poudre, 
& deux gros de teinture d’aloës ; laiffez 
encore fix heures fur les cendres chau- 
des , pañlez le tout par un linge, & en 
_ ufez. 


Pierre à cautere. 


Prenez de la cendre de coques d'œufs, 
de farmens de vigne, ou d’écorces de 
féves ; faites-en une lexive aufli forte 
que vous pourrez, & la faites douce- 
ment évaporer en confiftance d’extrait ; 
prenez avec un coûteau & en formez 
de petits trochifques pour enfermer dans 
un vaiffeau bien bouché jufqu’ä ce qu’on 
les veille appliquer. ; 
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CHAPITRE XIV. 


Contre la gangrene. 


Caufes 15 gangrene vient d’une coagulation 

e. 4 du fang dans les vaifleaux de quel- 
que partie ; ce fang fe pourriffant fait 
pourrir les chairs : car ne prenant point 
de nourriture, & les humeurs qui y font 
venant à fermenter & fe corrompre, c’eft 
une fuite que la partie paroifle morte 
avec une très-mauvaife odeur. 

Reme-  De-là l’on peut conclure qu’on doit 
es fpiri- fcarifier la partie, & y appliquer enfuite 
Fe des medicamens volatils, pour redon- 

ner du mouvement aux liqueurs, ab- 
forber les acides qui les congeloient, 
& par leur iritation & leur mouve- 

ent, y déterminer le cours du fang 
& des efprits : ainfi l’on n’a pas de pet- 
ne à comprendre pourquoi on fe fert 
d’efprit de vin, de teinture de myr- 
the & d’aloës, d’eau d’arquebufade , 
d’eau de chaux, d’eau phagédenique ; 
d'huile de mercure, d’efprit volatil, 
de fel ammoniac, d'urine, d'huile de 
camphre , &c. Car tous ces medica- 
mens étant compolés de parties alka- 


des Medicamens:  49$ 


lines , fixes ou volatiles , peuvent rom- 
pre les acides qui étoient la caufe du 
mal, & ranimer, pour ainfi parler, la 
partie. 

Mais j'ai plus de peine à concevoir 
comment l’eau d’alun, le vinaigre , le fel 
marin, le verdet , l’onguent Ægyptiac, 
V’huile cauflique d’antimome & quel- 
ques autres acides peuvent remedier à 
cette maladie, &en arrêter le cours ; car 
comme ils retiennent de la nature de la 
çaufe morbifique , 1l femble qu’ils de- 
vroient l’augmenter , bien-loin de la di- 
minuer. 


Acidess 


L'expérience nous montre cepen- pxplicas 
dant que ces remedes ont beaucoup tion. 


d’efficace , il en faut chercher la rai- 
fon. D'abord je me perfuade facile- 
ment que par leurs parties tranchan- 
tes, 1ls coupent toute la chair gangre- 
née, & qu'ils la féparent d'avec la vive 

Ils ne coupent point celle qui n’eft pas 
gangrenée ; premierement , parce qu'ils 
ont émouflé une partie de leurs pointes 
dans celle qui étoit morte ; feconde- 
ment, parce que les chairs animées font 
continuellement arrofées d’un fang bal- 
famique & huileux, qui les défend 
contre les fels âcres & piquans. Ceci 
étant fuppolé, je dis que les fels acides 
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fervent dans les gangrenes à faire la {&. 
paration de la chair morte d’avec la vi- 
ve. Secondement , en ébranlant & irri- 
tant les chairs vives, ils y attirent le 
cours du fang & des efprits, ce qui em- 
pêche la mortification de la partie. Troi- 
fiémement, ces remedes peuvent faire 
une efcarre qui détruit les chairs mol- 
les, où les acides coagulans pouvoient 
faire leur nid. | 
Medica- : L'on ne doit pas laiffer la gangrene 
ns fans remedes intérieurs , particuliere- 
"ment fi l’on foupçonne qu’elle vient de 
caufe interne : l’on doit fe fervir de re- 
medes qui peuvent fubtilifer le fang, lui 
donner du mouvement, & le faire pé- 
nétrer dans les parties extérieures , tels 
que font la theriaque , le diafcordium , 
l'efprit de vin camphré, les fels volatils 
& les autres fudorifiques & cardiaques 
qui peuvent abforber les aigres : enfin 
quand Îles remedes extérieurs & inté- 
rieurs n’arrêtent pas la gangrene, il en 
faut venir à l’amputation. | 


TABLE 
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à la gangrene. 
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INTERIEURS. 


S Vdorifiques, 
| Ê ardiaques 5 { 
La gentiame, En potions , em 
L’ariffoloche ronde, °° seintures où dé- 
longue. Kenionr 
Le fcordiur. 


ExXTERIEURS 
L’aloës. | 
£a myrrhe. \ 
L'eau de chaux. 
Le fel marin diffout. 
Le vinaigre. 
Le v'râcr, 
Le vin. 
L'urine. 
L’alun diffout. 
Onguent Ægyptiac À Apoñtolorum. 
Décoition de perficaria duns le vin, dans 
Peau-de-vie. 
Lexive de cendres de [cabieufe , de {cor 
dium, d’abfinthe , Ge. 
Tome I I. LE 
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CHIMIQUES. 

© Sel ammoniac boüilli dans l'urine: 

L'huile d'antimoine.. 

L’efprit de miel. 

L’'efprit de vin. 

Efprit de vin camphre. 

L'eau de la Reine d’'Hongries. 

La teinture d’aloës, 

De myrrhe. 

L'élixir de propriete. 

Le fublimé corrofif. 

L'huile de mercure. 

L'huile de camphre.. 

L'huile de gaYACe- 

Son efprit. | 

295fp15e volatil de fel'ammontacz 

Eau d'arquebufade.. 

Eau phagedenique. 

Huile de terebenthine.. 

Sel'ammoniac. 

Décoition de fcoriez d’antimoiné dansé: 
le vinaigre. «y 


| 
| 


FORMULES. 
Eau pour la:gangrene. 


Pienez des pierres à cautere, faites 
avec la lexive de cendres de farmens où: 


de coques d'œufs, & les faites diffoudre: 
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| dans ] eau-de vie ; mêlez cette diffolu- 
tion avec pareille quantité d’efprit de: 
Vin camphré.. : 


Eau phagedenique. 


… Quelques-uns font cette eau en faifant 
difloudre du fublimé corrofif dans de 
l'eau de chaux ; fi lon prend deux gros: 
de mercure doux qu’on difloude avec: 
une once d’eau de chaux & autant d’ef- 
prit de vin , l’on fera encore mieux: 


GA P:HT. RE X V. 
Contre les dartres. 


SN reconnoît deux fortes ue um ——. 
C7 tres : les unes font vives, les au- pi 
tres farincufes. 

Les premieres tiennent un peu dans’ 
Pépaifleur de la peau ; elles viennent: 
d’obftructions qui fe font faites dans ces’ 
rameaux capillaires qui aboutiflent à la: 
peau par quelques acides qui y ont coa- 
gulé les humeurs : le fang qui y demeure” æ 
s’y fermente par lexaltation de fes prin-- 
pes , & produit de la rougeur & de la: 
douleur. AAC 

* Silon veut rémedier à cétte maladie, Cons 
. énne-doit pointfe fervir de repercuflifs, EE 
Lt) 


Rs 
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tant parce qu’ils bouchent les pores de 
la peau, que parce qu'ils augmentent la 
| caufe du mal en fixant & coagulant da- 
vantage les humeurs. 

On ne doit point aufli fe fervir de puif- 

ans refolutifs, comme de l’efprit de vifs 

des fels volatils, de Peau de la Reine 
d'Hongrie, parce que ces remedes don: 

nent du mouvement, augmentent la fer- 
mentation des humeurs contenuës dans 

les glandes. HAS 

ex. Mais on doit fe fervir d’alkalis fi- 
emmens xes, qui peuvent abforber & émoufer 


lcs à 
EU les acides fans leur donnet aucun mou- 


vives. wamont vivluuts © Ians Y exciter beau 
coup de fermentation. On pourroit aufli 
Le Touphres foft éxaltés , pour- 
vû qu'il ny eût que des fels alkalis fi- 
xes , & point trop de fels volatils ; ou 

s'ils’ ont des fels volatils, qu’ils fuffent 
fixés par quelques acides & enveloppés . 

en beaucoup de parties huileufes ; c’eit 
pourquoi on peut appliquer fur Îles 
dartres opiniatres les huiles diflilées de. 

buis ; de gayac, l'huile noire de fuccin, 

ou fon huile claire, l'huile de corne de 

cerf reétifiée, &c. mais comme ces 
huiles cuifent pour peu que la partie 

\ {oit enflammée, on peut les incorpo- 
rer avec deux fois autant de quelque 


t 
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pomade , ou de fain-doux , ou de beu- 
re frais, &c. C’eft par ces mêmes raifons 
qu'on recommande le fucre & le magif. 
tere de faturne , le fel de tartre., l'huile 
de tartre par défaillance, l’huile de cade, 
le précipité blanc & rouge , eau phage- 
denique, le précipité jaune , le fublimé 
corrofif très-corrigé & mélangé, l’arca- 
ne Corallin, la teinture d’antimoine, 
l'huile de papier, de myrrhe, de lard 
vieux de vingt ou trente années. : 

Voilà les remedes extérieurs : on PCUÉ Mediea 

intérieurement purger : on donne tou- "en in- 


: | ; . .térieurSe 
jours quelques préparations de mercu- 


re auparavant, KG lou farce s£or RTE 
xs, &c Je remarquerai feulement en 
paffant que quelquefois, Gi... 
tion eft trop forte, on Pappaite avec 
quelques acides, comme avec l'efprit 
de vitriol philofophique ; & que fi les 
pores de la peau font trop ferrés, on les 
ouvre avec des acides volatils , comme 
l'efprit de tabac. 

Les dartres farineufes viennent de 
quelques acides qui fe font nichés ns 
le corps reticulaire, & qui divifent la 
tiffure de la fur-peau , & la font tom- 
ber en forme de farine. Tous les reme- 
des alkalis fixes ou volatils font excel- 
lens; mais comme ils n'ont pas befoin 
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de beaucoup de pénéträtion, Îes fixes 
font préferables , & on les doit toujours: 
mêler à quelques huiles : ainfi on peut 
fe fervir de précipité blanc, de mercure 
doux , où de couleur de rofe dans l’on- 
guent rofat ; du fucre de faturne avec 
ledit onguent , du nurritum , du blanc 
rafis, de la tuthie préparée, & d’une in 
- finité d’autres préparations, comme de 
graifle de chapon ou de veau fondué &. 
refroidie en la faifant tomber dans l'eau: 
de neige , & enfuite lavée dans Pefprit: 
de vin, &c. | 


A ad 
DES REMEDES: 
contre les dartres, 
; d ? Huile de cade, a»? 
A Vieux lard, 
Tuthie .. 
Cerufe à 
Litarge . 
Plomb brule. 
Hhyile d'amandés dou- 
ces, À 
Huile rofat .. 
SAIn-Aonx,. 


A PP L 1q ü és LS 
térieurements. 
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Sozphre. | 
Suite de cheminee. 
Borax. 
Staphifaigre, 
. Werder, 


CHIMIQUES. 


Sucre de faturne, 

Huile de terre par défaillance. 
Eau rofe. 

Teinture d'antimoine, 

Huile de papier. 

De myrrbe. 

Précipité blanc € rouge. 

De couleur de rofes.. 
Sublimé doux. 


À Salpérre. 
FORMULES: 
- Onguent pour les dartres vives. 


Prenez du flaphifaigre demi-gros ; 
mercure crud trois gros, euforbe , elle- 
bore blanc & noir, verdet, de chacun: 
demie-once , pyrethre , vitriot, fel, fou- 
phre, de chacun deux gros, terebenthi-" 

ne deux onces, axunge demie-livre 3. 
faites onguent fuivant l'art, 
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Pres 
Ed | 
1" 


se CHAPITRE XVI, 
| Contre la galle. | 
Exufe de L À galle & gratelle ne viennent qi 


la galle. de fels âcres ou acides , qui s’att 
chant à la peau , y fixent le fang & Il 
humeurs qui y circulent, & y produife 

ces petites puftules qui font plus co 

mois grofles , plus ou moins doulon 

reufes, fuivant que les fels ont plus co 

| moins d’acrimonie , & fuivant les hu 

| meurs'qu’ils tiennent “greulées De 
| Reme- Pour y remedier , 1 on-pron AR 
des inté- rement des purgatifs qui peuvent émort 
PRIS CUINC CEUX Qui font pret 
| parés avec Paloës, la coloquinte, la cont 
Be : fetion hamec , le biera pieraz; le précip® 
| té blanc, de couleur de rofes, le mercure 
doux, & toutes les Préparations de mer: 

Cure qu'on prend intérieurement , parce 
| que ces remedes précipitent les {els açi+ 
des, ils les amortiflent, & enfin les DÉb 

- Vent tout-à-fait détruire: : 
On prend auffi des remedes qui peu-: 
vent adoucir & embarrailer les acides + 
| commeles fleurs de fouphre,les tablettes: 
| de fouphre, &c.la poudre de vipere, les 
| fls volatils, &les autres diaphorétiques.Ÿ 
| | extérieyrement 


f 
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" "érieurement on fe fert d’alkalis ; 


Remecz 


>n11 parce que la patience & l’aulnée en des exe- 


contiennent, on trouve fouvent qu’elles 
:mportent des galles legeres,quine font 
‘ue peu fomentées de caufés internes : 
€ f auf pour cette raifon que l’eau de 
force, & l'urine les guériffent fouvent ; 
mais entre tous les remedes qui l'empor- 
tent , on reconnoit que le tabac, le fou- 
phre & le mercure y font plus efficaces 
que les autres. 


comme nous avons dit ; il eft chargé de 
fels volatils âcres, engagés dans une hui- 
le avec quelques acides, c’eft par-là que 
filon le fait tremper dans le vin blanc, 
& qu’on en frotte les galles , 1l les deffé- 
che & les guérit ; fon efprit & fon huile 
ont les mêmes vertus; mais on ne doit 
pas sen frotter fortement, parce qu'ils 
zxcitent des vomifflemens , particuliere- 
nent huile, fi la peau eft entamée. 


arties acides & rameules , il agit par 
es dernieres, quand il guérit la galle, 
eft-à-dire, que par fes huiles il embar- 
alle les acides qui caufent cette mala- 
he. Î agit plus puiffâmment, fi on en 
ait un cinabre avec le mercure. Nous 
vons expliqué aïlleurs plus au. long fa 
_ Tome II, Vu 


rieurs. 


Le tabac eft une plante aflez connue, Tabac, 


Le fouphre eft un bitume chargé de Soupkr»; 


À 


wi 


Mercure, 
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nature , fes préparations & fes vertus. 
L'argent vif eft une liqueur minerale | 
très - capable de fe charger des acides } 
qu’elle rencontre. Quand on s’en veut { 
fervir , on l’amortit avec le fouphre ou! 
la terebenthine, ou la falive, & onlew 
mêle aux onguens pour la galle, ou bien 
on fe fert de mercure fixé par quelque 
peu de parties acides, comme de mer- 
cure doux & de précipité blanc. On fe 
{ert d’ordinaire du dernier à la quantité 
d’un gros fur une once d’onguent:quoi- 
qu’il foit chargé d'acides, il ne laïfle pas 
encore d’abforber ceux qu'il rencontre, 
dans les galles où l’on l’applique. Outre 
le tabac, le fouphre & le mercure; on 
peut fe fervir de fucre de faturne, de 
{el de tartre, & d’autres alkalis. 


T'ORENE | 
POUR LA GALLE. . 


EXxTERIEURS. 


jrs À racine de 2: 

rience, | 
D’aulnée. NEnonçuens , 08 
L'eau de forge. | pommades. 
L'urine. ÿ 


Le tabac. 
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Le fonphre. } 


Le mercure. 


b INTERIEURS. 

 Sene, 

Confeition hamec. En potions PHr* 
Ficra piera, gatrves, 
Fumeterre. 

Aloës. 

Coloquinte. En pilules, 
Gayac. Les 
Efquine. 

Saffaphras. \En prifannes. 


Ponare de vipere, 
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Efpris de tabac, 


: Précipité blanc. 
Fleur de fouphre. 
Sucre de Saturne, ec. 


FORMULES. 


 Pomade contre la galle, fans mau- 
vaifé odeur. 


Prenez de l’onguent rofat une once; 
précipité blanc un gros : faites le mé- 
Jange pour en frotter les galles. 

Vuij 
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CHAPITRE XVIE 
Contre la Teigne. 


Crufe de #TEttemaladievenant d'acides quiont. 
ARE coagulédesmatierestartareufes dans 
la peau de la tête, elle ne peut étre guérte 
que par des alkalis puifflans , comme lu- 
rine , l'huile de tartre ; mais fouvent ces 
remedes font inutils , parce qu’ils ne pé- 
netrent pas:on à FECOUTS AUX cantharides 
avec le levain, on fait chauffer l'urine , 
on applique l’efprit d’urine , on fait des 
emplâtres avec les gommes ammoniac » 
galbanum,fagapenum;opoponax, &c.qui 
contiennent des {els déterfifs & pénetrans.. 
On fe fert auflid’emplâtre avec le mer-. 
cure ; enfin de la poix de Bourgogne,&: 
de la poix noire; mais ces remedes n’em-: 
| portentces matieres queparleuradheren-: 
ce:c’eft pourquoi ils ont très-peu d’effet., 
Melia. Jntérieurementon fe fert des mêmes res. 
Den sRe medesquenousavonsdécrits pourla gal-- 
* Jesenfin on leur ordonne unrégime de vie: 
capable de fubtilifer & d’amortir les act: 
des qui ont caulé la teigne,& les ulceres: 
qui fouvent laccompagnent. On fe ferti 
encore de prefque tous les remedes que: 
nousavons décrits pourles dartres&pouft 
la galle : enfin des diaphorétiques, &c.. 
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TABLE 
DES REMEDES 


contre la Teigne. 
INTERIEUREMENT. 


P Treatifs. 
Sndorifiques. 


EXTERIEUREMENT. 


Creffon. 
UE barbatus. DE Lo an: 
ou, 
Lapatum acutum. 
_Cantharides en emplatre, 
Gentévre en onguent, 
 Vrine. 
_ Lexive de cendres de chêne, 
Arfenie en décoëtion. 
Gomme amrmontac. 
Galbanum. 
Bdellium, &c, 
Foix navalle. 
Poix refine. 
V'erd de gris. 
- Mercure crud avec Dave 
Souphre, 
Poix de Boursogne. 
Vitriol. 
Vu ii 
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Camphre dans les onguens. 


CHIMIQUES. 


Baumé de fouphre. 

Efprit d'urine. 

Huile de gomme ammoniac. 
Huile de tartre. 

Sel de tartre. 


Précipité blanc & précipité rouge, 


Sublime corrofif. En petite quan- 
Huile d'arcenic, Sc. Sriré, © bien me- 
Huile de tabac. lés aux onguens, 


FORMULES. 


Onguent pour la Teione. 


Cet onguent eft de M, Rongeard Do- 
éteur en Medecine habitué à lAigle, qui 
a bien voulu me le communiquer. Voici 
ce qu'il me mande dans unedefes lettres. 

Il faut que je vous communiqué un on. 
guent dermon invention, pour cueriren S,. 
Jours fans douleur les reignes Les plus ina. 
wercréessce neffque la graine de seniévre: 
concrfféedanslemortierquel'on fait bouil.. 
liraveclebeurreou la graiffe fans (el, dans: 
#npot neuf,bien bouché,pouren arrérer les: 
els fugitifs: j'en ai fait depuit $ .moisbien: 
des épreuves, [les faut purçeravecle dia. 
grede,le feldesartre &lemercure doux in. 
corporés dans laconfervederofes.Chaque: 


/ 
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foisquel'onfefert delonquent il faurbier 


nettoyer latère. Felailavéeaux uns avec 


de l'urine , aux autres avec de la décoc- 
tion de graine de genièvre ou de creffon 
pour mondifier les ulceres, enfuire je fais 
effuyer larétefansfrotter,  auflirot appli- 
quer l'onguent feulement auf]: chaudqu’il 
faurpourle renirfondu, avec un pinceau, 


cou un perir linge, © pardeflus Ponguent 


Pon met une calotre de weflie de porc. 


Autre onguent pour la teigne. 


- Prenez de la gomme ammoniac deux 
“onces, vinaigre une once & demie, cire 


neuve une once,huile d'olive fept onces, 
verdet & au RES Cure un gros 


& demi ; faites fondrela gomme dans le 


vinaigre , & la cire dans l'huile chaude, 


méêlez le tout, & enfuite mcorporez la 
poudre de fel & de verdet , en remuant 


- qsufau’en confiftance d’onguent. 
juiq 8 


CHAPITRE XVII. 

un, 7 Conire des Écroüelles. Bi 
Es écroïelles font des tumeurs fai- 

M 4 tes par des acides qui ont coagulé 


une limphe dans quelques glandesde no- 
tre corps, Ces acides font d'ordinaire 


grofhers, & tiennentçettelimphearrêtée 


Vu fi} 


Caufedes 
Écroû- 
elles.j 
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dans la glande, quelquefois les matic- 
res fpiritueufes qu’on applique, font dif- 
fiper les acides coagulans.. 
Quand les écroüelles ne font poin 
uicerées,on doit extrèmemént purger, & 
fondre les humeurs , à proportion qu’on 
ea. des purge ; on réuflit parfaitement bien fi 
Medica- 14 : . 
mens in- L'on fe fert de mercure, foit dans les pi 
sérieurs. Jules, avant les purgatifs : l’on donne des 


pilules où le mercure crud entre;ou bien: 


l’on fe fert de panacée. On doit.enfuite 
faire ufer de ptifanneschargées de fels al- 


kals, d’abord de fixes , enfuite de vo=: 


latils. Car fi Pon fe fervoit d’abord des 
volatils, on emporteroit ce qu’il y a de 
fubtil dans le corps; il eft donc mieux de 
fe fervir de fel de tartre en ptifanne,de fel 
vegetal, &c. enfuite l’on peut fe fervir 
des efprits & des fels volatils, qui ne 
mettent pas le fang dans une fort grande 
agitation, de crainte de faire ulcerer ce 
qui ne l’étoit pas ; ainfi l’on fait ufer de 
cochlearia , de creflon, & de leurs ef- 
prits, afin qu’ils puiflent aifément péne- 
trer jufqu’à l'endroit de la maladie, fans 
exciter de tumulte dans les humeurs, ! 


Entre tous les fudorifiques,on a trouvé 


que ceux qui mettent le fang en un grand 
mouvement ne font pas trop propres en 
cette maladie, qui dépendant d’une coa- 
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gulation de la lymphe, ne peut être em- 
portée que par des remedes qui donnent 
de la liquidité aux humeurs fans leur cau- 
fer une grande fermentation ; au contrai- 
re les medicamens qui caufent de gran- 
des agitations font fouvent naître des in- 
_flammations & d’autres fimptômes,parce 

que les parties coagulées ne peuvent pas 
circuler & fe trouver tout d’un coup ra- 
refiées,elles font des tiraillemens & des 
efforts inutiles contre les parties folides F 
_& membraneufes ; c’eft peut-être pour- 
quoi le gayac ne réuflit pas fi bien que 
lefquine,cette racine fe prend en fubftan- 
ce jufqu’à deux ou trois gros, en ptifar- 
ne jufqu’à deux onces fur une pinte. 
Extérieurement l’on doit appliquer fur Medies- 
les tumeurs les emplâtres de mercure ee 
puifque c’eftundespuiffansréfolutifsque 
nous ayons:l’on frotte avec l’efprit d’urt- 
_nela tumeur, & l’on y applique Pemplä- 
tre de favon.à caufe des {els alkalis & pé- 
- netrans, qui font dans ces deux drogues, 
L'on frotte aufli la tumeur avec lhuile 
de crapau,qui fe fait en jettant cet animal 
vif dans de l’huile bouillante; ce medica- 
ment agit par les efprits & les fels vola- 
tils que le crapau communique à l'huile 
en mourantg& l’huile par fes parties em- 
barraflantes, eft capable de les retenir & 
de leur donner tout le tems de s’infinuer 


sI4 Traité 
dans les pores delatumeur. L'on fe fert 
aufli des emplâtres avec les gommes:en- 
fin lon nedoïtqu’al’extrémité appliquer 
‘des cauftiques. [ls abforbent à la verité 
‘une partie des acides,mais comme ils pé- 
netrentpeu,qu'ils attirent l’inflammation, 
lon eft long-tems à en venir à bout, & 
l'on laïfle à la fin une couture difforme. 
Lie" Quand és écroüelles font ulcerées;Pon 
erieurs. peut fairetouslesremedes intérieurs que 
nous avons propofé; lon fe fert du bellis 
major, & de la grande fcrophulaire en 
ptifanne, parce qu’abondant en fels ixi- 
vieux & en huile ; elles abforbent les aci- 
des&cenempêchentl’exaltation par leurs 
fouphres:on ufe du mercure intérieure- 
ment & des purgatifs, on fait des lotions 
fur la partie avec la grande fcrophulaire, 
le fel de tartre,&c. L’on fe fert d’autres 
fels alkalis, de précipité rouge, de fubki- : 
mé pour abforber une partie des acides: 
Von aplique aufli des cauftiques, l’on tà- 
che de faire fupurer , l’on introduit des 
onguens demercuredansl’ulcere. Sitout 
cela n'avance point la guérifon, que la 
peau foit rare, que les humeurs puiffent 
tranfpirer , l’on donne des fudorifiques, 
comme le gayac;la falfepareille, le faffa- 
phras,parce qu'ils pouffentutie partie des 
fels acides dehors, & détruifent Pautre: 
Si la voye des fueurs n’étoit pas affu: 
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rée, qu'on craigne de faire évaporer ce 
qu'il y a de fubtil, Pon continue lufage 
des préparations de mercure dans les 
écroticlleux , même dans les écroüelles 
non ulcerées.. 

TABLE. 

CONTRE LES ECROËELLES. 


INRBERIEUREMENT. 


\ Vdorifiques. ge 
S Bellis major. < 


Grande [trophulaire, 
S'eucy. Fa / En péifännes. 
Le cochlearia. 

Le creffon. 


ÆEfquine en poudre dans les boxillons, 
jujqw'a trois gros, 

Mercure doux. 

Purgatifs. 

EXTERIEUREMENT. 

Suc de nicotiane, 

Suc de ciguë, 

Le mercure. 

L’urine, 

Les gommes ammoniac. 

Galbanum. 

Opoponax. 

Sagapenum, C'c, 
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L’huil: de crapau. 

Le camphre. 
L’emplarre de ciguë. 
Cauteres. 
CHIMIQUES. 
Efprit d'urine. 

Huile de tartre. 

Précipité blanc. 

Sublimé corrofif. ( 
Huile de gomme ammoniacs 
Huile de cire. | 
Sudorifiques. 


FORMULES. 
Emplatre. 


Prenez emplâtre de cerufe une once; 
d’huile de crapau deux gros, ajoutez du 
mercure doux & camphre pulverifés, de 
chacun un gros mêlés & appliqués. 


CHAPITRE XIX 
Contre les loupes. 
Es loupes font des tümeurs faites 


Caufes 


des lou- par des humeurs acides , coagulées 
PS & enfermées d'ordinaire dans un cyfte 
particulier. 


Si la loupe commence;qu’elle foit pe- 
tite,que fon cyfte ne foit pas encore bien 
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épais, lon peut fe fervir de réfolutifs, 
comme d’emplatre de mercure, d’une la- 
me de plomb frottée de vif-argent,d’em- 
plâtre de muciliages, où l’on ajoute le 
mercure, de décoction d’hieble,de cata- 
plafme avecles feuilles d’ache, & Puri- 
ne, &c. Cesremedes s’infinuent dans la 
tumeur, divifent les humeurs qui com- 
mencent à fe condenfer, & eñ leur don- 
nant du mouvement, les font difliper. Il 
y a même des loupes qu’on guérit en 
fr ottant fimplement la tumeur. 

Quand le cyfte eft un peu plusépais, on 
fe fert de réfolutifs plus puiffans,qui peu- 
vent par leurs parties âcres rompre un cy- 
fte moyennement dur, & faire fortir les 
humeurs. C’eft pourquoi on fait des em- 
… plâtres avec la gommeammoniac,galba- 
zum , &c. On peut même y ajouter l’an- 
timoine en poudre,parce que par fes par- 
ties regulines& metalliques;il peut beau- 
coup fervir à ladivifiondes parties grof- 
fieres quiferencontrent. Cesfortes d’em- 
plâtres font venir plufieurs puftules fur 
la tumeur , qui font fortir des eaux. 

L'on peutauli fe fervir de cataplafmes 
avec la racmedu cyclamen, deconcom- 
“bre fauvage, le fuc de ciguë, &c. 

Lorfque lecyfteeftextrèmementépais, 

on ouvre la tumeur avecdes cauftiques, 
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on mange le cyfte, & l’on traite la lou- 
pe comme un ulcere. 

I faut prendre garde que ces loupes 
ne foient pas proches de tendons ou de 
gros vaifleaux , ou fur les futures du 


crane , à caufe des accidens qui fuivent 


l'application des cauftiques. 

11 faut auffi prendre garde d'ouvrir cel- 
les qui contiennent des humeurs fort cor- 
rofives ; & par conféquent celles dont la 


couleur eft noire, car elles ne viennent 


pas facilement à fupuration ; & lulcere 
éft difficile à guérir ; de forte qu’on voit 
quelquefois après l’ouverture de ces for- 
tes de tumeurs des ulceres carninoma- 
teux beaucoup plus incommodes que 
n'étoit la tumeur. | 


FE ASB'LYE" 


CONTRE LES LOUPES. 


Ames de plomb appliquées. 
Mercure. 

Mhucillages en emplatres. 

Galbanum. 

Sagapenum. 

Emplatre oxictoceum. 

Diabotanum. 

Diachilum magnum. 

Antimoine en pondre. . 


| 
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Vera de gris. F 
Vrine. 

Feuilles d’ache,. 
- D’hycbles. 

De cypres. 

Racine de cyclamen. 

Racine de concombre fauvage. 
Vinaigre, 

Cuuteres. 

L’emplatre marcacite. 


CHAPIDRE Sc 
Pour faire croître les cheveux , & 


pour les faire tomber. | 
Ï Es cheveux comme les autres par- Remedes 


ties fe nourriflent par les liqueurs “be 
qui y coulent. genera= 


Quand on les veut faire croître, il un du. 
faut dilater leurs pores, s'ils font trop 
étroits pour recevoir les liqueurs du fang 
qui y doivent couler ; mais s’ils étoient 
trop larges,& qu'ils laiffaffent trop écha- 
per les particules de la liqueur , on les 
doit refferrer , & arrêter les particules 
qui s’en détachent continuellement. 

Pour dilater les pores des cheveux, l’on 
n’apointreconnu de meilleur remede que 
Peau de vie, les mouches à miel brülées, 
&c. parce que par leurs parties actives ils 
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donnent du mouvement aux liqueursqui 
ÿ circulent, ils peuvent embarraffer les 
aigres , & faire d’autres bons effets. 
Pour retenir les parties qui nourriffent 
les cheveux , il faut fe fervir d'acides un 
peu émouflés &embarraffés dans les par- 
ticules pâteufes,comme de l’eau de miel 
ou de graifles chaudes,comme la graïfle 
de vipere , d'ours , &c. 
Remar- Il eftbon d’avertir que ces fortes de 
que.  rémedes n’ont aucun effet quand il y a 
une caufe interne qui leur eft oppolée ; 
ainfi l’on ne fera jamais revenir les che- 
veux à un homme qui a la groffe verole, 
fi l’on ne le guérit auparavant. 
Lesmedicamens qu’on appelle dépi- 
latoires, doivent fouftraire les parties 
du fang quidoivent nourrir les cheveux, 
ou en dilatant leurs pores, ou en les ref 
{errant extrémement,ou en rarefianttrop | 
les humeurs, ou en les coagulant. 
Dépil- L'on doit mettre entre les dépilatoires 
“toires. ceux qui raréfient trop les humeurs qui. 
nourriflent les poils & qui dilatent trop: 
leurs pores, & qui même en rompent le: 
tiflu; tels fontles remedes extrèmement” 
alkalis&âcres , comme la chaux, Parce-- 
_ nic, lorpiment, &c. Si ces derniers ont: 
quelques fouphres, ils font extrèmement: 
chargés de fels cauftiques , qui ne font: 
point! 
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point capables d'empêcher leur aétion. 
Il y a d’autres dépilatoires qui coagu- 
lant les humeurs qui doivent nourrir les 
poils, peuvent rompre leur tiflu , mais 
d’une façon différente des premiers, ils 
font puiffament acides,comme l’eau for- 
te‘lefprit de nitre, l’huile de vitriol, &c. 


EG: :68:95:;:208:08:78 
TA B LE 
POUR FAIRE CROITRE 


les cheveux. 
| GE de vipere, : 
D'ours. 
Huile de laurier, 
D'afpic. 
De lezard. 
De lierre, 
Cendre de grenouilles, — 
De mouches à miel, 
De guefpes. 
Les capillaires. 
Les feuilles d'aurone, 
La cendre de [arment. 
L'eau de noix, 

Le miel, | | 
CHIMIQUES. | 
Eau de Vie. À à RTE ds 
ÆEfprit de miel, F 370 

Tome II, X x - 


es 0" un Traité. 
5 ORMULES. 
Lexive. 


Faites bouillir les cendres de farmens: 
& de mouches à miel de chacun demie 
once en huit onces d’eau , ajoutez de- 
mie poignée defetulles de lierre,coulez 
rete ajoutez demie-once d’eau de vie & 
après avoir lavé la tête rafée,on Voindra 
de cette lexive. - 


Liniment. 
Prenez graifle de vipere deux groshui- 


le de laurier demie once,cendre de mou: 
che à miel un gros : faites un liniment.” 
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TABLE 4 
DES D'EPTRRQ URSS 


JR 
Opium. 


Orpiment. 
Chaux vive, 
Arfensc. 

Gomme de lierre. 
Suc de titimales, 
Sang de fortune) 
… De chauve-[ouris. 


Vera de gris. RATS SQ 
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CHIMIQUES. 
Sublimé corrofif. 


_ Eau forte, 
Efprit de RiÈre. 


CHAPITRE. XXL: 
… Contre les Taches. 


P°: Ôter les taches de la peau , l'on Rem 

fe fert des remedes qui abondent en © se 
fouphres volatils & en phlegmes, fans 
qu'il y ait que peu de fel, du moins de - 

- fels groffiers ; afin de n’irriter pas les hu- 
meurs qui font dans la peau; les fonphres 
volatils peuvent dilaterles pores dela 
cuticule, & fe mélant aux liqueurs colo- 

_ rées qui font deffous, ils en peuvent pro- 

_ curer l’évacuation:on fe fert avec fuccès 
d'eau de la Reine d'Hongrie , d’eau de 
fraife, d’eau de limaçons,de l’eau dé frais 
de grenoüille,dedait virginal, d’eau d’ar- 
rierefais : fi les pores de la furpeau font 
fort ouverts, & que les liqueurs qui font 
deffous foient groflieres , on fe fert avec 
uccès de favon, d'huile de noifette , 

. d'huile de glands de chêne. Et enfin s’il y 
a quelque rougeur qu’on foupçonne que 
les acides font de la partie il cftbon de 

Le fervir de fel alkalis fixes.-diffous; com- 


APx 1j 


# 
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me de l'huilede tartre par défaillance ; 
de liqueur de nitre fixe, &c. 

On ñe fe doit point fervir de veflicatoi-. 
res , de cauftiques, ni de catheretiques, 
parce que ces remedes gâtent la peau». 
quelques-uns laiffent des coutures , & : 
fouvent n’emportent pas la tache... 


60 ABLE 
DES REMEDES 


contre les taches. 
VON Au de frais de gren:uille. 
| Eau de limacous. 
Euu de fraifes. 
Eau d’arriere fais. 
Lait virginal. 
Huile de gland de chène, 
Savon difjout dans l’eau de vie. 
Nitre diffout dans l’eau de pluye, 
Huile de notferte. 
Eau qui tombe de vigne taillee. 
Feuilles de pourpied. 
Vinaigre difiilé. à 
FORMULES. 


Eau contre les roufleurs. 


Prenez deux poignées de pourpiedi 
qu’on pilera, en y ajoutant du vinaigre: 
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difilé , pañlez le tout & vous fervez de 
cette eau, en lappliquant la nuit avec 
les linges. 


CHAPITRE XXII. 
Contre les Cors des pieas. 


| Uand l'on veut corroder la racine Caufe de 
\Y d'un core plus für eft de fe le cou- * 45 
per, & de le féparer d’avec la chair vive: cors. 
car comme ce n’eft qu’une partie de la 
peau ; fans fentiment, & endurcie par la 
preflion , il nmcommode & ne fait de la 
douleur qu’en preffant & comprimant les 
parties fenfibles qui font au-deffous; ainfi 
fi Ponpouvoitl'ôter fans entamer la chair 
vive , l’on le guériroit. Mais:il eft pref- 
_ que impofhble d’ôter laracine, c’eft-à- 
dire,la portionquitouche le vif, fans cou- 
per, & faire de la douleur, c’eft pour- 
quoi l’ona inventé quelques legers cauf- 
tiques ,qui émoullent contre le cor une 
partie de leur ation & qui ne font pas en 
état d'agir contre le vif. 

L’onfe fert pour cet effet, mais avéc 
difcretion du fublimé corrofif,de la pier- 
re infernale & d’arcenic, qu’on applique 
comme on fait la pierre à cautere, c’elt- 
à-dire, en entourant la cireonference du 
cor d’un emplâtre , pour empêcher que 
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cesremedes r’agiflent fur d’autres parties 
que fur le cor. Mais parce que ces caufti- 
ques font d'ordinaire un peutrop violens, 
Pon réuflitmieux fi l’onfe fertde poudre 
de favinier incorporée dansun peu de dia- 
palme.L’on peutencore ramollirlescors 
avec la gomme ammoniac , l’emplâtre 
de vigo avec le mercure;le diahotanum. 
Etenfinlon peut apphqueruneinfinitéde 
remedes, qui n’agiront que COMME EUX 
dont nous venons de parler,commelhut- 
le d’antimoine, qui eft cauftique , &c.: 


CAL di 6083 2e 6983 63 €) des pi 
TABLE. 
DES REMEDES. 


contre les coïrs. 


Oubarde appliquée. 
Gomme ammoniac, 
ha - ODA | 
Emplatre de Vigo avec de mercure 1? 
Ermnplatre diaboranum. 
Sublimé corrofif. 
Arcenic: 
Huile d’antimoine. - 
Pierre infernale. 
Poudre de favinier. | 
Perd de gris. | 19 
Racine de grande chelidoine. fl 
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Lait de fieuier. : 
FORMULES. 
Emplätre contre les cors. 

Prenez la poudre de favinier qu’on in- 

corporera avec l’emplatre de diapalme 

qu'on aura fait ramolir dans de l'eau 
chaude. 


CHAPITRE XXIIL 


Des Poireaux. 


| ( } Omme les verruës ou poireaux ne £ Caufes 


font produits que par quelques hu- HE il 
meurs fixées par quelques acides dans la 
membrane reticulaire de la peau, il fem- 
ble que les alkalis y devroient remedier : 

. mais fi l’on remarque la duretéde ces pe- 
| uites tumeurs, on jugera aifément qu’il 
faut ufer ou d’émoliens, ou deremedes 
qui grattent, ou enlevent peu à peu les 
particules endurcies de la tumeur. 
Les prenniers font la joubardg.le verra: Emo: 
caria ; le fouci, le pourpied , le vieux: 
lard, &c. | 4 
Les derniers font comme l’efprit de ni- : Ron 
tre , la pierre de vitriol, le felavec lail,5 
ou oignon pilé,la crottedechevre avec 
le vinaigre, laigremoine avec feléc vinai- 


gre;&enfin une infinité d’autres remedes 


de la ver- 


4 mine. 
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qui fe rapportent toujours aux émoliens; 
ou catherictiques, quelques-uns percent 
le poireau avec uné épingle, & la font 
chauffer à la chandelle: mais outre que 
cette facon eft douloureufe , l’on voit 
quelquefois très-long-tems une noirceur 
à lPendroit de la verruë, qui n’eft pas 
moins défagréable que la verrueé même. 
Quand l’on coupe fimplement un poi- 
reau , 1l revient fouvent par le fang qui 


eft poulfé. 
CHAPITRE XXIV. 


Contre la vermine. 


Caufes ( Ette maladie arrive fouvent aux en- 


fans , tant parce qu'ils fe nourrifient 
de lait, qui fe caillant aifément , produit 
une matiere propre à faire éclore les 
œufs de ces infeétes, que parce qu'ayant 
les chaïrs molles, & peu de fels, ces œufs 
ne font pasaifément détruitssau contrai= 
reles adultesayantles chairs plusfermes, 
& les pores de la peau plus ferrés; n’y 
font pas fi fujets. | 


Reredes On doit d'abord purger & méler à 


11 té= 
rieurs 


prefquetousles purgatifs le mercure,tant: 


afin d’amortir & de chaffer des levains, 
qui peuvent fervirà faire éclore les œufs 
de ces animaux, qu’afin de les divifer s’il 


y 
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y en a quelques-uns de mêlés au fang, 
Extérieurement on doit appliquer des _ Exté- 
remedes qui puillent divifer les œufs, & ricuts: 
enlever les matieres qui les peuvent fa re 
éclore ; tels que font tous les medica- 
mens qui abondent en fels âcres, comme 
la coque de Levant , le faphifagria , la 
lexive faite avec les cendres de racines 
de fugere ; mais fur-tout le mercure y 
ef fpécifique , tant parce qu’en rarefiant 
la matiere qui les fait éclore & les nour- 
rit, 1lles tué , que parce qu’en s’infi- 
nuant dans leur fubftance , il les divife. 

_ Jene parle point d’une infinité d’autres 
remedes dont les matieres medicales font 
remplies ; je dirai feulement en pañfant , 
que l'argent vif n’eft pas feulement fpé- 
_ cifique pour les poux, mais encore pour 
toutes les autfes vermines , pour les 
morpions , &c. ce qui prouve qu'il agit 
en rarefiant les humeurs , c’eft que Île 


corps dé ces animaux devient gros & 
d’un beau rouge. 


PE AUD RAT 
CONTRE LA VERMINE, 
S Taphifagria. | 


Coque de Levant, 


Abfinthe. 
Tome II, | À Y y - 
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AE UNI 
Huile ds cade. 

‘ Eau d’alun, 

7 ÆŒEau falee. ; 

Cinabre. 

_ AMercure. 
Onguent Neapolitain. 


CHIMIQUES. 


Eau d’abfinthe intérieurement. 
Précipité blanc en pomade, 
Préparations de mercure. 


CHAPITRE XX V. 


Contre les mules & engeleures. 


des enge= 


indifpofitions de la peau caufées par 
lures. 


les acides de Pair qui fe font fichés , & 
quien ont écarté fes fibres avec violen- 
ce ; on fe fert pour les empècher , des 
remedes huileux , ou des remedes alka- 
lis : des premiers, afin qu’ils embarraf- 
{ent les parties acides qui s’y pour- 


roient nicher : des derniers , afin qu'ils: 


enlevent & qu’ils rompent les acides. 


Caufes i Es mules & les engeleures font des 


Les huiles & les fouphres dont on fe. 


fert doivent être fort exaltés & rareñés , 
afin de fe pouvoir infinuer dans les lieux 
où les acides fe font nichés:ils ne doivent 


æ 
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cependant pas être volatils, comme Pef . Remes 
prit de vin ou l’eau-de-vie , parce qu’ils %* 
agiteroïent les acides , bien-loin de les 
embarraffer, On fe fert pour les engeleu- 
res & mules , de furpoint , qu’on trouve 
chez les Corroyeurs. On fe fert auffi de 
graifle de poule & de lard, qu’on fait fon- 
dre en les approchant d’un fer rouge, & 
qu’on laïfle tomber dans l’eau froide,afin 
-qu'élles fe chargent d’un nitre qui les ra- 
refie & les fait pénétrer. On applique une 
veflie de porc grafle, parce que cette 
graïfle a été rareñée par les els de Purine. 
Mais pour prévenir ces maladies, il eft 
:très-bon de fe laver les mains ou les pieds 
de matieres chargées ‘de fels volatils , 
comme d'urine chaude , de moutarde \ 
ou de la décoëtion de fa graine, &e. 
Les remedes qui font alkalis doivent 
être pénétrans,comme ceux qui font dans 
Purine ; ils doivent cependant être em- 
barraïlés , afin de ne fe pas difiper, & de 
n agiter pas troplesacides contenus dans 
la peau. On fe fert pour cet effet d'urine 
chaude,dontonlave les parties engelées, 
On fe fert aufli avec faccès de gros vin 
rouge où lon a fait bouillir de la fauge 
Pefpace de demie-heure, dont on lave la 
partie chaudement. Siles engeleures font 
ulcerées, on fe fert de longuent noir de 


Y vi 
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Madame Feüillet, ou d’autres alkalis fi: 
xes avec des huiles, comme de blanrafis,. 
de pompholix. On peut mêler à ces re- 
medes un peu d’eau-de-vie ; pour empé- 
cher la gangrene. +  - 

GE D EE LD : Eat 9 : Eu D: CD CD: ET) 

F'ASBLYE: pete 


ea CONTRE LES MULES 


& engeleures. 


F Enilles de fauge, 
De marjolaine. 
Vrine. - | 
Vin rouge. 
Vieux lard, 
Graiffe de chapon. r 
V'eflie de pore. 
S'urpoint. 
 Cerulfe. 
Litarge, 
Minium. 
Décoition de (pue 


de moutarde, Ÿc. 
TN ERA RS 


CHAPITRE XXVK 
Des opthalmiques. 
Opthal- SE y a des fpécifiques pour quelques: 
Fe parties , il ÿ en doit fans doute avoir 


differens | 
AE pour les yeux : car leur ftrudture & leur 


En emplatre. 
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délicateffe font fort différentes de celles tres me° 
pas : i -. dicamens 
des autres parties ; ainfi lés repercuflifs , 
les réfolutifs & les déterfifs, dont on 
. peut {e fervir dans beaucoùp de rencon- 
tres avec fuccès, pourroient caufer dans 
les maladies des yeux des défordres, 
quoiqu’elles fe faffent de la même ma- 
niere , que leurs remedes agiffent de la 
même façon que les autres. 
Premierement,l’on remarque que pref- Remar- 
que tous les remedes huileux & graïfleux su 
font du malaux yeux;,tant parceque bour- 
chant les pores de leurs membranes, ils 
empêchent les matieres âcres de tranfpi- 
rer, que parce qu’en bouchant les trous 
des conduits lacrymaux & du canal nazal, 
ils empêchent les larmes de couler. On 
… doit ôter de cette regle generale les hui- 
_ es pénetrantes,comme celles de vipere. 
Dans l’inflammation du blanc de l'œil, 
ona coutume de fe fervir de répercuflifs, 
tels que font l’eau de plantain, le criftal 
mineral, le nitre rafiné , l’alun, le blanc 
d'œuf, le vitriol blanc , les mucillages , 
les pommes aigres cuites, le phlegme 
d’alun, la décoëtion de feuilles de coi- 
gnaîlier, &c. | | 
Je puis dire que la plus grande partié Gprhate 
de ces remedes agiffent en reflerrant les miques. 
pores, & en coagulant les matieres qui 


Yyü) 
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en fermentant font l’inflammation, aïinffi 
ils la diminuent d’abord; mais fouventt 
la font durer plus long-tems, Ainfi lo 
ne s’en doit jamais fervir quand cette in-- 
difpofitiona été pfoduiteenhyver,ou part 
un vent froid, ou dans un temperamentt 
-extrémement phlegmatique; mais quand! 
cela efl venu par des fels âcres qui y fer. 
mentent , ce qu’on peut connoître par lai 
démangeaifon & l’âcreté des larmes, oui 
quand la fumée,la poufliere ou le feu ont: 
produit cet effet,en rendant le reflort de: 
la partie plusfoible, on peut fe férvirde: 
tous les remedes dont nous avons parlé, 
& particulierement de la réfolution de ni-. 
tre rafiné, parce que le nitre retenant de: 
l'acide & de l’alkali ne coagule pas. On: 
peut auffi £e fervir du blanc d’œutoù lon. 
aura remué un morceau d’alun pendant 
quelque tems, où enfin d’une pomme de 
réineîte cuite. 4798 
Quand l'abondance du fang produit 
linflammation, ou quand il eft retenu 
par quelques efprits acides, après avoir 
purgé & faigné, Hyppocrate ordonne lé 
vin pur ;-afin de ranimer & de donner 
aflez de mouvement au fang, pour qu'il 
_ puifle entraîner ces humeurs par la cir= 


culation. 


Mais lorfqu’ons’ apperçoit que le fang 
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eft groffier,&que le malade eff pituiteux, 
11 faut Le fervir intérieurement d’abfor- 
bans & des remédes qui donnent de la 
_Hquidité au fang, tels que font les fudo- 
rifiques, pourvû qu’ils nexcitent point 
trop de fermentation dans les humeurs. 

. On fe fert extérieurement de bons ré-  Rème- 
folutifs , tels que peuvent être les cata- ds 7 
plafmes avec la mie de pain, le lait & le us 
fafran , les trochifques dalbirafis diflous 
dans l’eau rofe. On fe fert encore avec 
fuccès de l’eau de fenoüil,de chelidoine, 

de cyanus,d’eufraife,d'infufñon de crocus - 
merallorums;ou bienl’ondoitmélerletiers 
de cetteinfufonavec quelqu’unes de ces 
eaux. L’onpeut, quand la douleur cft 
ün peu diminuée , appliquer ( Pœil étant 
fermé) fur les paupieres un linge trem- 
pé dans l’efprit de vin camphré.On fe fert 
encore de décoéttion d’iris de Florence, 
ou de folution de fel ammontac.On loue 
extrêmement l’eau celefte, qu’on fait en 
prenant demi-livre de la premiere ou fe- 
conde eau de chaux, en y ajoutant deux 
fcrupules de fel ammoniac , & laïffant le 
tout en un vaifleau de cuivre jufqu’à ce 
qu’elle devienne bleuë; on la filtre & on 
la garde pour l’ufage. On fe peut encore 
fervir dela tuthie préparée,ou de la pier-- 
re calaminaire bien broyée en onguent ; 
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ou du vin un peu éventé.Je ne parle point. 

des cauteres, des fetons & des veflica= 

toires qu’on applique à la nuque du col; 

nous avons expliqué ailleurs, comme ils 
agifloient. 
Réfle- Tous ces remedes agiffent en fe char: 

"7" geant des acides qu’ils rencontrent, &. 

en donnant aflez de fluidité au fang qui 

… faifoit linflammation, pour qu’il foit 
entraîné par le mouvement circulaire. 

On me dira peut-être que le vin qui 

n’eft point éventé devroit plutôt réfou- 

dre:je réponds que pourvû qu’il ne foit 

point aigri, fes parties volatiles font plus 

ouvertes & plus prêtes à pénetrer en fe 

détachant des autres:car le vin évanté 

n'eftpas plus prêt de s’aigrir quelautre:fi- 

non parce que fes parties volatiles font 

plus prètes de fe féparer des parties grof. 
heres, | À 
hs LES tachesqu’on voit à la cornée ve- 

fur les nant d'unépanchementdequelquematie 
x re crafle,ne peuvent être guéries que par 

de bonsréfolutifs , comme l’infufion de : 

crocus metalloram,d’aloës,defucre canci 

diflous, & des autres dont nous avons 

parlé: les purgatifs fondans doivent être | 

mis en ufage , & même les fudorifiques, 

quand les taches font fur la cornée ; l’on 

peut fe fervir de quelques eaux où l’on a 

diffoys quelquesremedesrongeans. L'on 
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doit obferver que fi ces taches viennent 
par des cicatrices qui demeurent dans la 
cornée après des petites-veroles, ou de 
grandes inflammations , elles font pour 
l’ordinaireincurables,parce qu'ilfaudroit 
ronger la cornée pour les détruire. 


Lestayes oucataraétes ayant la même 


caufe , ont aufli les mêmes remedes ; & 
outre ceux-là,tous ceux qui peuvent un 
peu fubtilifer cette humeur, & racler& 
enlever des parties de cette excroiïflance, 
comme le fucre candi,’huile de papier , 
* Phuile de femence de lin, qu’on tire par 
diftilation, l’eau d’écreviiles, la tuthie en 
poudre, & une infinité d’autres dont les 
livres de Medecine font remplis, princi- 
palement fi la taye n’eft pas profonde. 
- Lesulceres des yeux doivent être mon- 
_difiés, détergés & defléchés. On peut 
employer la plus grande partie de tous 
les réfolutifs dont nous avons parlé,par- 
ce qu’ils fe chargent des acides. Il faut 
pourtant prendre garde de ne pasirriter, 
à caufe de la fenfibilité des parties, mi 
mettre les adouciflans tels que le lait & 
les huiles qui empêchent la tranfpiration 
& la mondification de l’œil : mais Pon 
peut ufer d’une décoétion d’aigremoine, 
de racine d’iris de Florence,de femence 


de fenoüil, où l’on ajoute un peu de tu- 


Tayess 


Ulceress 
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ehie préparée,ou de pompholix,ou d’ans 
timoine crud. Tous-ces reniedes abfor- 
bant les acides,empéchent la vifciditéde 
ces matieres. Aïnfil’ulcere n’ayant plus 
ces matieres vifqueufes & aigres qui l’en- 
trctiennent , peut facilement fe quérir , 
comme nous aurons lieu d'expliquer plus 
ji au long dans la fuite de cet Ouvrage. 
"Plyes Danses playes qui arriventaux yeux 
l’on {efert d'ordinaire d? adouciffans,tels 
que peuventétrelefang de pigeonchaud, 
le lait de femme où l’on diffout quelque- 
fois tant foit peu d’encens mâle:tout cela” 
adoucità la veritédanslemomentoù lon: 
s’en fert , mais l’on peut dire que ce qui 
fait qu’on employe ces remedes , c’eft 
qu’on n’en a point d’autres: car fi l’on fe: 
{ervoit de répercurfifs, on craint la mor- 
tificaton:des réfolutifs, l’inflammation:& 
outre que les fupuratatifs pourroient fai | 
re une trop grande perte de fubftance, & | 
une trop grande fonte des humeurs de: 
Pœil; c’eft qu’étant onueux,ils ne peu- 
vent point fervir à cette partie, par les rai- 
fons que nous avons apportées : cepen- 
dant l’on peut dire aufli que le fang & le 
lait venant à fe fermenter& fe corrompre . 
dans la playe ils la peuvent entretenir , 
& même y attirer des fluxions ; le lait 
s’aigrit & le fang Le pourrit. 
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Pour moi je crois que le meilleur re- 

mede eft de n’en mettre aucun dans la 

playe : il faut feulement la nettoyer avec 

- un peu d’eau d’orge tiede, & tâcher de 

_ faire réunir les parties’, qui fe réuniflent 

toujours aflez, pourvûü qu'il ny ait 

- poifit d'empêchement : l’on peut mettre 

quelques gouttes d’huile de terebentht- 
ne, de cire, &c. 


MT À B'n'E 
DES OPTHALMIQUES,. 


LL E plantain. 
… A4 Semence d’orval mife dans l'œil, le 
nettoye, 
- “Les rofes, 
La chelidoine. 
L’enfraife, 
Iris de Florence. 
‘à Le fœnouil. “ 
Le cyanus. 
Petite marguerite, 
Camphre. 
. Décoilion de feuilles de coignafier dans 
Peau. 
Blanc d'œuf, 
Vrine, 


Vin. 


\ 
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Oliban. 

Couperofe, 

V'irriol. 

Turbhie. 

Myrrhe. 

Aloës. 

A lun. 

Plomb brule. 

Sucre candi. 


Mucillage de pfylio. 
CHIMIQUES. 


Eau de plantain. 

De rofes. 

De fœnouil 
D’eunfraife. 

De chelidoine,. 

De fperme de grenouilles, 
Salpétre rafine. 
Criffal mineral, . 
Crocus metallorum. 
Sel ammontac, 

Efprit de vin camphré. 
Phlegme d'alun. 

Huile de papier. 

Huile de lin, 

Vinaisre difhilé. 
dirais brüle. 
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FORMULES. 
Collyre percuf}if dans les inflamma- 


tions. 


Prenez de l’eau rofe & de l’eau de 
plantain, de chacune une once, de fal- 
_ pêtre rafiné un gros ; diffoudez & trem- 
pez des comprefles en cette folution 
pour appliquer fur Pœil. 


AUTR E, 


Prenez un blanc d'œuf, agitez-le avec 
ün morceau d’alun jufqu’à ce qu'il pren- 
ne de la confiftance, & l’appliquez. 


- Collyre réfolutif pour les inflamma- 
L . mations ulcerées. 


Prenez de l'eau de fœnoüil ou d’eufrai- 
fe,de chacune deux onces,de trochifque 
albirafis,& croeus metallorur, de chacun 
un gros , aloës un demi-gros, efprit de 
vin camphré trente gouttes. 


Collyre déterfif &' cicatrifant. 


Prenezde l'eau de plantain & d’eufrai- 
… fe,de chacune une once, tuthie préparée 
_ demi-gros, fucre candi deux fcrupules, 
gomme arabique un {crupule, 
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Ean pour les catarañles. 


Prenez de laloës pulverifé deux gros, 
—T0cus imetallorum un gros & demi,fucre 
candi un gros, tuthie préparée quatre 
fcrupules ; mettez le tout avec quatre 
onces de vin blanc, autant d’eau de fe- 
noûil & deux de chelidoine, laiflez ma- 
cerer vingt-quatre heures, & vous vous: 
en fervirez en remuant la bouteille, 


CHAPITRE XX VIL 
Contre la Jurdité & bourdonnement. 
doreille. 


hr E° fardité ayant des caufes tout-à- 
dité. fait différentes, doit avoir des reme- 
des qui n’ont que peu de rapport entre- 
eux: car elle peut venir de ce que le con- 
duit extérieur dé oreille eft bouché,ou 
de ce que le nerf accouftique eft rompu 
Ou paralyfé, ou enfin parce qu’il ya quel- 
que défaut dans organe immédiat de 
NH CHOEME. | 
Res Les furditez qui viennent parl'obftruc- 
furditer. tion du conduit externe, fe gugriflent en : 
Le débouchant: fi ce font des corps étran- 
gers,on les doittirerou avec letire-fond, 
ou avec la curette, ou en faifant une in- 
cifion au derriere de l'oreille, 
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Quand c’eft de la cire endurcie, on la 
doit faire fortir en nettoyant l'oreille a 
vec une curette;mais parce que fouvent 
cette cire eft extrêmement attachée à Ja 
membrane interne du conduit cartilagi- 
neux,ou ofleux,on doit l’amollirouavec 
de l’eau tiede,où Fon ajoute un peu d’ef- 
prit de vin, pour larendre plus pénétrantez 
ou avec des huiles chargées de fels alka- 
hs, comme l'huile d'amandes ameres , le 
fiel des animaux, l'huile de lin,le trefle o- 
doriferant,& toutescellesquipeuventen- 
leverlesacides quiont coagulé cette cire. 
Quelquefoisles glandesdu conduit font 
extrémement tumefiées ; s’il y a inflam- 
mation, la faignée eft le plus grand reme- 
de, onladoit fouvent réiterer. Si c’eft aw 
commencement qu'on voiequel’humeur 
 foit épaifle,on doit fe fervir de réfolutifs 
& de maturatifs, comme de cataplafmes 
avec loignon de Lys, les quatre farines, 
d'injeétions avec l’huile de lys , où lon 
mêle quelques gouttes d’efprit de vin 
& de fiel de bœuf ; au contraire , quand 
Vhumeur eft fubtile, que la tenfion eft 
,confiderable , & que la douleur efl vio- 
lente,on fait des injections d’abord avec 
Peau d'orge, où lon ajoute un peu de 
miel : quelquefois lon fe fert du lait 
_& d'autre anodins; mais fur tout lon 
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né doit jamais fe fervir de répercufi R. 

Quand la furdité a fon fiége dans lor- 
gane immédiat, elle eff incurable : pour 
celle qui vient des nerfs bouchés , elle 
doit fe guérir comme les paralyfies;ainfi 
nous ne parlerons plus de ces indifpofi-. 
tions,& nous dirons les remedesdont on: 
peut fe fervir dans les bruits qu’en fent. 
dans loreille. Ils font différens, & par: 
la maniere dont ils frappent , & par les: 
caufes qui les produifent. A raifon de la. 
maniere dont ils frappent,;on nomme les: 
uns tintemens & fifiemens, qui font pro-- 
duits par un ébranlement qui arrive, les: 
membranes du tambour, de la quaïfle &: 
du labyrinte étant tendués : les autres: 
{ont appellés bourdonnemens & murmu-. 
res ; ils font caufés par un ébranlement: 
qui arrive, les organes étant lâches &: 
détendus.. Les caufes qui peuvent faire: 
ces ébranlemens font des battemensi 
d’arteres, des inflammations , des abf-: 
cez, des ulceres, des fermentationsi 
d’humeurs âcres, &c. - 

Dans le tintement & fiflement , l’on: 
doit fe fervir de remedes RARE &: 
huileux, capables d’ôter la trop grande: 
tenfion qui efl dans les organes, & de: 
temperer le mouvement des parties qui: 
fermentent ; c’eft pourquoi l’on fe fert: 
| de: 
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de fait, d’eau d’orge, d’huile d'amandes 
douces tirée fans feu : on peut même y 
ajouter , mais avec précaution, quelque 
eflence narcotique , quand le tintement 


_eft accompagné de douleur. 


Dans les bourdonnemens & murmures, 
il eft bon de mettre en ufage des remedes 
capables d'enlever les humidités quirelà- 
chent trop les membranes des organes ; 
& au même tems l’on doit déterger les 
ulceres, s’il y en a, & faire en forte d’é- 
vacuer les humeurs âcres & gluantes : 
pour cela, les réfolutifs, tels que l’efprit 
de vin, l’eflence de romarin, l’eau de lx 


Reine d'Hongrie, la teinture de myrrhe,. 


La femence d'aner. 


& une infinité d’autres font d’un grand 
fecours, parce qu’ils conviennent à tou- 


tes les indications. 


FT A B LE 
POUR LES SURDITEZ 
& bourdonnemens d’oreilies.. 


[Ts d'os: gnon. 
La coloquinte. 


De cumin. 
Les feuilles de rhuë. 
De romarin. 


Tome: I LS Z Æ 


( En décotiom, 
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D: calament. 

De poulror, 

De prafium. 

De camomilles 

D'eil de bœuf. 

D'’aloës, 

Le fiel de bœuf. 

De raurean, 

La graiffe d'anguille. 
L'huile de laurier, 

De rhuë, 

De camomille, 

Jus de choux. 

Semence de jafquiame: 
Son buile, 

_ Celle de mandragore. 
Huile d'amandes ameres, 
De noix de pêches. 
Semence d’anis, de coriandre. 


CHIMIQUES. 


Huile de papier. 

Huile de brique. 
Eau-de-vie, 

ÆEfprit de vin, 

Eau de la Reine d Hongvie. 
T'einture de myrrhe. 
Teinture de caftoreum. 
Huile notre de rartre.. 
ÆEffence de romarin, 
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. Laudanum difour. : 


FORMULES. 
Contre la furdité. - 


Prenez jus d’oignon une once, eau-de: 
vie autant ; faites chauffer & en mettez 
quelques gouttes dans oreille. 


Contre la furdité par la cire épailfre. 


Prenez la moitié d’une pomme de co- 
loquinte ; faites bouillir dansle vin blanc 
& l'huile d'amandes ameres, jufqu’à ce 
que tout le vin foit confommé, ajoutez 
quelques gouttes de teinture de caftor& 

‘de fiel de bœuf; vous en méttrez quel-- 
ques gouttes dans l'oreille. 2 


Contre les bruits. 

Prenez coloquiute une once, graine 
de cumin&de coriandre,de chacun deux 
onces ; faites bouillir en l'huile de rhue, 
As & ajoutez une once d’eau de la 
Reine d'Hongrie. R 

Contre les douleurs d'oreilles. 


Prenez huiles d'amandes ameres une 
œnce, landanum liquide deux gros; ver: 
fez quelques gouttes dans l'oreille. 
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CHAPITRE XX VIII. 
De la douleur  agacement de dents, 


[B Es anodins communs n’ôtent que ra- 
rementla douleur de dents : on amé-. 
me +rouvé peu de fpécifiques qui euflent 
cette proprieté:car comme la douleur eft 
ordinairement attachéeau nerf implanté 
dans la racine , l’on trouve peude reme- 
des aflez pénetrans pour profonder juf- 
qu’en cet endroit ; & quand ils y péne- 
trerotent, ils n’en pourroient pas enlever 
les humeurs âcres qui y font attachées. 
Caufes Si la dent eft creufe & que le nerf foit 
dl découvert,on peut y mettre un petit co- 
dems, ton trempé dans de l’huile de buis, ou 
dans l'huile de gayac, qui empêchant 
l'air froid & les humeurs âcres d'agir, 
calment la douleur. Pour la même rai- 
fon Fon fe fert d’un clou de gerofle où: 
de fon huile, &c. Mais le plus für, file 
nerf eft fort découvert,eft d’y appliquer 
une goutte d’eau-forte ou d’efprit de 
nitre , & ainfi en le cauterifant, de lui 
ôter le fentiment. Si l’on ne veut pas 
perdre la dent, :l faut la faire remplir 

de feuilles d’or ou de plomb. 
Si ladouleur dépend en partie de quel- 
que fuxion d'hymeurs âcres & fubtiles, 


des Ateñicamens. 49 
on les peut difiper ou en les détour- 
nant par une emplâtre de veflicatoires 
derriere l'oreille : ou en les faifant vui- 

- der en ouvrant les vaifleaux falivaires,, 
en tenant un morceau de pirethre dans 
ka bouche, ou en fumant du tabac: 
outre que ces remedes contenant un fel 

-âcre, peuvent détruire les acides qui 
caufent la maladie. On peut aufli tenir 

: un peu d’efprit de vin camphré dans la 
bouche, 1l réfout & adoucit extrême 
ment. 

Si tous ces remedes ne font rien, 
 Pon aura recours aux narcotiques, tant 
pris intérieurement, qu’appliqués exté- 

_ meurement. L’on met aufli des emplà- 
tres d’oprum avec le maflic fur l’artere 

des temples. Tous ces remedes agiffent 
à peu près de même ; mais quand tout 
cela eft inutile, & que la douleur eft 
fixe en une dent, il la faut faire arra- 
cher : & fi par hazard il n’en reftoit 
qu'un morceau qui ne donnât aucune 
prife pour l’arracher, & qui ne fût point 
accompagnée de dents voifines, l’on 
la feroit tomber en y mettant un peu 
d’encens. | 


Contre l’agacement des dents, l’on Agace: 


doit fe fervir des remedes qui peuvent 
fe charger des acides qui Pont produit: 


ment de 
dents.. 
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c’eft pourquoi l’on fe fert avec fuccèsi 
? d'amandes douces ou ameres, de no1x,, 
de pain fec ou brûlé : car ces remedesi 
tant les acides qui caufoient la maladie’ 
ou les embarraflant par les parties hui-- 
feufes, conviennent parfaitement aux1n-- 
dications qu’on a. L'on fe fert auff de: 
pourpied : car outre qu’on en tire une» 
quantité prodigieufe de fels volatils , aËl 
contient un fuc gluant capable de fe: 
charger encore des acides qu'il rencon-- 
‘tre entre les dents. | 
Ce chapitre feroit imparfait, fl nous: 
ne difions pas les remedes qui peuventt 
adoucir la douleur qui vient aux genct-- 
ves des enfans quand les dents percent. 
Toute l'intention qu'on doit avoir eff 
d’amolir la gencive, afin que la dent em 
écartant les fibres , fafle moins fentir lea 
douleur. On fe fert pour cela de racines 
de mauve ou de guimauve qu’on. faitt 
tremper dans un peu de miel. On leur: 
faitlaver la bouche avec des décoétionss 
émolientes : on leur fait mâcher quelques 
chofe de dur entre les dents qui doivent 
percer ; & fi tout cela efl inutile; ont 
leur déit percer la gencive, pour leu 
faire éviter une infimité de douleurs. 
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POUR LES er 


de dents. 
i Ré clon de gerofl. 


La racine de pirethre, 
Cendre de vers de terre. 
Le vin chaud, 
La jufquiame. 
Son huile fairepar expreffion de fes some 
L’ opium. | 
Le tabac en fumée. 
Pierre de virriol. 
_ Emplatre avec les cantharides. 
… Maffic. 
Racine d’ortie fumée comme le tabac: 
CHIMIQUE à. 
Huile de buis. 
Huile de gayac. 
Effence de gerofre. 
Æ/fprit de vin. 
ÆEfprit de vin camphre, 
Eau de la Reine a Hongrie, 
 Æfprit de nitre. j 
| Aigre de foupbre, 
Huile de virrio!. 
Eau-forte. 


Laudanum liquide, 


LEZ | Traitè 
. FOR MULES. 


Quand toutes les dents font mal. 

Prenez une cuillerée de décoétion dé 
menthe , ajoutez-y quinze gouttes d’ef- 
prit de vin camphré, & la tenez chaude- 
ment dans la bouche. 


POUR PAGACEME NT. 


Amandes douces À ameres. 
Noix. 

Avelines, 

Pain fec. à 
Pourpied, Fc. 
POVR NETTOYER LES DENTS, 
Corail pubverifé. 

Brique puluerifée. 

Racine d'iris. 

Alun. 

Sel, 

Nitres 

Racine de mauve ; O'c. 


FORMULES. 
Bâton pour nettoyer les dents. 


Faites bouillir les racines. d'iris avec 
du fel marin & de lalun ;. & quand vous 
Paurez retiré & fait fécher , vous vous: 


frotterez les dents. N. 
CHAPITRE. 
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CHAPITREXXIX. 


- Des remedes des chancres de la bouche 
& de la relaxation de la luette. 


N Ous ne parlerens point ici des re- 
1 Ÿ medes intérieurs pour les chancres 
vencriens ou fcorbutiques qui viennent 
par une entiere infetion de la mafle des 
humeurs, nous en avons parlé ailleurs: 
maïs parce qu’il arrive fouvent des uice- 
res à la bouche pour avoir bû où mangé 
quelque chofe de mal net, ou par d’au- 
tres caufes, & qu’on ne peut pas appli- 
quer d’onguent comme à une partie, 
lona coûtume d'y faire une efcarre, afin 
qu’il défende le fond de la playe contre 
a falive & les alimens , & que pendant 
ce tems-là la nature ait le tems de re- 
nourrir ce qui eft Ôté. | 
L'on fe fert pour cet effet de la Pierre Reme: 
de vitriol, de l'aigre de fouphre, de l’'ef. des. 
prit de vitriol , de l’efprit de nitre , ou 
même de l’eau-forte. Quand on ne veut 
pas qu'ils agiflent fi puiffamment , lon 
mêle l’aigre de fouphre ou lefprit de 
vitriol au miel de Narbonne , & l’on en 
touche fouvent lulcere avec un petit 
bâton, au bout duquel lon a attaché 
Tome LI. Aaa 
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un peu de coton. Quand lon a fait une 
efcarre , il faut être deux ou trois jours: 
fans retoucher , autrement par votre im-: 
patience vous augmentez & l'efcarre &: 
Pulcere. «+ | 
Gex L'on fait des gargarifmes avec des vul-- 
rimes. neraires, C'elt-à-dire, avec des defficatifss 
& détergens , comme avec les fetüilles de: 
plantain, fommités de ronces, feüilles de: 
roles , aigremoine , &c. où l’on mêle le: 
miel, le criftal mineral, Valun, ou le firop) 
de meures fuivant lesindications qu’on a. 
L'on fe peut encore fervir de l’eau ver-- 
te pour former des efcarres legeres de la: 
maniere que nous avons décrite p. 460. 
ou de l’eau verte d’'Harman, qui agit ài 
peu près de même que la premiere. Pourt 
conferver la playe, fécher l'ulcere & em-- 
barrafler les aigres , l’on fe fert de fumi-- 
gatoires faits avec l’encens, le maftic, la; 
mytrhe, &c. dont on fait recevoir la fu-t 
mée dans la bouche avec un entonnoir, 
ou bien en fe couvrant la tête avec uni 
grand manteau,& fe tenant fur le rechaudi 
de feu où l'on a jetté la poudre ou la: 
pañtille, & ouvrant & fermant la bouche: 
par reprifes. Felix Plarerus dit avoir gué- 
ri par-là un malade où lon avoit tenté 
toute forte de remedes, & qui avoit au 
fond du palais un grand ulcere qui avoitt 
emporté la moitié de la luette. 
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La relaxation de la luette fe guérit avec 

des remedes aftringens , chauds & défé- 

chans, capables de refferrer les fibres de 

- Aa luette & en y appellant les efprits, d’en 

… exprimer les humidités vifqueufes qui la 

relâchoient. On fe fert pour cet effet de 

poivre pulverifé, ou bien de moutarde, 

de balauftes, de roles, de noix de ciprès; 

& d’une infinité d’autres fliptiques, dont 
nous avons expliqué la façon d'agir. 
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CONTRE LES CHANCRES 
de la bouche. 


A Tgremoine , 
| Bugle, 
S'anicle, 
Plantain, 
Rofes rouges, En décoëtion & 
Sorninités de ronces, gargarifmes. 
ÆEcorce de grenade, 
Balaufles, | 
Feuilles de livefche , 
Alun , 
Virriol, 

: po £ En fumigaroires. 
Mañjfie, | 
Menres boïillies avec Peau. 

| | Aaaii 
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Sirop de meures battu avec Peau: 


CHIMIQUES. 


Eau verte pour former des efcares legerei} 
Eau d’Harman. | 
ÆEfbrit de fouphre, 
De wirriol , 
De nitre, 
D’alun , 
Efprit de miel, 
Teinture de lacca. 


FORMULES. 
Pour toucher les chancres de la bouche: 


Prenez quinze gouttes d’efprit de fou- 
phre , avec demie-cuillerée de miel, & 
vous en toucherez le chancrefen trem- 
pant un petit bâton, au bout duquel il y 
aura un petit tampon de linge ou de co»: 
ton. | | 

GARGARISMES 

Prenez aigremoine une poignée, au< 
tant de fommités de ronces, trois pin- . 
cées de feüilles de rofes rouges ; faites : 
boüillir en chopine d’eau commune’, 
ajoutez un gros de criftal mineral, une 
once de firop de meures, demie-once 
de miel rofat ; coulez le tout , & vous: 
en gargarifez la bouche. 


FN 
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contenuës dans ce fecond 


Volume. 
À ° 
Bfinthe, fes principes, fes préparations 
& vettus , .… Page 348 


Abforbans arrêtent les mois immoderés. 43 
Abforbans fervent dans les vuidanges in1mo- 


derées. 84 
‘Abforbans & balfamiques font utiles dans les 
fleurs blanches. 91 

… ‘Accidens qui précedent la verole. 232 


Acides font differens les uns des autres , 2. ils 
ont quelquefois les mêmes effets que les 
alxalis , 10. ils arrétent en quelques occa- 
fions les mois immoderés , 42. ils font uti- 
les en quelques fleurs blanches, 90. ils fer- 
vent dans quelques coliques & font réfou- 
dre les vents , 102. ils ne font point apexi- 
tifs, 144. ils dirninuent les mauvais effets 
des narcotiques , 178. ils fervent dans la 
diflolution du fang , 324. ils empêchent le 


progrès de la gangrene. 49$ 
Accacia elt aftringent. 7$ 
Aion des émetiques dans les accouchemens 
… laborieux, 69 - 
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Aétion des fternutatoires dans les accouche* 


mens difficiles, 60, 
Aion des précipitans dans les fiévres. 212 
Adouciffans extérieurs dans la goutte. 403 
Affeétion hypocondriaque & fes fignes. 3e8 
Agaceméent de dents , fes caufes & fes reme- 

des. -$49 
Alkalis font differens les uns des autres 2 

ils ont quelquefois les mêmes vertus que 
les acides, 10, alkalis fixes donnent de la 
liquidité & font couler les mois, 17. alka- 
lis qui empêchent la coagulation du lait. 
121 

Alexipharmaques & contrepoifons , leur na- 
ture & differences, ais 
Alterans, leur définition, r. leur divifion en 
généraux & fpécifiques , 2. ils augmentent 
quelquefois fes fymptomes, 8, les medica- 
mens font quelquefois en parties alterans 

& en partie évacuans, 2. & 139. alterans 

propremens dits. 136 
Alun & fon nfage dans les fleurs blanches. 94 
Amulettes différens & la maniere dont ils agi£ 

fent pour guérir les fiévres. 223 


Amour eft augmenté, 388, il eft diminué par 
d’autres medicamens. 


393 
Analyfe de la partie blanche du fang. 6 
Analyfe de la partie rouge du fang. 7 


Anodins & leurs différences, avec la maniere 
dont ils agiffent , 425. il y en a d’intérieurs. 
427 

Anti-veneriens & leur nature, 232. anti-ve- 
neriens métalliques. 243 
Anti-fcorbutiques , leur nature & differences. 
262 


Anti-hypocondriaques , leur nature & diffe- 
rences, 270 
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‘Antimoine eft un bon anti-veneriens ef 
Anti-pleuretiques , leur nature & differences, 
Pre et: 
Anti-hydropiques:, leur nature & differences. 
à « ‘370 
Anti-dyffenteriques , leur nature & différen- 
ces. 360 
Anti-podagres , leur nature & difiérences, 
4ot 

Aperitifs, leurs differences & leurs vertus. 
140 

Apoplexie , fes fignes & fes remedes. 290 
Arcenic eft cauftique. 48 
Armoile , fon analyfe , fes préparations & fes 
vertus. ui TS 20 
Aromatiques font fermenter le fang. ‘14 


Aftringens & leur ufaige, 430. comment ils 
operént dahs les hemorragies , 432. ils peu- 
vent nuire dans les fleurs blanches, 92, 
comment on s’en doit fervir dans Les vwi- 
danges immoderées. 84 

Attenuans & leurs effets, 140. ils font quel- 
quefois tranipirer Îes parties huileufes de 
la femence , 494. les aromatiques font des 
attenuans , 143. ils agiflent fur le fang. 


\ « Soi ‘ 42 

Avortement, fes caufes & fes remedes. 7a 
B 

pe _ Peuvent fervir à faire venir les 

mois. 16 

Bains peuvent fervir dansles délires. 310 

Balauftes ou fleurs de grenadier fauvage & 

leurs vertus. 20T 

Bandages aident l’a&tion des repercufifs. 434 

Bâton pour nettoyer les dents, LE 
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Banme de fouphre , 108. baume de fouphré 


terebenthinc. 450 
Baume mondificatif, 454 
Baume de madame Fouquer. “ibid. 
Baume d’Arceus, 459 


Bechiques ou pe@oraux, leur nature, leur dif 
ferences & la maniere dont ils agiflent, 115. . 
bechiques incraflans, 118. bechiques atte- 


nuans ou aperitifs. 122 
Benjoin ; fa nature, fes préparations & fes 
vertus. ” 128 
Beurre de faturne. 16£ 
Bezouard de faturne, ibid. 
Bifloïte, fes principes & fes vertus. 46 
Bol d’Armenie, fa nature & la inaniere dont 
al agit. 433 
Borax ; fa nature & fes vertus. 64 
Bourdonnement d'oreille , fes caufes & reme- 
des, s42 
Bourfe de paîteur, fon analyfe & fes vertus. 
, … 86 
Brülures & fes diffrens remedes. 484 
C 
Âlus dépend abfolument de la nature & 
CG? non des medicamens. 490 
Café, fa nature & fes vertus. 293 


Calcination de mercure. N 247 
Camomiile , fon analyfe & fes vertus. 103 
Camphre, fa nature, fes préparations & fes 

vertus. 296 
Canelle fes préparations & fes vertus. ‘250 
Capillaires , leurs differences , leur nature & 

leurs vertus. 126 
Carie entretient les ulceres. 488 
Carnofités & leurs remedes, 236 
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Carminatifs , leux nature & leurs differences. 


100 

‘Cardiaques , leur nature & leurs differences. 
09 

Cataplafme contre l'avortement. de 

* Cataplafme febrifuge. 22 
 €ataplafme dans les fincopes. 328 
Cataplafme dans la pleurefe ; 345. autre ca- 
taplafme pour la même maladie, 346 


Cataplafines & onétions contre les vers. 357 
Cataplafmes contre les fluxions des bourfes. 


436 

Cataplaf ne pour réfoudre les fluxions. 441 
Cataplafime anodin, 429 
Caufes du retardement des mois. Lg 
Caufes des ordinaires immoderés. 4Ï 
Caufes des fleurs blanches. FES 
Caufes de l’impuiflance. 388 
Eaufes des douleurs de tête. 279 
Cauteres font recommandés pour empêcher 
… Pavortement. 74 
_ Cauftiques & leur ufage. 45$ 


Petite centaurée, fa dature & fes vertus. 349 
Centinodia ou renouée , fes principes & fes 

vertus. 49 
Cephaliques , pi nature & difference, 27 
Cerat de bellacatoni dans l'avortement. 78 


Cerat de crapaux. 379 
Cerufe, comment on la fait, &c. 154 
Chancres de la bouche & Hs remedes.. 
553 
Chancres & la maniere de les guérir. 237 
Chaudepifle, fes fignes & fes caufes , 233. fa 
guérifon, 23$ 


Chene , fon analyfe & fes vertus. 9$ 
Chelinodium majus , ou grande chelidoine , fes: 
principes & fes vertus. 1454 
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Cheveux, comment ils fe nourriflent , #95 
remcedes qui aidentleur generation. ibid. 
La Chirurgie eftutile dans les hemorragies, 


433 
Cinabre antimonial. 249 
Cinabre antimonial & mercurial. 260 
Cigue , fes principes & fes proprietés, : 185 
Cinogloile , fa nature & fes vertus. 185 
Coagulation du fang & fes fignes, 32$ 
Coilyres repercuflifs. s4t 
Collyres réfolutifs. ibid. 
Compofition du fang. - AS 
Corail , fa nature & fes vertus, St 
Conferve pour fortifier l’eftomac, 354 
Corps des pieds , leurs caufes & leurs reme- 
es. $2$ 
Corrofifs & leur nature. 485 
Crocus de mars apperitif. 30 
Crocus de mars aftringent. ibid, 
Crocus ou fafran , fon analyfe , fes prépara- 
tions & fes vertus. 22 
| .D 
Artres , leurs caufes, leurs differences & 
: leurs remedes. : 499. 
Décoûtion contre le flux menftrual immode- 
1e: e 56 
Décoëtion pour les vuidanges fapprimées. 83 
Déco&ion de rate de bœuf. 37 
Décottion vulneraire & aftringente pour les 
hemorrhoiïdes. 424 
Défaut des évacuans, 137 : 
Délires mélancoliques , leurs fignes , differen- 
ces & remedes, .308 


Dépilatoires & leurs differences. _: $20 
Défordres des incraflans dans les fiévres. 219 
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Détergens, leur nature & leur ufage. 45 
Différence entre les maladies aigues & chro- 
niques 9 
Difference des alkalis volatils. 3 
Difolution du fang & fes fignes. - 323 
Diflolution du fouphre. 107 
Diflipation des vents, & ce qui peut lempé- 
cher. NEO S 
Divifon des aperitifs. 141 
Divifon des alterans. 137 
Douleur , fa nature & fes caufes. 425$ 
Douleur de dents & fes remedes. 548 


Dyflenterie , fes fignes, 360. ufage des vomi- 
tifs en cette maladie , ibid. des cardiaques , 
361. des narcotiques , 362. des purgatifs , 
ibid. des lavemens., ibid, 


Et 


Au de fumanel. 231 
2 Eau contre les chancres veneriens. 261 
Eau fpiritueufe pour les fiévres malignes , 


é 331 

Eau pour l’épilepñe. 30$ 
Eau pour le mal de mere. 388 
Eau pour la gangrene. 498 
Eau phagedenique, 499 
Eau contre la carie. 493 
Eau pour les cataractes. s4z 
Eau pour la goutte. 413 
Eau contre les roufleurs. 424 
Ecroüelles , leurs caufes & leurs remedes. 551 
Effets des aperitifs. 146 
Effet du mercure. 143 
Electuaire de Heurnius contre lavortement. 
78 


Ele&uaire pour faire venir les mois. 32 


IFX B NÉ 


Elixir de proprieté corrigé, 


Emetiques font quelquefois employés 4vee | 


fuccès dans la pleurefie. 4. 
Enmetiques , fervent dans les délires mélanco- 
liques. y 319 
, Emetiques & purgatifs font quelquefois fpéci- 
fiques dans les févres. rer 
Emoliens & leur nature. 443 
Emoliens font anodins. 426 
Emplâtres vefficatoires. 483 
Emplâtre de cantharides corrigée.  … 4ide 
Emplâtre pour les loupes, 442 

Emplitre réfolutif, bide. 
Emplâtre febrifuge. 224 
Emplatre carminative de Silvius. 113 
Emplitre contre les corps des pieds, 331 
Empêchement de Ja fortie des vents. IOI 
Encens & fes vertus. 347. 


Engelures , leurs caufes & leurs remedes s30 
Epicpfie , fa nature , fes caufes, fes lignes & 
fes remedes , 283. & fuivantes. 


Erifinum & fes vertus. 127 
Erreur touchant les maladies de la ratte. 367 
Efprit acide de fouphre. 407 
Efprit de fecondine. 68 


Efprit de verdet fermenté avec froid, ou avec’: 


chaleur, fuivant les alkalis volatils aufquels: 


on le méle, 3 
Efprit carminatif de Silvius. 11É 
Efprit anti-apoplectique, 307 
Etprit de creflon. 168. 


Etats différens où fe trouve le fang dans les 
afiéttions de poitrine. IIS 
Expériences für la partie rouge du fang. 6 


ÆExpériences für la partie blanche du fang. $ 


Explication du peu d’effet apparent de quel- 


ques alterans. > 0 


| 
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Extrait de mars aperitif, 3 

Extrait de mars aftringent. ibid, 

Extrait narcotique de vitriol. 162 
‘ F 


FE Abricus ; ab Aquapendente | ordonne d’at- 
tacher une éponge trempée dans l’eau 
de chaux fur le ventre des hydropiques. 


74 

Fcbrifuges font fouvent incertains, . 
Febrifuges de Vanhelmont. 219 
Febrifuges émetiques & fudorifiques. 231 
Febrifuge décrit dans Charas. 210 
Febrifuges métalliques , 219 & 220 
Fernel a obfervé des délordres caufés par des 
aftringens. 197 
Fer ou mars, fes préparations & fes vertus. 27 
Fiente de paon & fes proprietés. 29$ 
Fiévres malignes , leurs caufes, leurs differen. 
ces & leurs remedes. 322 


Flâme produite par le mélange des liqueurs. 4 
. Fleursblanches, leurs caufes , 90. leurs reme- 


des. 91 
Fleurs de coquelicot , leurs principes & leurs 
vêrtus, 338 
Fleurs de fouphre. 107 
Flux hemorrhoiïdal , fes caufes , 414. fes re- 
medes. 418 
Fluxion fur les bourfes & la maniere d'y re- 
medier. | 228 
Frontal dans les délires. 316 
Fumigatoire dans les douleurs de dents, 197 
Fumigatoire pour faire venir les mois. 16 


Fumigatoire pour les puftules de lanus. 267 
Fumigatoire pour les chancres de la bouche, 


554 


TABLE 


G 
Alle , fes caufes & fes remedes. soi 
Gangrene , fes caufes & fes remedes. 
PT 464, 
Gargarifine pour arrêter le flux de bouche., 
207! 
Gargarifmes vulneraires pour les chancres de: 
la bouche. 561 & 564. 
Gentiane eft febrifuge. 213) 


Germendrée , fes principes & fes vertus 350» 
Gomine ammoniac, fa diftilation & fes ver-- 
tus, 261 
Gomme adragant , fa nature & fes proprie-- 
tés. 159) 
Gonorrhée , fes caufes, fes fignes & fa gué-- 
rifon. 233 & fuivantes.. 
Goutte , fes caufes , 401. fes fignes & diffe-- 
rences , 402. fes remedes. 493 &C.. 
Grenoüille , fon analyfe & fes vertus. 50: 


H 


Emorroides , leurs caufes, leurs differen-: 

ces & leurs remedes, | 414 
Hepatiques & leur nature. 3671 
Horminum, ou orvale, fon analyfe & fess 
vertus. 24 
Huile d’anis avec celle de vitriol fait de lai 
chaleur & de la fumée. 4i 
Hydropifie , fes caufes, 270. par coagula-- 
tion , ou diflolution , 371. les hydragoguess 
font de bons effets, 372. les diurétiquess 
& fudorifiques peuvent détruire fes caufes.. 
372 & fuivantes.. 
Hypericum, ou milpertuis , fa nature & fess 
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vertus. 270 
Hyfteriques, leurs vertus. 383 


I 


] Ncarnatifs, ou farcotiques & leurs propries 
tés. 462 
_ Ancräflans & leureffet, 152, contrindication à 
leur ufage , r+3. leur ufage, 154. ils amor- 
tient les pañfions amoureufes, 384. ils ar- 
rêtent les mois. ù 42 
Indications pour remedier aux differens états 
où fe trouvent nos liqueurs dans les mala- 
dies de poitrine. 117 & 118 
Injections peuvent être utiles en quelques 
fleurs blanches. 


93 

Injeétions différentes pour les oreilles. 554 
Iris de Florence & fes vertus. 129 

. Julep contre les ardeurs des fiévres. 165 
Julep contre les hemorragies, 166 
Julep pour faire venir les mois. 39 

- Julep pour les fiévres malignes. 332 
Jufuiame, fon analyfe & fes vertus. 168$ 

L à 


T Elaiteft un chyle filtré, 397. il fert à 
L quelques goutteux, 408. il eft quelque- 
fois utile & quelquefois nuifible dans les 


toux, phtifies , &c. 121 
Laudanum & fes vertus, 181 
Laudanum liquide. 186 
Laudanum helmontianum. ibid. 
Laudanum tartarifié. 191 
Laudanum & fes vertus. 127 


Layement pour les accouchemens Jaborieux. 
| 67 


TAB RE 


Layemens de medicamens doux, font propres || 


contre les vers. 357 
Lavemens pour les coliques venteufes. 114 


Laurier , fes principes & fes vertus. 10$ 


Lexive pour faire croitre les cheveux.  $19 
dLiniment pour les accouchemens laborieux, 


67 
Liniment pour les brülures. 488 
Liniment pour la goutte. Caiy 
Liniment pour une partie paralifce. 307 
Liniment réfolutif. 442 
Liniment contre les vers. 259 
Liniment pour faire croître les cheveux. $19 
Litarge. x60 


Loupes , leurs caufes & leurs remedes. 516 
Lythonptritiques , leurs difierences d’avec les 


diurétiques. 380 
M 

A Agiftere de fouphre. 107 

M Malicorium , ou écorce de grenade. 
| 287 

Mandragore , fes principes & fes vertus, 188 : 
Manie , fes fignes & fes remedes. 306 
Mars fulphure. 29 
Petite Marguerite, fes principes & fes ver- 

tus. | ) 333 
Maftic, fes principes & fes vertus. san 
Matricaire , fes principes & fes vertus. * 21 
Maturatifs & leur effet. 493 
Medicamens internes font d’un grand fecours 

dans la gangrene. 496. 
Medicamens qui excitent à l'amour. 388 
Medicamens qui augmentent la femence. 389 
Medicamens qui excitent &irritent. 350 


Medicamens qui détruifent les penfées amou- 
reules, 
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-teufes. : Ets dE 4 
“Medicamens qui font venir le lait. 397 
Medicamens qui font fuir le lait. 398 
Medicamens liquifians dans les mois fuppri- 
= Més. 17 
Medicamens qui facilitent l'accouchement la- 
-borieux. 53 
Mélange des acides & des huiles, 14 
Mélange des émetiques aux diaphorétiques. 
| | | 335 
Mélancolie hypocondriaque. 270 
Menthe, fes principes & fes vertus. 105 
Mercure & fes proprietés. | 246 
Mercure doux , fa préparation & fes vertus. 
2$1 
Mercure regeneré. 25$ 
Mercure violet, fa préparation & fes ver- 
tus. 252 
Minium. | 159 
Mois fupprimés , leurs caufes & leurs reme- 
des ù tE 
Mois immoderés, leur caufe & leurs reme- 
des. 4 


Mondificatifs , leur nature & leur ufage. 458 

Mules , leurs caufes & leurs remedes. 539 

Myrrhe , fes principes, fes préparations & fes 

Vertuse 24% 
N. 


mn, 7 Arcotiques, leur nature & leurs differerts- 
N ces, 166. ils agiflent fur les efprits s 
67. leur effet, 168. maladies dans lef= 
quelles ils conviennent , ibid. tems où ‘il 
les faut donner ; 170. leurs effèts perni- 
cieux , 175. précaution avant leur ufage » 
176. remedes aux défordres qu'ils caufente 
17€ 
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Narcotiques nuifent quelquefois dans les délit 
res mélancoliques, 31r. ils font quelquefoii: 
d'un prompt fecours dans la goutte, 408. il 


font quelquefois utiles dans les vuidange:. 
immoderées. 


844 
Noïfetier , fon analyfe & fes vertus, 294; 
Nummulaire & fes vertus. 41 


O 


Lives font contraires à {a brûfure. 4855 


Onguent adouciffant pour Îles hemor:- 
rhoides, 


4244 

Onguent pour Les brûlures. 4377 
Onguent de Joh. Heurnius, 4848 
Onguent pour les dartres vives. 5033 
Onguent pour {a teigne. Sir & sr22 
Opiate aperitive, r $co 
Opiate contre les fleurs blanches. 959 
Opate purgative & aperitive. 273} 
Opiate contre les vuidanges immoderées:, 
859 

Opium, fes Pre & fon ufage, r8co 
Opium eft febrifuge, | al 
Optalmiques & leurs différences. EL 
Os de feiche & fes proprietés. CLE 


P 


CT} Ain fait avec le fac des bayes du füreau 
P cf recommandé dans la dyffenterier. 


363 
Panacée purgative. 290) 
Panacée mercuriale, 2$EI 
Paralifie , fa caufe & fes remedes. 290 


Paflions hyfteriques | leurs caufes & leurs re-- 
imedes, 383. & fuivantes. 


/ 
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Pavot , fa nature & fes vertus. 180 
Pectoraux incifans. 122 
Pelotes martiales, leur préparation & leur 
. vertu. 29 
Pervanche , fes principes & fes vertus. 47 
Peffaires ne f£ doivent pas ordonner aux fil- 

les... 387 
Pefaires pour faire fortir le fœtus mort. 68 
_ Peflaïires pour faire venir les mois. 16 


Phimofs & paraphimofis, & leurs remedes, 


Û \ a 
Pierre à cautere. 


493 
Pierre hematite , fa compofition & fes ver- 
Mr EUS. : 87 
Pierre hematite artificielle. 16€ 
Pilule purgative contre les vers. 359 
Pilules lunaires, 378 
Pilules de mercure crud. 269 
Pilules bechiques de Mefué. 132 
Plantain , fes principes & fes vertus. : 49 
Pleurefies & peripneumonmie , leurs caunfes 
leurs differences & remedes. 333 


 Poireaux, leurs caufes & leurs remedes. 532 
Plomb, {à nature, fes préparations & fes ver- 


tus. 159 
Pomme pour les douleurs de dyflenterie. 366 
Pomme de Quercetan. 344 
Poudre anti-épileptique. _30$ 
Poudre arthritique de Paracelife.. 413 
Poudre contre l’afthme. D 
Poudre de crapaux. 379 


Poudre contre les douleurs de tête. 
Poudre pour faire fortir le fœtus mort, 69 


_ Poudre de Lindanus contre les pertes. 57 
* Poudre pour faire verfir les mois. 38 
Poudre de Palmarius contre la rage. 318 
Poudre de fperniole corrigée. s£ 
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Poudre de tourterelle. sS 
Poudre pour les vuidanges fupprimées. 83 
Poudre vulneraire de mars. 3 22 
Poudre contre les âcretés d'urine. : 165$; 
Potion adouciffante pettorale. 13 3) 
Potion contre la dyffenterie. 36 66 
Potion contre les fleurs blanches. : 999 
Potion incifive pourfles afthmatiques. 199 
Potion contre l’ayortement. 7 66 


Potion de Vanhelmont dans la pleurefe. 3444 
Potion de Quercetan dans la pleurefie. ibid]. 


Autre potion dans la pleurefie. 3455 
Potion dans les vuidanges immoderées. 899 
Pouliot , fes principes & fes vertus. 1277 
Poulain, ou bubon venerien, & la manieres 

de le traiter. 23 99 
Pourpié, fes principes & fes vertus. 488 
Précaution dans l’ufage des remedes qui fontt 

venir les mois. 155 


Précipités de mercure , 252. précipité blanc 

- 253. de couleur de rofes, ibid. précipitét 
2 7 RATE LS TOP 
Jaune , ibid. précipité vert , 254. précipité: 


folaire. | 2555 
Préparations contre les fleurs blanches, : 944 
Prifanne aperitive, 15Ei 
Prifanne añti-fcorbutique . | 268? 
Ptifanse pour les pleuretiques. Mes IT 
Pufanne pour les phtifiques. 501348 
Ptifanne pour faire venir les mois. 40) 
Purgatifs augmentent les douleurs.de [a gout-- 

te. 4065 


Purgatifs nuifent fouvent daus les mélanco- ‘ 
> lies. GE à 310) 
Puflules & fa maniere de les guérir, 248: 
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Ueu de cheval, ou équifetum, fon ana: 

lyfe & fes vertus. 8$ 
Quinquina , fa nature, fes effets , fes prépara- 
: tions & fes vertus. 213 & fuivantes, 


… ‘és 


R 
. Acine de curcuma & fes vertus. 146 


Rage , fes fignes & fes remedes. 309 
Remarques fur les medicamens qui facilitent 


les accouchemens. 59 
Remedes extérieurs pour faciliter la fortie de 
l'enfant. 62 
Remedes extérieurs contre l'avortement, 73 
Remedes pour les fleurs blanches. 98 
Remede de Boëtus pour la même maladie. 
Bt, 450 
 Remedes qui arrêtent les vuidanges. 83 
Remedes qui pouflent les mois, pouffent auflf 
les vuidanges. 80 


Réfolutifs , leur nature & leur ufage ,.437.1ls 
doivent être appliqués chaudement. 438 


Romarin, fes principes & fes vertus. 194 

Rofes , leur compoñtion & leur vertu... 292 

Rofolis febrifuges de. M. Lemeri.. 230 
. 


Afran , {és principes & fes vertus. 23 

S Saignée peut être utile dans la fuppreffion: 
des mois. 12 
Saignée foulage les goutteux. 406 
Saignée peut beaucoup fervir dans les délires. 
310 


AAMBNBRE, 2% 
Savinier , fes principes & fes vertus. 2 8 
Savon pour les phtifiques. 1444 
Scabieufe , fes principes & fes vertus. 3399 
Scorbut , fa nature , 262. fes fignes , 263. fess 


remedes, 264 
Semences froides. _ 178 
$el ammoniac & fon efprit font febrifuges. 2 1 64 
Sel de mars. 322 
Sel volatil huileux de canelle. 17 
Sel volatil huileux de M. Boyle. 1 99 
Signes du flux menftrual. 165 
Sincopes , fes fignes, fes caufes & fes reme— 

des, 219 
Sirop anti-fcorbutique. _. 2683 
Sirop aperitif. 15H 
Sirop attenuant. F3 65 
Sirop incraffant dans la toux. 135 
Sirop pour la toux. 655 


Solanum eft narcotique. +. 1677 
Souphre, fes principes, fes préparations & fes: 


vertus. 106$ 
Souphre antimonial. 2571 
Specifiques & leur nature. 179? 
Spécifiques dans les délires mélancoliques.i 
3171 

Spécifiques pour Les parties, 138. pour léss 
maladies: ibid. 
Spécifiques pour la rage. 210213} 
Spécifiques fulphureux dans les fiévres. ibid. 
Spleniques & leur nature. 3671 
Stomachiques & leur nature. 3465 
Stomachiques acides. 3471 
Stomachiques aromatiques. ibid... 
Sublié corroff. 2522 
Succin ou ambre jaune , fon analyfe , fes pré-- 
parations & fes VErtUS \ 298 


sSuçre de faturne. 1602 
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Sudorifiques font utiles dans les fleurs blan- 
ches. 61 
Sudorifiques intérieurs dans la goutte, 407 
Sudorifiques pouffent les levains volatils des 


fiévres par les fueurs. 21L 
Sudorifiques font quelquefois dangereux dans 
la verole. 241 


Supprefion des ordinaires eft produite, ou pro- 
duit du défordte dans les premieres voyes. 13 
Supuratifs, leur nature & leur ufage. 447 
on ne s’en doit point fervir dans les playes 


fimples. 456 
Surdité, fes caufes & remedes. 542 
Suye de cheminée, fes principes & fes vertus. 

34 
T 


T Âches de fa peau & leurs remedes. 523 
Taches des yeux & leurs remedes. 536 
Tabac eft fomnifere , 17. en fumée il appaife 


_ la douleur de dents. sos 
Tayes & leurs remedes. | 37 

_Teigne , fes caufes & fes remedes. 508 
Teinture anti-hypocondriaque, 273 
Teinture vulneraire de mars. 33 
Teinture de mars. 31 
Teinture aperitive. | 150 
Teinture de rofes. 
Teïnture d’opium avec le fuc de limons. 18x 
Teinture pour faire venir les mois, 39 
Teinture anti-phtifique. 163 
Teinture d’antimoine. | 256 
Thé, fes principes & fes vertus. 293 


Tillia outilleul, fes principes & fes vertus, 294 
Tufilage, fes principes & fes vertus, 325$ 
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% 7 Ents, leurs caufes & leurs remedes, 100: 
Venins & leur nature. 327 
Verole, fes caufes & fes remedes. 233 
Verveine, fes principes & fes vertus. 272 
Vermine , fes caufes & fes remedes. 528 


Vers, leur origine, 354. aétion des remedes 
contre les vers, 355. difference de ces re- 


medes, 356: 
Vefficatoires differens. | 481 
Vefficatoires & fcarifications dans l'hydropi- 

fe. 375 

-Vin pour faire venir les mois. 40! 
Vin aperitif. 151 


Vitriol de mars. | 39: 
Virus verolique confifte en un acide. . 241 


Ulceres des yeux & leurs remedes. 5323: 
Volatils réfoudent les vents. 102 
Ufage des acides contre les vents. 107! 


Ufüge des fels mixtes dans le flux menftruak! 

immoderé. 45. 
Ufage du mars dans les affeétions mélancoli-: 

ques. 270) 
Ufage du flux de bouche. 245! 
Ufage de la faignée dans la pleurefie. 333. 
Utilité des diurétiques pour les fleurs blan-. 


ches à 92 : 
Vulneraires dans les hemorroides, AIG 
Vuidanges & leur nature. 73 
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